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AVERTISSEMENT. 



L'AjTifUAiBE, qui terminait ordinairement nos 

Sublications annuelles, les commence aujour- 
'hui. Ouoique la^ Société soit parfaitement en 
mesure de publier et de distribuer à ses membres, 
avant le mois de janvier, les trois volumes pron^is, 
il sera toujours à regretter que nos confrères les 
aient attendus trop long-temps. Il est bien vrai 
oue, si, d'une part, le Conseil ne fait rien paraître, 
ae Pautre il ne dépense rien. Toutefois cette si- 
tuation, rassurante pour nos finances, ne peut 
nous satisfaii*e entièi*ement» Le bnt principal d^ 
la Société est de publier le plus et le mieux 
possible, sous la seule condition de ne pas sortir 
des limites de son budget; et l'état actuel de sa 
caisse était loin de lui faire une loi de réduire 
ou de ralentir ses publications; au contraire, ~ 
elle aurait pu, sans manquer de prudence, les 
rendre, cette année même, et plus nombreuses 
et plus rapides. De son côté, le Conseil d'admi- 
nistration n'a manqué ni de zèle ni de lumières. 
Le retard vient donc d'autres causes, qu'il ne 
sera peut-être pas inutile de signaler. D'abord la 
crainte de s'eiigager trop avant a fait seulement 
entreprendre à peu près le nombre d'ouvrages 
qui devaient être publiés : l'expérience n'^Fait pas 
encore convaincu tout le monde de la nécessité, 
pour obtenir juste ce qu'on voulait, d'entrepren- 
dre deux ou trois fois davantage. Il était en efiet 
beaucoup plus facile de remédier à l'inconvénient 
d'aller trop vite qu'à celui de rester en arrière. 
Quel danger d'ailleurs pouvait naître d'une grande 
activité de travail, lorsque la Société, d'après les 
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règles de son administration, n^est constituée en 
dépense que par les ouvrages qu'elle publie , çt 
non par ceux qu'on prépare.pour elle? Le Conseil, 
en restant maître du moment et du tour d'impri- 
mer, était toujours sûr de pouvoir ménager avec 
sagesse les fonds mis à sa disposition. 

La seconde cause du retard provient de la règle 
que le Conseil s'est imposée a'alterner les pubii> 
cations de manière qu'elles appartinssent, dans 
une certaine proportion et suivant un certain 
ordre, aux différentes périodes de notre histoire; 
et cpmme il est arrivé que celles qui se trouvaient 
prêtes se rapportaient à des séries déjà en avance, 
on les a suspendues pour conserver leur tour à 
celles qui se trouvaient en arrière, sans toutefois 
que ces dernières aient été accélérées. 

Enfin ce qui peut encore embarrasser la marche 
des travaux de la Société, c'est la question de sa- 
voir si les ouvrages latins seront, en général, 
accompagnés d'une traduction française, ou si 
Fou se contentera de traduire ceux qui joignent 
à la richesse des faits un mérite avéré de narra» 
tion, en distinguant ainsi deux classes d'ouvrages, 
savoir, ceux oui tombent dans le domaine de 
Férudition seulement, et ceux qui sont destinés 
aux lecteurs de toutes les classes. Quelques-uns 
de nos confrères seraient même d'avis que la So- 
ciété se bornât à publier les sources de notre his- 
toire dans la langue seule des textes originaux, 
comme l'ont fait a'ordinaire les bénédictins, sans 
imiter ces savants éditeurs dans le morcellement 
des textes, mais en partageant la collection en 

Ï)lusieurs sections, qui contiendraient chacune 
es écrits de même genre. Les chroniques, par 
exemple, formeraient une section, les lois une 
seconde, les conciles une troisième, les vies des 
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saints ime quatrième, etc.; quant aax historiens 
considérables, ils seraient tous publiés isolément. 
Des tableaux chronologiques pareils à ceux des 
bénédictins, mais rédigés en français seulement, 
seraient placés à la tête des volumes, et tien- 
draient lieu de traduction pour tous les textes 
qui pourraient en avoir besoin. Cette méthode 
aurait l'avantage de simplifier le travail , de ré- 
duire le nombre des volumes et de diminuer les 
frais de beaucoup. 

D'autres confrères seraient d'un avis différent. 
Ils voudraient que la Société se proposât moins 
de faire une collection à la fois savante et com- 
mode de nos historiens,, comparable à nos meil- 
leures collections d'auteurs classiques, que de 
rendre les sources de notre histoire accessibles à 
plus de lecteurs, et d'en produire de nouvelles 
autant que possible. 

Ces deux systèmes, secrètement en présence, 
quoiqu'ils n'aient jamais, il est vrai, troul^lé le. 
moins du monde l'accord inaltérable des membres 
du Conseil , ont néanmoins embarrassé d^à le 
comité de publication, et peut-être empêché la 
Société de marcher plus franchement dans la 
carrière de ses travaux. L'un et l'autre sont bons, 
et conduisent également au but principal qu'elle 
s'est proposé; mais il importerait que chàoue 
Sociétaire les examiuât et qu'il fît un choix. Un 
moment que les intentions de nos confrères seront 
connues, elles seront religieusement suivies : dans 
le comité de publication, comme dans le Conseil, 
quelles que soient les opinions particulières , tout 
le monde se conformera toujours avec empresse- 
ment au vœu de la majorité. C'est là pour nous le 
moyen le plus sûr de remplir la mission que nous 
nous sommes donnée. 
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Malgré l'arriéré accidentel de nos publications, 
il n'est personne aujourd'hui qui ne sente que 
cette mission nous devient de plus en plus facile. 
Non-seulement la Société se fortifie cnaque jour 
de nouveaux membres, mais ^le s'enrichit en 
même temps de nouveaux éditeurs capables d'ac- 
complir de la manière la plus honorable, pour eux 
et pour elle , tous ses devoirs. Parmi les jeunes 
gens qui sont venus naguère s'associer à sa tâche, 
elle compte plusieurs élèves de l'École des Chartes, 
qui ne seront certes pas ses membres les moins 
zélés ni ses ouvriers les moins utiles. 

Depuis sa fondation, en 1854) elle a reçu dans 
son sein 58o personnes; et le i«' septembre iSSg, 
le nombre de ses membi^es actifs s'élevait à 272. 
Elle a publié i4 volumes, dont 3 volumes de Bul- 
letin, et 12 volumes d'historiens originaux, non 
compris les volumes sous presse, m les quatre 
Annuaires. Elle a encaissé 48,385 fr., savoir : 
35,750 fr. , montant des «ouscriptions de ses 
membres; 3,5oo fr., provenant d!es encourage- 
ments qu'elle a reçus de MM. Guizot et Salvandy, 
ministres de l'Iostruction publique; et 9,1 35 fr., 

Sroduit de la vente de ses livres. Les souscriptions 
es sociétaires et la vente des ouvrages ont suivi 
les j)rogressions ci -après : 



Années 1834. 


Souscnptipns, 


, 3.900 fr. 


Vente, 


»fr. 


1835. 




5,100 




635 


1836. 




6,540 




75t 


1837. 




6,150 




2,04S 


1838. 




6,780 




4,060 


1«39. 




7,280 Pour 6 moi 


5 1,738 



Si la vente des ouvrages n'a pas été plus forte 
cette année, on n'en sera pas surpris, en considé- 
rant d'abord qu'elle ne s'étend que sur un se- 
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mestre, ensuite qa'eU.e est afikiblie du produit 
non réalisé des trois volumes qui restent à.pa^ 
raître. 

La Société se trouve donc, dès aujourd'hui, 
dans une situation vraiment prospère, et cepen- 
dant elle est encore bien loin d'avoir atteint son 
état normal. Publier trois volumes avec son An- 
nuaire et son Bulletin, serait-ce bien là, en effet, 
le terme de ses travau]^ annuels, lorsqu'il lui suf- 
firait de compter 200 membres dç plus pour être 
en état de tripler au moins le nombre de ses volu- 
mes? Une autre Société qui réunit aujourd'hui 
plus de 5oo membres, et qui s'augmente encore 
tous les iours dans une progression rapide, prouve 
que le zèle , les lumières etle désintéressement ne 
manquent pas en France, quand il s'agit de con- 
server nos vieux monuments de l'art, et promet 
un succès aussi honorable k la Société qui s'est 
proposé de multiplier et de répandre les docu- 
ments originaux ae notre histoire. 

Mais notre Société n'a pas seulement de grande» 
espérances à concevoir de l'accroissement de ses 
membres; elle a, de plus, fondé ^ prospérité sur 
les ouvragés qu'elle publie. En mettant tous ses 
soins à les rendre dignes des suffrages des hommes 
instruits, elle leur assure une place dans les meil- 
leures bibliothèques. Son Conseil , dans le choix 
de ses éditeurs, ne puise ses motifs de préférence 
que dans la capacité et Iç mérite. C'est lui qui va 
au-devant de ses ouvriers, et qui sollicite leurs 
secours et leur zèle. Des publications ainsi faites 
ne peuvent jamais cesser d'être estimables et 
recherchées. 

Le présent Annuaire se compose , comme les 
précédents, de résumés et de tableaux, plutôt 
que de dissertations. On y remarquera d'abord la 
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Chronologie des États-Généraux, qui manque à 
VArt de vérifier les dates, et que M., le comte 
Beugnot a bien voulu écrire, à notre prière, dans 
rintervalle de ses grands travaux sur les Assises 
de Jérusalem et sur les registres du Parlement de 
Paris. Le second article, relatif aux divisions 
financières de la France, est de M. de Fréville, 
à qui nous devons déjà la liste des Grands-Fiefs » 
insérée dans TAnnuaire de i83g. Yient ensuite 
un travail sur les Sceaux, qui ne pouvait être 
mieux, confié qu'à Qf . Natalis de Wailly, auteur 
des Éléments de Paléographie, l'une des plus 
belles et des meilleures publications de M. le Mi- 
nistre de l'Instruction publique. Enfin M. Magnin 
a détaché, en notre faveur, de son grand ou- 
vrage sur les Origines du théâtre moderne, une 
Liste des théâtres, amphithéâtres et cirques ro- 
mains dans la Gaule. 

M. Duchesne aîné, à qui la première idée de ce 

rstit recueil est due, a continué de donner ses soins 
la confection des calendriers, en attendant qu'il 
nous donne l'Exposé chronologique des Costumes 
qu'il nous a promis. M. Prosper Bailly a composé, 
i^. le Tableau des Bénédictins illustres, rapportés 
chacun aux jours de leur naissance, de leur mort 
ou de leur profession monastique; 2^. la Liste al- 
phabétique de leurs noms, suivis de l'indication 
de leurs principaux ouvrages. 

11 ne m'appartient pas de faire l'éloge des ar- 
ticles mentionnés ci-aessus, mais il me reste à 
remercier leurs auteurs de leur utile et obligeant 
concours, et à faire des vœux pour que tous les 
Annuaires à venir obtiennent de semblables ré- 
dacteurs. 

B. G. 



ANNÉE 1840. 



Comput ecclésiastique. 



Nombre d'Or en 1840. 17 

bpacte xxvi 

Lettre domÎDicale. ... E D 

Indiction romaine. .. . 18 



Quatre ' Temps, 

Mars 11, 13, 14 

Juin 10, lî, 13 

Septembre 16,18,19 

Décembre 16, 18, 19 

Fêtes mobiles, 

Septuagësime , 16 février. B Pentecôte, 7 juin. 

Les Gençlres, 4 mars. | Trinité, 14 juin. 

Pâques, 19 ayrij. | Fête-Dieu, 18 juin. 

Ascension, 28 mai. || 1«D. de l'Avent, 29 nov. 

Commencement des Saisons. 
Printemps, SO mars à Ob 50' du matin. 

Étë, 21 juin à 9»» 67' du soir. 

Automne, 23 septembre à Oh 3' du soir. 
Hiver, . 21 décembre à 6*» 23' du matin. 

Éclipses en 1840. 
17 février, éclipse de ^une , invisible à Paris. 
4 mars , éclipse annulaire de Soleil , invisible à Paris. 
13 août, éclipse annulaire de Lune, invisible à Paris. 
27 août, éclipse totale de Soleil, invisible à Paris. 



Abréviations empk^és dans la colonne des éphémérides 
. da calendrier. 

Les initiales n, p, m, sont ceHes des mots naissance, profits- 
sion, mort, — - Les accolades coniiées servent à placer sons une 
leole date les noms de deux bénédictine. 



CALENDRIERS 
SOLAIRES. 




JANVIER. 


&-. 


ê-s 


Temps 


i ♦2' 


«H 

c 

r- 




î 


5 9 
ï 


FÊTES 

ET SAIKT8. 


|2 


II 


moyeu 

au 

midi vrai. 


Janv. 


Dec. 


Niv. 








H. ' 


H. ' 


H. ' " 


Cal. 


20 


;^11 


1 


Mer. 


Circoncis. 


7.6e 


4.11 


0. 3.96 


!▼ 


21 


S^12 


2 


Jeu. 


8. Basile, E. 


7.6è 


4.12 


0. 4. 5 


Ht 


22 


êi3 


3 


Ven. 


s** Genev. 


7.66 


4.13 


0. 4.33 


11 


23 


•14 


4 


Sam. 


®8.Rigob. 


7.56 


4.14 


0. 6. 1 


Non. 


24 


15 


5 


Dts. 


8.Siniéô.S. 


7.56 


4.15 


0. 6.28 


VIII 


26 


1« 


6 


Luû. 


ÉpiPHiirrE 


7.56 


4.17 


0. 5.55 


VII 


26 


17 


7 


Mar. 


8. Théau. 


7.65 


4.18 


0. 6.22 


VI 


27 


18 


8 


Mer. 


S.Lucien. 


7.55 


4 19 


0. 6.48 


V 


28 


19 


9 


Jeu. 


s. Furcy. 


7.55 


4.20 


0. 7.13 


IV 


29 


20 


10 


Vén. 


s. Paul, er. 


7.64 


4.-21 


0. 7.38 


III 


30 


21 


11 


Sam. 


s.Tbéodose 


7.64 


4.28 


0. 8. 2 


II 


31 


22 


12 


DlM. 


'S>i^^apl'É 


7.63 


4.24 


0. 8.26 


Ides. 


£* i 


23 


18 


Lon. 


s. Léonce. 


7.53 


4.26 


0. 8.49 


XIX 


5 2 


24 


14 


Mar. 


s. Hilaire. 


7.52 


4.27 


0. 9.12 


XVIII 


5-3 


25 


15 


Mer. 


s. Maur. 


7.52 


4.28 


0. 9.34 


XVII 


4 


26 


16 


Jeu. 


s. Goillanm 


7.51 


4.29 


0. 9.65 


XVI 


5 


27 


17 


Ven. 


s. Antoine. 


7.50 


4.31 


0.10.15 


XV 


6 


28 


18 


Sim. 


Ch.de 8. Pi. 


7.49 


4.32 


0.10.35 


XIV 


.7 


29 


19 


DlM. 


Q^ii^ apl'É 


7.49 


4.34 


0,10.54 


XIII 


8 


30 


20 


LUii. 


s.Sébaâti0h 


7.48 


4.35 


0.11.12 


XII 


9 


2 1 


21 


Mar. 


8<» Agnès. 


7.47 


4.37 


0.11.30 


XI 


10 


5 2 


2Î 


Mer. 


8. Vincent. 


7.46 


4.38 


0.11.46 


X 


11 


f'à 


23 


Jen. 


s.Ildéphon 


7.45 


4.40 


o.n. f 


IX 


12 


? 4 


24 


Ven. 


8. Babylas. 


7.44 


4.42 


0.12.18 


VIII 


13 


5 


25 


Sam. 


C.des.Paul 


7.43 


4.43 


0.12.32 


VU . 


14 


6 


26 


Dm. 


^tu*a,VÉ 


7.41 


4.46 


0.12.46 


VT 


15 


7 


27 


Lnn^ 


s. Julien. 


7.40 


4.46 


0.12.59 


V 


16 


8 


28 


Mar. 


s.Charlem. 


7.39 


4.48 


0.13.11 


IV 


17 


9 


29 


Mër. 


s.Tr.aeS 


7.38 


4.56^ 


0.18.22 
0.13.42 


m 


18 


10 


30 


Jeu.' 


s*«Bàthiia. 


7.87 


4.61 


" 


19 


n 


31 


Veù. 


8. C>fr. 


7.86 


4.58- 


0.13.51 
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19 

11 
12 
13 
14 
15 
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20 

21 
■22" 
2S 
24 
25 
26 



6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 

18 
19 
20 

21 
â2 
23 
24 
25| 
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JANVIEB. 

H!AISSA«CE, PROFKSSIO» OÙ MORT 
de bénédictins. 



^Î5 1 
^26 2 
3 

g28 4 
29 5 

^1 6 

7 

S 

9 

10 

1 

12 

Vé 

14 

15 

16 
17 
18 
i^ 
20 



4 
5 

4 



( Sensaric (Xcan-Bernard ). p. 1 72S 

{ OuérarE (Robeft). m. 17^15 

LefelKer (Robert-François). m. 174à 

Boudet (Joseph-Marie)! m. 1743 

Lenoir (J.-lf;). n.l72i 

Jamct (Noêl-Philîberl). p. 1629 

Robert (Pierre). m. 1690 

Sàbathier (Jean), m. 1734 

Loyaà (Jacques). p. 1 7 1 3 

Massuet (René). m. 171 6 

Thuilliei'^(Antoitoe-Viûcéiit). m. 1736 

J Môntfaucan (feemata de). n. 1655 

( Auzières (Piért-e). in. 1734 
Saint fllanr, diseiple de S . !&enoît. m. 604 

Diwanlt (Jean-Paiïl). m. 1724 
Audren de Kérdrél (Jfeao-iKtaar). p. 1669 

Tllévart (Françdis-Anséliiie). m. 1685 



21 Wageôii (Denis). 

22 Bonnefons (Elie-Bènoti). 
Devic (Claude). 

24 AFexaitdk-e (Jacdnéi)). 
2â Laeodre («8bl»él). 

2^ Êlié (léaîi). 

27 Dufour (L«lii»-+liOirirf*). 

28 Tixter (d. Èi-itadois). 
2^ Jati^ot (JabfjaeJ). 
30 Maran (d. Prudent). 
31|CoIéon (Hugues.) 



m. 1717 
m. 1702 
m. 1784 
n. 1653 
m. '1738 

m. 1714 
n.nW3 
m. 1716 
m. 1663 
l):i703 
m. 1^65 



CALBITDAIERS 
SOLAIRES. 


P 64 


FÉVRIER. 


Cl. 
e ^ 


ê-s 


Temps 


^ 


t 


S 


? 


si 


FÊTES 




n 


moyen 
an 


1 


f 


e 




5* 


ET sAnrrs. 


F 


p§S 


midi vrai. 


5" 


o 
Janv. 


cy 


O 
1 


? 




7P 






Févr. 


Piuv. 


^■^ 


—^ 




H. ' 


H. ' » 


Cal. 


20 


12 


1 


Sam. 


s. Ignace. 


7.34 


4.55 


0.13.61 


IV 


21 


13 


2 


DlM. 


PURIPIC. 


7.33 


4.56 


0.13.59 


ni 


22 


14 


3 


Lun. 


® s. Biaise 


7.31 


4.58 


0.14. 6 


II 


23 


15 


4 


Mar. 


8*® Jeanne. 


7.29 


5.59 


0.14.13 


Non. 


24 


16 


5 


Mer. 


s*« Agathe. 


7.28 


5. 1 


0.14.18 


vm 


26 


17 


6 


Jeu. 


s*® Doroth. 


7.27 


5. 3 


0.14.23 


VII 


26 


18 


7 


Ven. 


s.Romnald. 


7.25 


5. 4 


0.14.27 


VI 


27 


19 


8 


Sam. 


s. Nisier. 


7.24 


5. 6 


0.14. 30 


V 


28 


20 


9 


DlM. 


v^ap, l'Ép. 


7.22 


5. 8 


0.14.32 


IV 


29 


21 


10 


Lun. 


î)»*«Schol 


7.21 


5. 9 


0.14.34 


III 


30 


22 


11 


Mar. 


s. Séverin. 


7.19 


5.11 


0.14.35 


II 


31 


23 


12 


Mer. 


s*» Eulalîe. 


7.17 


5.13 


0.14.35 


Ides. 


SI 


44 


13 


Jea. 


«. Gr goire 


7.16 


5.14 


0.14.34 


XVI 


^ 2 


25 


14 


Ven. 


s.Valentin. 


7.14 


5.16 


0.14.32 


XV 


? 3 


26 


15 


Sam. 


s. Faustin. 


7.12 


5.18 


0.14.30 


XIV 


4 


27 


16 


DlM. 


Septuagés. 


7.10 


5.19 


0.14.26 


XIII 


5 


- 28 


17 


Lun. 


(X)s. Antoin 


7. 9 


5.21 


0.14.22 


XII 


6 


29 


18 


Mar. 


8. Siméon. 


7. 7 


5.23 


0.14.18 


XI 


7 


30 


19 


Mer. 


s. Mansaet. 


7. 5 


6.24 


0.14.13 


X 


8 


< 1 


20 


Jea. 


s. Eocher. 


7. 3 


5.26 


0.14. 7 


IX 


9 


1 2 


21 


Ven. 


8. Flavien. 


7. 1 


5.27 


0.14. 


VIII 


10 


S 3 


22 


Sam. 


s*« Isabelle. 


7. 


5.29 


0.13.53 


m 


11 


• 4 


23 


DlM. 


Sexagésim. 


6.58 


5.32 


0.13.45 


VI 


12 


5 


24 


Lan. 


8. Prétextât 


6.56 


5.33 


0.13.36 


VI* 


13 


6 


25 


Mar. 


(ts.Mathia 


6.54 


5.34 


0.13,27 


V 


14 


7 


26 


Mer. 


s. Césaire. 


6.52 


5.36 


0.13.17 


IV 


15 


8 


27 


Jeu. 


8. Juste. 


6.50 


5.37 


0.13. 7 


ni 


16 


9 


28 


Ven. 


s^^Honorin 


6.48 


5.39 


0.12.56 


JX 


17 


10 


29 


Sam. 


s. Romain. 


6.46 


5.40 


0.12.45 



* C'est ici qae , dans le calendrier romain , on plaçait le jour intercalaire ; 
de là vient le nom d'année bissextile, puisquil y avait un second siaième jour 
avant les taiêndes de mars. 



CjLXXirO&lB&S 

LUNAIRES 



£27 

^•29 
30 

2 
3 



7 

8 

9 

10 

11 

,12 
13 
14 
15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 



027 
|28 
«29 
' 30 

O 1 

I. 

55 



4 
''5 
6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 
13 
14 
15 

16 

17 

18 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 



FÉVRIER. 

NAISSANCE, PROFESSION OU MORT 
do b^nédictina. 



Grappin (P.-P.). n. 1738 

Dufour (LouisTIiomafc). m. 1647 
j Coniac (HippolytcAngurtin de), p. 1761 

f Martin (Glande). p. 1642 

Thuillier (Antoine-Claude). m. 17 j{9 

Briant (Denis). m. 1716 

Brice (Etienne-Gabriel). p. 1717 

Baussonnet (Jean-Baptiste). p. 1722 

Jamin (Nicolas). m. 1782 

Fouqucs (Gnîllanme). m. 1702 

Fabre (Louis). m. 1788 

( Blampin (Jean). m. 1710 

l Pernetty (Antoine-Joseph). n. 1716 

Asselin (Nicolas). . [ m. 17 ti 

^ Jouault (Matbien). m. 16 

Boyer (Louis-Noél) . p. 1 7 1 3 
Guesnié (Claude). ' p. 1669 
Raffier (Philippe). . m. 1744 

Bouclet (Joseph-Marie). p. 1726 



Hideux (Etienne). 

j Dapîn (Jean-Augustin). 

\ Lamotte (Raymond-Odon de). 

Vrayet (Jacques-lldefonse). 
Gamuzet (Guillaume). 



m. 1743 

m. 1652 
m. 1643 



p. 1623 
m. 1704 



SOLAIRKS. 


1 


MARS. 




8-8 


Temps 


5- 


Févr. 


1 

cr 

yêZ 


î 


|s 

S* 


FEXBS 

ET fAOTTS. 


P 


H. ' 


. moyea 

an 
midi vrai. 


Mars 










H. ' » 


Cal. 


18 


11 


1 


DlM. 


Quinquagés 


6.44 


5.42 


0.12.33 


VI 


19 


12 


2 


Lan. 


s. Simplice. 


6.42 


5.44 


0.12.31 


Y 


20 


13 


3 


Mar. 


s. Casimir. 


6.40 


5.45 


0.12.28 


IV 


21 


14 


4 


Mer. 


^Ceadres. 


6.38 


5.47 


0.11.51 


III 


22 


15 


5 


Jea. 


s. Théoph. 


6.36 


5.48 


0.11.41 


II 


23 


16 


6 


Ven. 


s«« Colette. 


6.34 


5.50 


0.11.27 


Non. 


24 


17 


7 


Sam. 


s*« PerpéL 


6.32 


5.51 


0.11.12 


vin 


26 


18 


8 


OlM. 


i" tU Car, 


6.30 


5.53 


0.10.57 


vu 


26 


19 


9 


Lun. 


s*« Franc. 


6.28 


5.54 


0.10.42 


VI 


27 


20 


10 


Mar. 


D s. Drôct. 


6.26 


5.56 


0.10.26 


V 


28 


21 


11 


Mer. 


Q.'Temp^. 


6.24 


5.58 


0.10.10 


IV 


29 


22 


12 


Jeu. 


8.Pol,év, 


6.22 


5.59 


0. 9.54 


m 


9 ^ 
5 2 


23 


13 


^en. 


s*« Euphr. 


6.20 


6. 1 


0. 9.37 


II 


24 


14 


Sam. 


s. Lubin. 


6.18 


6. 2 


0. 9.20 


Idw. 


' 3 


25 


15 


Dix. 


ti^deCar, 


6.15 


6. 4 


0. 9. 3 


XVII 


4 


26 


16 


Lon. 


s.Cyrla^e. 


6.13 


6. 5 


0. 8.46 


XVI 


5 


27 


17 


Mar. 


8*«Gertrud. 


6.11 


6. 7 


8.28 


XV 


6 


28 


18 


Mer. 


©s.AIexan 


6. 9 


6. 8 


0. 8.10 


XIV 


7 


29 


19 


Jeu, 


8. Joseph. 


6. 7 


6.10 


0. 7.12 


XIII 


8 


30 


20 


Ven. 


s. Joachim. 


6. 5 


6.11 


0. 7.34 


XII 


9 


O 1 


21 


Sam. 


s. Benoit. 


6. 3 


6.13 


0. 7.16 


XI 


10 


1 S 
B-3 


22 


DlM. 


III« de Car. 


6. 1 


6.14 


0. 6.57 


X 


U 


23 


Lun. 


8. Victorien. 


5 58 


6.16 


0. 6.39 


IX 


12 


S- 4 


24 


Mar. 


s. Gabriel. 


5 56 


6.17 


0. 6.20 


VIII 


13 


' 5 


25 


Mer. 


Axriroirc. 


5.54 


6.19 


0. 6. 2 


VII 


14 


6 


26 


Jeu. 


9 s. Félix. 


5.52 


6.20 


0. 5.43 


VI 


15 


7 


27 


Ven. 


«. Robert. 


5.50 


6.22 


0. 5.25 


V 


16 


8 


28 


Sam. 


6*«Doroth. 


5.48 


6.23 


0. 5. 6 


IV 


17 


9 


29 


DlM. 


IV» de Car. 


5.46 


6.25 


0. 4.48 


III 


18 


10 


30 


Lun. 


s. Rieul. 


5.44 


6.26 


0. 4.29 


II 


19 


il 


31 


Mar. 


8. Benjamin 


5.42 


6.28 


0. 4.11 



CALBHDEIXKS 

tUNAiR63. 



• 28 
29 
3Q 

:? 1 



026 

!l27 
g28 
5^29 
SI i 



• 7 

8 

9 

10 

11 

n 

13 
14 
15 
16 

17 



18 22 
19 
20 
21 



22 
23 

n 

25 
26 
27 



MAKS. 

NAISSANCE, PROFESSION OU MORT 
de bénédictios. 



-r 



T^ 



"Verninac (Jean). 
^ Billouet (Wûlîppe). 
I Jandot (Jacques). 
\^Jamet (Nicolas-PIiilippç). 

ilfeuri (Pierre). 
Mège (Àntoiae-Joseph). 
Duplessis (Mich.-Toaçs.-Chrët.). 

SHerviq (Jean). 
CotroQ (VlCtQT). 

Lecerf de LaViçville (Jefin-Phil.). 
Clément (Furcy). 
J Chevalier (Robert), 
f Bouron (François). 
/ Letexier (François). 

l Gamacbes (Michel de). 

Fïfbre (Louis). 

Vis^ixnes (Joseph Fagnier de). 

Perreau (Edme). 

Lanten^s (Hugues). 

S. Çenoit, fond, de Tord, de ce pom. 

/ Bellaize (Jean). 

I Duret (Ecimopd-Jean-Bapt.). 

Lçnourri (Nicolas). 

Lçgrand (Gérard-Grégoire). 

Fpbres (François). 
Brosse (Louis-Gabriel). 
Bugnot (Loui^ - Gabriel ). 
Clément (Frapçois). 

(Duclou (Joseph). 
Sainte-Martlie (Depis de). m. 1 72fit 



n.l690 
m. 1720 

p. 1604 
m. 1680 

p. 1725 
p. 1643 
p.1716 
p. 1721 
m. 1679 

m. 1748 
m. 1669 
m. 1716 
p. 1713 
p. 1701 

m. 1640 
n. 1710 
n.l659 
p. 1694 
m. 1701 

.543 
1711 
m. 1758 
m. 1724 
p. 1631 

m. 1736 
p. 1637 
p. 1636 
m. 1793. 
p. 1698 



CALENDRIERS 
SOLAIRES. 




AVRIL. 


Cl. 


ê-s 


Temps 


^ ^ 


«H 




£ 


3 


%% 


FÊTES 




2.2 


moyen 
au 


5* 


.i" 


|_ 




s." 

S* 


ET SAIlfTS. 


•^ 


^p 


midi vrai. 


Avril 


Ma» 


Ger. 






' 


T^ 


7P 


H. ' " 


Cal. 


20 


12 


1 


Mer. 


S. Hugues. 


5.40 


6.29 


0. 3.53 


IV 


21 


13 


2 


Jeu. 


® S.Urbain 


5.37 6.31 


0. 3.35 


III 


22 


14 


3 


Ven. 


s. Richard. 


5.35 6.32 


0. 3.17 


a 


23 


15 


4 


Sam. 


s. Ambrois. 


5.33 


6.34 


0. 2.69 


Non. 


24 


16 


5 


OlM. 


Passion. 


5.31 


6.36 


0. 2.41 


VIII 


25 


17 


6 


Lun. 


8*«Pruden. 


6.29 


6.37 


0. 2.24 


VII 


26 


18 


7 


Mar. 


s. Aybert. 


5.27 


6.38 


0. 2. 6 


VI 


27 


19 


8 


Mer. 


S.Gauthier. 


5.26 


6.39 


0. 1.49 


V 


28 


20 


9 


Jeu. 


J) s. Hugu. 


6.23 


6.41 


0. 1.33 


IV 


29 


21 


10 


Ven. 


s. Macaire. 


5 21 


6.42 


0. 1.16 


III 


30 


22 


11 


Sam. 


s. Léon. 


5.19 


6.44 


0. 1. 


II 


31 


23 


12 


Dm. 


Rameaux, 


5.17 


6.46 


0. 0.44 


Ides. 


^ 1 


24 


13 


Lun. 


S.Justin. 


5.15 


6.47 


0. 0.28 


XVIII 


2.2 


25 


14 


Mar. 


s.Tiburce. 


5.13 


6.48 


0. 0.12 


1 *^" 


^ 3 


26 


15 


Mer. 


s. Maxime. 


6.11 


6.60 


0.69.67 


XVI 


4 


27 


16 


Jeu. 


©s.Lamb. 


6. 9 


6.61 


11.69.43 


XV 


5 


28 


17 


Ven. 


s. Anicet. 


5. 7 


6.63 


11.69.28 


XIV 


6 


29 


18 


Sam. 


s. Parfait. 


5. 6 


6.64 


11.69.14 


XIII 


7 


30 


19 


DlH. 


PAQUES. 


5. 3 


6.56 


11.59. 1 


XII 


8 


^ 1 


20 


Lun. 


s. Anselme. 


5.- 1 


6.57 


11.58.48 


XI 


9 


1^ 


21 


Mar. 


s*® Opport. 


4.59 


6.69 


11.68.35 


X 


10 


^3 


22 


Mer. 


Inv.des.D. 


4.58 


7. 


11.68.23 


IX 


n 


4 


23 


Jeu. 


S.Georges. 


4.66 


7. 2 


11.68.11 


VI^I 


12 


5 


24 


Ven. 


<E^*«Beuve 


4.64 


7. 3 


11.57.59 


VII 


13 


6 


25 


Sam. 


s. Marc. 


4.62 


7. 6 


11.57.49 


VI 


14 


7 


26 


DlM 


t'^ap.Pdq. 


4.60 


7. 6 


11.67.38 


V 


15 


8 


27 


Lun. 


s.Polycarp 


4.48 


7. 8 


11.67.28 


n '^■ 


16 


9 


28 


Mar. 


8t« Valérie. 


4.47 


7. 9 


11.57.19 


m 


17 


10 


29 


Mêr. 


s*«Mar.Ég 


4.45 


7.*10 


11.67.10 


L 


18 


11 

1 


30 Jeu. 


s.Eutrope. 


4.43 


7.12 


11.67. 2 



CA.I<BVI>&IBBS 



15 


§14 


16 


\^^ 


17 


Î6 


18 


17 


19 


18 


20 


19 


21 


20 


22 


21 


23 


22 


24 


23 


25 


24 


26 


25 


27 


26 


28 


27 



228 
ê-29 
SJ30 

- i 

5* 2 

3 
4 
5 
6 
7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 
14 
15 
16 

"17 

18 
19 
20 
21 
22 

23 
24 
25 
26 
27 



AVRIL. 

NAISSANCE, PROFESSION OU HOHT 
de bénédictius. 



Dantine (Ma nr- François). n. 1688 

Waran (Prudent). ' m. 1762 

Magnîn (Jean-Baptiste). m. 1752 

Clémencct (Charles)^ m. 1778 

Boaquet (Martin). V. 1754 
Quatremaire (Jean-Robert). . p. 1631 

Lojau (Jacques). m. 1748 

Raverdy (Jacques). m. 1749 

Vaissette (Joseph). m. 1756 

Lamy (François dé). m. 171 1 

Brézillac (Jean-François de). u. 1710 

j Philibert (Nicolas-Ignace). p. 1621 

f Dulaura (Etienne). m. 1706 

Mège (Antoine- Joseph). m. 1691 



Fouqnet (Mathieu-Maur). m. 1679 

Rainssant (Jean-Firmin). p. 1612 

Viole (Daniel-George). m. 1669 

Lataste (Louis-Bernard de). m. 1754 

J Louvart (François). m. 1739 

f Duval (Jacques-Etienne). m. 1742 

Hardy (Robert). m. 1687 

Convers (Jean-Bonnet) . m. 1 692 

Gérou (Guillaume). m. 1767 

Housseau (Etienne). p. 1743 

Achery (Jean-Luc d*). m. 1685 

Boyer (Jacques). p. 1690 



* Pique des Israélites. 



CALEHDRIKBS 
SOLAIRES. 



Mai. 
Cal. 

TI 
V 
IV 
III 

II 

Won. 

VIII 
VII 
VI 



IV 

III 

II 

Ides. 

XVII 
XVI 
XV 

^n 

XIII 

XII 
XI 

X 

Vlfl 
VII 

y? 

V 
IV 

III 
II 



1 


1 


avril 


Flor. 


19 


12 


20 


13 


21 


14 


22 


15 


23 


16 


24 


17 


26 


18 


26 


19 


27 


20 


28 


21 


29 


22 


30 


23 


f!. 2 


24 
25 


3 


26 


4 


27 


5 


28 


6 


29 


7 


30 


8 

9 
10 


2 2 

e. 3 


11 


4 


12 


5 


13 


6 


14 


7 


15 


8 


16 


9 


17 


10 


18 


11 


19 


12 



Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lau. 
Mar. 

Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam 

DlM 

Lon. 
Mar, 
Mer. 
Jea. 
Ven. 

Sam. 

DlM. 

Lnn. 
Mar. 
Mer. 

Jeu. 
Ven. 
Sam. 

Lun. 

Mar. 
Mer, 
Jeu. 
Vep. 
Sam. 

DlM 



MAI. 

FÊTES 

BT SAINTS. 



S.J.8. Pqil. 
® S.Athan. 
11^ ap,Pdq. 
s*®Moniqne 
Tincent 

s. Jean P. L. 
s. Stanislas. 
3) s. Désiré, 
s. Gr.de N. 
in*ap. Pdq, 

s. Mamert. 
s. Epipfaane 

Servais, 
s. Bûniface. 

Isidore. 

s.Honor. 
iv^ap.Pdq, 
s. Félix. 
s. Célestin. 
s. Bernard. 

s. Thibaut. 
s*« Mie. 
s. Didier. 

?: y*ap,P. 
{gâtions. 

s.Ph.deW. 

Jnlcs. 
ASCENS. 
s. Cyrille. 
s. Hubert. 
®vt*ap.P 



si: SB 



midi vrai. 



4.41 
4.40 
4.38 
4.36 
4.35 



4. 
4. 
4. 
4 
4, 

4. 
4 
4, 
4 
4 

4.19 
4.18 
4. 10 
4.15 
4.14 

4.13 
4.12 
4.11 
4.10 
4. 9 



H. 

7.13 
7.15 
7.16 
7.18 
7.19 

7.20 
7.22 
7.23 
.25 
7.26 

7.27 

7.29 

7.30 

7.3 

7.33 



7.34 
7.35 
7.37 
7.38 

7. 

7.40 
7.42 
7.43 
7.44 
7.45 

7.46 
7.47 
7.48 
7.50 
7.51 
7.52 



11.56.43 
il. 56. 49 
11.56.56 
11.57. 4 
11.57.12 
11.57.2l| 



^ 


CAX.BHDmiEmS 


î 


9 

eu 


|.TTAÂI«ES. 


a 




^— ^ 


S- 


» 


H 


m 


•• 


S* 




« 


cm 

9' 


f 


9* ■ 


3 


^ 


■• 


— "" 


-r— 


— 


29 


S«28 


SP28 


1 


1 


g 29 


^29 


2 


2 


?30 


? ^ 


3 


3 


h 1 


8-2 


4 


4 


? 2 


«,3 


5 


5 


3 


" 4 


6 


6 


4 


ô 


7 


7 


5 


6 


8 


8 


6 


•7 


9 


9 


7 


8 


10 


10 


8 


9 


11 


11 


9 


10 


12 


12 


10 


11 


13 


13 


11 


12 


14 


14 


12 


13 


15 


15 


13 


14 


16 


16 


14 


15 


17 


17 


15 


16 


18 


18 


16 


17 


19 


19 


17 


18 


20 


20 


18 


19 


«1 


21 


19 


20 


22 


n 


20 


21 


23 


ÎZ 


21 


22 


24 


Î4 


2i 


23 


25 


25 


23 


24 


36 


26 


24 


25 


27 


27 


26 


26 


28 


28 


26 


27 


29 


29 


27 


28 


30 


1 


28 


29 


3lJ 



MAI. 

NAISSANCE, PROF^SldN OU MORT 
<1^ bénédictins. 



Oçoffroi (MumiDol«). m. 1686 

Delfau (ïfrançoU). ' p. 1666 

{ Delvilte (François). m. 174'î 

\ Gourdin (Michel). p. 1 666 

Pi^nt (Louis). m. 1726 

/ Bastide (Marc). ' m. 1026 
} Bedos de Celles (Jean-Franç.), p. 1726 

Fèbres (François), p. 1674 

Langelé (Jacques). m. 168£ 

/ Duval (Jacques-Etienne). p. I7li 

l Morel (Norbert). p. 1671 

Sainte-Marthe (Denis de). p. 1 66S 

Montfaucon (Bernard 4e). p. 1676 

Labbé (Pierre-Paul). m. 1778 

Colomb (Jean). p. HOT 

Gomaut (Je^). m. 174S 

J Bastide (Philippe), p. 1643 

{ Vaullegcard (Pierre). m. 1718 

Hnynes (Martin^ Jean). p. 1 636 

Fiilatre (Guillaume). p. 165S 
Duplessis (Mich.-Touss.-Chrét.). m. 1764 

Sainte-Marthe (Claude de). n. 166C 

Dupin (Jean- Augustin). p. 1607 

Brial (Michel- Jean- Joseph) . n . 1 7 4 £ 

Rivet de La Grange (Antoine). p. 1705 

Robart (Jean-Baptiste). m. 1763 

Lesaint (Jean). p. 1729 
Devienne (Ch.-J.*Bap. d* Agneaux), p. 1745 



CALEHDRIKRS 


t* 




1 


i II 




SOLAIRES. 


STc 


JUIN. 


H. ' 


ê^8 


Temps 


T 


B* 


1 

Prai. 


1 



1 


is 

5 


FÊTES 

ET SAINTS. 




moyen 

au 

midi vrai. 


Juin. 


Mai. 






H. ' " 


Cal. 


20 


13 


1 


Lun. 


S. Pami)hîl. 


4. 3 


7. 


63 


11.67.30 


IV 


21 


14 


2 


Mar. 


s. Marcelin 


4. 2 


7 


63 


11.67.39 


m 


22 


15 


^ 


Mer. 


s*«Clotilde. 


4. 2 


7 


64 


11.67.48 


II 


23 


16 


4 


Jeu. 


s*e Sophie. 


4. 1 


7. 


65 


11.67.68 


Nou. 


"24 


17 


6 


Vea. 


8. Boniface. 


4. 1 


7.66 


11.58. 9 


vm 


26 


18 


6 


Sam. 


s. Claude. 


4. 


7. 


67 


il. 68. 19 


VII 


26 


19 


7 


DlM. 


D PENT. 


4. 


7. 


68 


1 1 . 68 . 30 


VI 


27 


20 


8 


Lun. 


s. Médard. 


3.59 


7.69 


11.68 42 


T 


28 


21 


9 


Mar. 


s. Vincent. 


3.59 


7.69 


11.68.63 


ir 


29 


22 


10 


Mer. 


s. Landry. 


3.58 


8. 





11.69. 6 


III 


30 


23 


11 


Jeu. 


s. Barnabe. 


3.68 


8. 


1 


11.59.17 


II 


31 


24 


12 


Ven. 


s. Olympe. 


3.68 


8. 


1 


11.59.29 


Ides. 


a ^ 


26 


13 


Sam. 


8. Ant.de P. 


3.68 


8. 


2 


11.69.41 


XVIII 


5* 2 


26 


14 


OlM. 


Trinité. 


3.68 


8. 


2 


11.59.63 


xvn 


* 3 


27 


16 


LUQ. 


(|)s.Fargea. 


3.68 


8. 


2 


0. 0. 6 


XVI 


4 


28 


16 


Mar. 


s. Cyr. 


3.68 


8. 


3 


0. 0.19 


XV 


ô 


29 


17 


Mer. 


s. Avit. 


3.58 


8. 


3 


0. 0.31 


XIV 


6 


30 


18 


Jeu. 


Fête-Dieu 


3.68 


8. 


4 


0. 0.44 


XIII 


7 


^ ^ 


19 


Ven. 


s. Gervais. 


3.68 


8. 


4 


0. 0.67 


XII 


8 


î 2 


20 


Sam. 


s. Silvère. 


3.58 


8. 


6 


0. 1.10 


XI 


9 


¥z 


21 


DlM. 


ne ap. Pent 


3.58 


8. 


6 


0. 1.23 


X 


10 


^ 4 


22 


Lun. 


<$. s. Paulin 


3.58 


8. 


5 


0. 1.36 


IX 


11 


6 


23 


Mar. 


8. Andry. 


3.69 


8. 


6 


0. 1.49 


VIII 


12 


. 6 


24 


Mer. 


s.Jeau-Bap. 


3.69 


8. 


5 


0. 2. 2 


VII 


13 


7 


25 


Jeu. 


s. Prosper. 


3.59 


8. 


5 


0. 2.15 


VI 


14 


8 


26 


Ven. 


s.BaboIein. 


4. 


8. 


6 


0. 2.27 


V 


15 


9 


27 


Sam. 


s. Ladislas. 


4. 


8. 


6 


0. 2 40 


IV 


16 


10 


28 


DlM. 


lii^ap.Pent 


4. 1 


8. 


6 


0. 2.62 


III 


17 


H 


29 


Lun. 


®8 P.s.t». 


4. 1 


8. 


6 


0. 3. 4 


n 


18 


12 


30 


Mar. 


s. Martial. 4. 2 


8. 


6 


0. 3.16 



CAX.XVI>mZXE» 


^ 


LUW AIRES. 




^ . 


,^ ^ 


S 


a 


H 


çu 






(T) 


^ 


5* 


3, 


?. 


à 


w 


.-29 


?*30 


1 


2î 1 


? * 


2 


t t 


s:2 


3 


" 3 


-3 


4 


4 


r 4 


5 


5 


5 


6 


6 


6 


7 


7 


7 


8 


8 


8 


9 


9 


9 


10 


10 


10 


i\ 


M 


11 


12 


12 


12 


13 


13 


13 


14 


14 


14 


15 


15 


15 


16 


\^ 


16 


17 


17 


17 


18 


18 


18 


19 


19 


19 


20 


20 


20 


21 


21 


21 


22 


22 


22 


23 


23 


23 


24 


24 


24 


26 


26 


25 


26 


26 


26 


27 


27 


27 


28 


28 


28 


29 


29 


29 


30 



JUIN, 

NAISSANCE, PROFESSION OU MORT 
de bénédictins. 



Jamin (Nicolas). p, 1728 

( Garnier (Julien). m . 1 726 

\ Lobineaa (Gui-Alexis). m. 1727 

Fournier (Dominique). X).1679 

Bryot (Simon). m. 1701 

Thibault (Bénigne) . m. 1 684 

Lefèvre (Martin). p. 1756 

( Chevalier (Jacques). p, 1717 

\ Ruinart (Thierrî). n. 1 657 

Rrézillac (Jean-François de). m. 1780 

Bourotte (Nicolas- François! m. 1784 

J Labbé (Pierre-Paul). p. 1753 

( Ferry (Marcelin) . p . 1 63 1 

/ Martianay (Jean). m . 1 7 1 7 

{ Aubert (François). p. 1644 

Dufrische (Jacques). p. 1663 

Leduc (Pierre). m. 1699 
Estiennot de La Serre (Claude). m. 1 699 

Desrousseaux (Anselme). p. 1 6 1 7 

Cladière (Jean- Joseph). p. 1677 

Hautement (Michel). p . 1 732 

Alexandre (Jacques). m. 1734 

Aubert (François). m . 1 68 1 

Deforis (Jean-Pierre). m. 1794 

< Coléon (Hugues). p. 1639 

( Adam (Jacques-Calixte). m. 1 662 

( Canteleu (Nicolas). m. 1 662 

) Pemetty (Antoine- Joseph). p. 1732 

Beauconsin (Jean). m. 1723 



cA.i:.EirDaiB&s 

SOLAIRES. 



JuiU. 
Cal. 

VI 
V 
TV 

iri 

II 

Non. 

VIII 
VII 
VI 



IV 

III 

II 

Ides. 

XVII 
XVI 

xy 

XIV 
XIH 

XII 
XI 
X 
IX 
VIII 

VII 
VI 

V ^ 
IV 

III 

II 



.8 


f 


Juin. 


Mes. 


19 


13 


20 


14 


21 


15 


22 


16 


23 


17 


24 


18 


26 


19 


26 


20 


27 


21 


28 


22 


29 


23 


30 


24 


B 2 
? 3 


25 
26 
27 


4 


28 


5 


29 


6 


30 


7 

8 


• 2 


9 


^;3 


10 


S 4 


11 


' 5 


12 


6 


13 


7 


14 


8 


15 


9 


16 


10 


17 


11 


18 


12 


19 


13 



5-. 



S • 



Mer. 
Jeu. 
Yen. 
Sam. 

DlM. 

Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jea. 
Ven. 

Sam. 
Dm. 
Lan. 
Mar. 
Mer. 

Jeu. 

Yen. 

Sam. 

piM. 

Lun. 

Mar. 
Mer. 
Xéu. 

Ven. 
Sam. 

Ditt. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 



JUILLET. 
FÊTES 

ET SAINTS. 



Martial, 
Vis. de la V. 
s. Anatole, 
s^efierthe. 
iv» ap. Pent 

D s. 'tranq. 
S.Thomas. 
s*« Elisab. 
8. Cyrille. 
s*« Félicité. 

8. Pie. 
y*ap,Pent, 
s. Turiai". 
® s. Bonav. 
s. Henri. 

Valentiu. 

Spérat. 
s.tb.d'Aq. 
vi« ap. Pent 
s*® Margn. 

5. Victor. 
é s»e Mad. 

6. ApoUin. 
s** Cliristin. 
S. Jacq. m. 

vue a. Pent 
S. Georges. 
^ s*«Annc., 
s. Loup, 
s. Ours. 
s.Ger.l'A. 



p o 



Temps 

moyen 

au 

midi vrai. 



4. 
4. 
4. 
4. 
4. 

4. 
4. 
4. 

4. 
4. 

4.10 
4.11 
4.12 
4.13 
4.14 

4.15 
4.16 
4.17 
4.19 
4.!«i 

4.21 
4.22 
4.23 
4.24 
4.2« 

4.27 
4.28 
4.30 
4.31 
4.32 
4.33 



8. 
8. 
8. 
8. 
8. 





59 
58 
57 

57 

M 
.&5 
54 
53 
52 

5i 

50 
49 
47 
46 

45 
M 
42 
41 
40 
38 



CAXAHS&rBas 



:^30 

II 

?• 4 

5 

6 
7 
8 
9 

10 

a 

12 
13 
14 

15 

te 

17 
18 
19 

20 
21 

22 
23 
24 

25 
26 
27 
28 
29 
ï 1 



9. 1 

g 2 

5: 4 
r 5 

.6 

7 



1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18|18 

19 19 

20 20 



8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 



JUILLET. 

NAISSANCE, ?ROJPESSION OU MORT 
de bénédictins. 



ToDstain (Charles-François). 
Lertoy (Thomas). 
Vinceans (Joseph-Benoit).' 
Nageon (Denis). 

SBoagis (Simon). 
Alexandre (Nicolas). 
Qnatreniaire (Jean-Robert). 
Oncher (René). 
Gnerrier (Jean). 
^ Elle (Jean). 

^ Taissette (Joseph). 
Lame (Charles de). 
Bretagne (Claude). 



21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 

o i 



m. 1754 
m. 1683 
p. 1736 
p. 1682 
p. 1651 

p. 1678 
m. 1671 
p. 1664 
p. 1694 
p. 1666 

p. 1711 
n. 1684 
m. 1694 

p. 1684 

m. 1762 
m. 1664 
m. 1762 
p. 1718 
p. 1718 



^Briant (Denis). 

, Trabkine (André) 
Benetot (Jacqaes-Maor). 
Lavergne (Louis). 
ToQstain (Charles-François). 
Gérou (Guillaume). 

MerchoQ (François). m. 1701 

Bouron (François). m. 1749 

< Hnet (Jean-Baptiste). p. 1744 

( Dulaura (Etienne). p. 1 657 
Derienne (Ch.-J.-Bapt. d'Agneaux), p. 1742 

Pont (Joseph). m. 1764 

Porcheron (DàTid-Placide) . p. 1 67 1 

Dncher (René). m. 1690 

/^ Pommeraye (Jean-François). p. 1688 

I Lataste (Loois-Bemard de). p. 1798 



CALSITDRIXRS 
SOLAIRES. 



Ao&t 
Cal. 

IV 

UI 

II 
Noa. 

vin 

VII 
VI 

V 
IV 

III 

II 

Ides. 

XIX 
XVIII 

XVII 
XVI 
XV 
XIV 
»IH 

XII 
XI 
X 
IX 
VIII 

VII 
VI 

V 
IV 

III 
II 



a 


1 


Juiil. 


Ther 


20 


U 


21 


15 


22 


16 


23 


17 


24 


18 


25 


19 


26 


20 


27 


21 


28 


22 


29 


23 


30 


24 


31 


25 


► 1 


26 


'^ 2 
• 3 


27 
28 


4 


29 


5 


30 


6 


? 1 


7 
8 

9 


à 2 

? 4 


10 


5 


11 


6 


12 


7 


13 


8 


14 


9 


15 


10 


16 


11 


17 


12 


18 


13 


19 


14 



SanK 

DlM. 
LUQ. 

Mar. 
^er. 

Jeu. 
Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lan. 

Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 

Sam. 

DlM. 

Lan. 
Mar. 
Mer. 
Jea. 

Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lim. 
Mar. 

Mer. 
Jea. 
Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lan. 



AOUT. 



s. P.-aax-L. 
VIII* ap. P. 
8*« Lydie. 
s. Dominîq. 
]) s. Yon. 

Tr.de N. S. 
S. de la Cr. 
s. Justin 
ix« a. Pent. 
s. Laurent. 

Sus. de la C. 
s*« Claire. 
@s.Hippo. 
s.Guerfroy. 
ASSOMP. 

x« ap» Pent, 
s.Mammès. 
s*« Hélène. 
s. Jules. 
^ s. Bern. 

s. Privât. 
^ Symphor 
x.i«a.Pent, 
s.Barthél. 
s. Louis. 

Zéphyrin 
(ps.Cesaire 
s. Augpistin, 
s. Médëric. 
■XII* ap. P. 

Ovide. 



S'A 

o 



Temps 

moyen 

au 

midi vrai. 



H. 

4.35 

4. 

4.37 

4.39 

4.40 

4.41 
4.43 
4.44 
4.46 
4.47 

4.48 
4.50 
4.51 
4.53 
4.54 

4.55 
4.67 
4.58 
5. 
5. 1 

5. 2 
5. 4 
5. 5 
5. 7 
5. 8 

5. 9 
5.11 
5.12 
5.14 
5.15 
5.17 



7.37 
7.35 
7.34 
7.32 
7.3! 

7.29 
7.27 
7.26 
7.24 
7.22 

7.21 
7,19 
7.17 
7.16 
7.14 

7.12 
7.10 
7. 8 
7. 6 
7. 4 

7. 2 
7. 1 
6.59 
6.57 
6.55 

6.53 
6.51 
6.49 
6.47 
6.45 
6.431 




CAX.BirO&IBKS 

LUNAIRES, 



12 

la 

14 

1& 

16 

17 
18 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
15 
26 

27 
28 
29 
30 
2 1 
S. 2 



12 
13 
14 
16 
16 

17 
18 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
29 

?1 



AOUT. 

HAISSINCB, PROFESSION OU MORT 
de bénédictins. 



Rousseau (François) m. 1731 

Bourdin (Charles). p. 1668 

fassin (René-JE^osper). p . 1 7 1 8 

f Didier (Jean- Marie). m. 1716 

} Ménard (Nicolas-Hugues). p. 1 61 4 

Bouquet (Martin). n. 1685 

"VauUegeard (Pierre). p. 1670 
( Félibien des Avaux (Michel). p. 1 683 

l Ma^rtin (Oande). m. 1696 

Cotron (Victor). p. 163S 

/'Bréard(J.-A.). m. 1688 

l Gerberon (Gabriel). n. 1628 

RoUe (Anselme) . m . 1 627 

Oaotine (Maur-François). p. 1712 

Planchette (Jean-Bernard). p. 1637 

Bouquet (Martin) . p. ] 706 

Beaugendre (Antoine). m . 1 708 

Hnynes (Martin- Jean). m. 1651 

Morel (Norbert). m. 1731 

Prévost (Nicolas). m. 1717 

Anceanme (François). in. 1729 
Montpîé de Négré (César- Jos.). m. 1755 

Guyard (Antoine). .m. 1760 

Alexandre (Jacques). p. 1 673 

Hardy (Robert). p. 1644 

< Deforis (Jean-Pierre). p. 1753 

(^Germain (Michel). u. 1645 



CALENDRIERS 
SOLAIRES. 



Sept. 
Cal 

IV 

irr 

II 

Non. 

vm 

VII 



IV 

III 

II 

Ides. 

XVIII 

xvn 

XVI 
XV 

±tv 

XIII 
XII 

xt 

X 
IX 
VIII 
VII 

VI 
V 
IV 

III 
II 



^ 


S* 




*X3 


F 


& 


Août 


Fruc 


20 


15 


21 


16 


22 


17 


23 


18 


24 


19 


25 


20 


26 


21 


27 


22 


28 


23 


29 


24 


30 


25 


31 


26 


c/> 1 


27 


sr 2 
^ 3 


28 


29 


4 


30 


' 6 


^ 1 


6 


5 2 


7 


o 3 


8 


§ ^ 


9 


? 5 


10 


6 


11 


:^ ^ 


12 


? 


13 


1 ^ 


14 


s: 4 


15 


» 5 


16 


>6 


17 


a 7 


18 


QO ^ 



5 i" 



Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 

Diif. 
Lan. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 

Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lup. 
Mai. 

Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

PiM. 

Lnn. 
Mar. 
Mer. 



SEPTEM. 
FETES 

ET SAIITTS. 



s. Lens.Gil 
s. Lazare. 
])sGrégoir, 
s^" Rosalie, 
s. Bertin. 

XIII* ap. P. 
8. Cloud. 

N.DEI.A.V. 

s. Orner. 
8*« Pulchér 

® s. Hyac. 
s. Raphaël 
xtve ap, P. 
Ex. de la C. 
IF'Temps, 

s. Cyprien. 
s. Lambert. 
^s.J.Cliry. 
s. Janvier. 
xv« ap. P, 

s. Mathieu. 
Maurice. 
8»«Thècle. 
s.Andoche. 
®s. Fîrmin 

s** Justine . 
xvi« ap, P. 
s. Céran. 

MicheL 
s. Jérôme. 



5.1^ 
5.20 
5.21 
5.22 
5.24 

5.25 
5.27 
5.28 
5.29 
5.31 

5.32 
5.34 
5.35 
5.37 
5.38 

5.39 
5.41 
5.42 
5.44 
5.45 

5.47 
5.48 
5.49 
5.51 
5 52 

5.54 
5.55 
5 57 
5.58 
6. 



H. ' 

6 41 
6.39 
6.37 
6.35 
6.33 

6.30 
6.28 
6.26 
6.24 
6.22 

6.20 
6.18 
6.16 
6.14 
6 11 

6. 9 
6. 7 
6. 6 
6. 3 
6. 1 

5.59 
5.57 
5.54 
5.52 
5.50 

5.48 
5.46 
5.44 
5 42 
5.40 



Temps 

moyen 

au 

midi vrai. 



11.59.45 
11.59.26 
11.59. 7 
11.^8.48 
11.58.28 

11.58. 8 
11.57.48 
11.57.27 
11.57. 7 
11.56.46 



.56.25 
.56. 
.55.43 
.55.22 
.55. 1 

.54.40 
.54.19 
.53.58 
.53.37 
.53.16 

.62.55 
.52.34 
.52.13 
.51.53 
.51.32 

.61.12 
.50.52 
.50.32 
.50.13 
.49.53 






CAI.£irD&IEIlS 






E- 4 
5 
6 



8 
9 

10 
11 
12 

13 
14 
15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
2^ 
23 
2i 
25 
26 
27 

28 
29 

S* 9 

f.4 



1- 



? 4 

8- 6 

• 7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 

14 
15 
16 
17 
18 

19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 
27 
28 

29 
30 

ç« 1 

2 
8 



SEPTEMBRE. 

NAISSANCE , PROFESSION OU MORT 
de iiéuédictins. 



Bouillart (Jacques). p. 1687 

Beapgendrè (Amoine). n. 1628 

Godard (Denis). p. 1697 

Lacodre (Gabriel). p. 1685 

Larne (VinCeAt de). p. 1725 

Desrousseanx (Anselme). m, 1670 

Fonteneau (Léonard). p. 1726 

Fërrand (Germain). p. 1636 

Boyer (Jacques). m. 1738 

^ Jpmart (Norbert). p. 1691 

( Vidal (Pierre). jn. 1760 

Beaugendre (Antoine). p. 1647 

Lemichel (Jérôme-Anselme). p. 162! 

Thiroux (Jean-Evangélist^). m. 1731 

Ferrand (Germain). m. 1680 

Hodin (Félix). m. 1755 

Jonault (Mathieu) . p. 1 633 

Didon (Gilles). m. 1738 

Leduc (Pierre) p. 1641 

Plancher (Urbain). p. 1685 

Thibault (Bénigne). ^ p. 1649 

Bugnat (L.-G.). m. 1673 

Cladière (Jean-Joseph). m. 1 720 

Tarisse (Jean-Grégoire). m. 1648 

Félibien des Avanx (Michel). m. 1719 

Mathou (Claude-Hugues), p. 1639 

Raverdy (Jacques). p. 1702 

Benetot (Jacques-Mai^r). p. 1632 

Gaynier (Julien) . p . 1 690 



CALENDRZXaft 1 9^ 




= 


= 




SOLAIRES. 


g- 1. 


OCTOBR. 


Cl. 

il 

2. î* 


8-8 


Temps 


T 

Oct. 


s 

Sept 


1 

Vend 


j 


r 


FÊTES 

ET 8AIHTS. 


2. w 

7T 


moyen 

au 
midi vrai. 








H. ' 


H. ' "1 


Cal. 


19 


9 


1 


Jeu. 


8. Rémi. 


6. 1 


6 37 


11.49.34 


VI 


20 


10 


2 


Ven. 


s. Léger. 


6. 3 


6.36 


11.49.15 


V 


21 


11 


3 


Sam. 


Ds.Den.a. 


6. 4 


6 33 


11.48 67 


IV 


22 


12 


4 


DlM. 


xvii' ap.P, 


6. 6 


5.31 


11.48.39 


III 


23 


13 


6 


Lan. 


s*« Aure. 


6. 7 


6.29 


11.48.21 


II 


24 


14 


6 


Mar. 


s. Bruno. 


6. 8 


6.27 


11.48. 3 


NOQ. 


25 


15 


7 


Mer. 


8. Serge. 


6.10 


6.25 


11.47.46 


▼m 


26 


16 


8 


Jeu. 


h*« Brigitte. 


6.U 


6.23 


11.47.30 


VII 


27 


17 


9 


Ven. 


s. Denis. 


6.13 


5.21 


11.47. 13 


VI 


28 


18 


10 


Sam. 


s. Paulin. 


6.16 


5.19 


1K46.68 


V 


29 


19 


11 


DlM. 


@*viii*a.P 


6.16 


6 17 


11.46.42 


IV 


30 


20 


12 


Lan. 


s*« Wilfrid. 


6.18 


6.16 


11.46.28 


III 


O 1 


21 


13 


Mar. 


8. Tliéoph 


6.19 


6.13 


11 46.13 


II 


§ 2 


22 


14 


Mer. 


8. CaUste. 


6.21 


6.11 


11.46.59 


Ides. 


S ^ 


23 


15 


Jeu. 


8t«Thérèse. 


6.22 


5. 9 


11.45.46 


XVII 


* 4 


24 


16 


Ven. 


s. Gai, abb. 


a. 24 


5. 7 


11.45.34 


XVI 


5 


26 


17 


Sam. 


s.Cerbonei. 


6.26 


6. 6 


11 45.22 


XV 


6 


26 


18 


DlM. 


dxix'a.P. 


6.27 


6. 3 


11.45 10 


XIV 


7 


27 


19 


Lun. 


8. Savinien. 


€.28 


5. 1 


11.44.69 


XIII 


8 


28 


20 


Mar, 


8. Caprais. 


6.30 


4.69 


11.44.49 


XII 


9 


29 


21 


Mer. 


s*e Ursule. 


6.31 


4 67 


11.44.40 


XI 


10 


30 


22 


Jeu. 


8. Jules. 


6.33 


4 66 


11.44.31 


X 


11 


? ^ 


23 


Ven. 


s. Uilarion. 


6.36 


4 63 


11.44.23 


IX 


12 


1 2 


24 


Sam. 


s.Magloire. 


6.36 


4.52 


11.44.16 


VIII 


13 


i 3 


26 


OlM. 


®xx««/».P. 


6.38 


4.60 


11.44. 9 


VII 


14 


? 4 


26 


Lan. 


8. Rustique. 


6.39 


4.48 


11.44. 3 


VI 


16 


5 


27 


Mar. 


s.fVumence 


6.41 


4.46 


11.43.68 


V 


16 


6 


28 


Mer. 


s. Sim. s. J. 


6.43 


4.44 


11.43.53 


IV 


17 


7 


29 


Jeu. 


s. Faron. 


6.44 


4.43 


11.43.49 


III 


18 


8 


30 


Ven. 


s.Lucain 


6.46 


4.41 


11.43.46 


II 


19 


9 


ai 


Sam. 


s. Quentin. 


6.47 


4.40 


11.43.44 



CAX.EHD&IBBS 

LUNAIRES. 



?. 4 
^ 6 

!• 6 
7 
8 

9 
10 

n 

13 

14 
16 

le 

IT 
18 

19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 
.26 

27 
28 

29 
30 

?^ 

2 2 
5 3 
^ 4 



? 4 

i 5 

r 6 

? 7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 

14 
16 
16 
17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 
27 
28 



29 

'l 

3 2 

L 3 

r 4 



OCTOBRE. 

NAISSANCE, PROFESSION OU BÎOtT 
de bénédictins. 



Convers (Jean Bonnet). p. 1669 

Rniuart (Thierri). p. 1674 

Leauté (Claude). in. 1746 

Achery (Jean-Loc d^. p. 1682 

Larue (Charles de) m, 1739 

Hoasseau (Etienne). m. 1763 

Fouqnes (Gnilïanme). p. 1671 

Tacijon (Christophe). m. 1( 

Malinghen (Jean-Bapti»te). m. 171 5 

Mopinot (Simon). m, 1724 

Deschamps (François). p. 1746 

Lefèvre (François). m. 1680 

Delfau (FrançoiB)i m. 1676 

Pouget (Antoine). m. 1709 

Léger (Jacques). p 1698 

Toustain (Nicolas). m. 1741 

Mon gin ( Athanase de). m . 1 633 

Bessin (Guillaorne). m. 1726 

Perreau (Edme). m. 1741 

Geoffroi (Mommole). p. 1635 

Durand (Jean). m. 1690 

Gamaches (Michel de). p. 1 685 

Devic (Oande). p. 1687 

Ro.staîug (Charles-François de), m. 1720 
Morice de Beaubois (Pier.-Hyac). n. 1693 

Gomaut (Jean). p. 1711 

Pommera7e(Jean-Françoî«). 10^1687 

Godin (Ange). p. 1631 

Rivet de La Grange (Antoine) n. 1683] 

Yiaixnes (Joseph Fagnier de). m. 1 736] 



CALENDRIERS 
SOLAIRES. 


S3 U 


NOVEMB. 


g-. 


ê-s 


Temps 




-, ^ V 


1 


-> § 




O"^ 


c»S 


moyen 


5' 


r 


S 


(IQ 

O 


1* 


FETES 

ET SA-IRTS. 


|J 


S:3 


au 
midi vrai. 


Nov. 


Oct. 


Bru. 


"^ 








H. ' 


H. / " 


Cal. 


20 


10 


1 


DlH. 


TOUSSAIN 


6.49 


4.38 


11.43.43 


IV 


21 


11 


2 


Lun. 


t>Les Mor, 


6.51 


4.36 


11.43.42 


III 


22 


12 


3 


Mar. 


s. Marcel. 


6.52 


4.36 


11.43.42 


II 


23 


13 


4 


Mer. 


s. Charles. 


6.64 


4.33 


11.43.43 


Won. 


24 


14 


5 


Jeu. 


8*e Bertile. 


6.56 


4.32 


11.43 45 


vm 


25 


15 


6 


Yen. 


«.Léon. 


6.57 


4.30 


11.43.48 


VII 


26 


16 


7 


S^m. 


ç. Florent. 


6.59 


4.28 


11.43.51 


VI 


27 


17 


8 


DlM. 


XXIiea/7.P. 


7. 


4.27 


11.43.55 


V 


28 


18 


9 


Lun. 


©s. Math. 


7. 2 


4.26 


11.44. 1 


IV 


29 


19 


10 


Mar. 


s. Léon. 


7. 3 


4.24 


11.44. 6 


m 


30 


20 


11 


Mer. 


s. Martip. 


7. 5 


4.23 


11.44.13 


II 


31 


21 


12 


Jeu. 


s. René. 


7. 7 


4.22 


11.44.21 


lde^. 


? ^ 


22 


13 


Ven. 


s. Brice. 


7. 8 


4.20 


11.44.29 


xvm 


1 2 


23 


14 


Sam. 


s. IVIî^clou. 


7.10 


4.19 


11.44.39 


XV.II 


g 3 


24 


16 


DlM. 


XXIII» a. P. 


7.11 


4.18 


11.44.49 


XVI 


I* 4 


26 


16 


Lun. 


(Çs.E<lmc. 


7.13 


4.17 


11.45. 


XV 


* 5 


26 


17 


Mar. 


s. Aignan. 


7.14 


4.15 


U.45.12 


XIV 


C 


27 


18 


IVÏer. 


s^«Âude. 


7.16 


4.14 


11.46 25 


XIII 


7 


28 


19 


Jeu. 


s*«EUsab. 


7.18 


4.13 


11.45.39 


xn 


8 


29 


20 


Ven. 


s. Edmond. 


7.19 


4.12 


U.45 53 


XI 


9 


30 


21 


Sam. 


Pr.de la V. 


7.21 


4.11 


11.46. 8 


X 


10 


'«1 1 


22 


Dus. 


xxvf*ap,P. 


7.22 


4.10 


11.46.25 


IX 


11 


g- 2 


23 


Lun. 


s. Clément. 


7.24 


4. 9 


11.46.41 


VIII 


12 


h 


24 


Mar. 


(§ s. Sever. 


7.25 


4. 9 


il. 46. 69 


VIX 


13 


25 


Mer. 


s*« Cather. 


7.27 


4. 8 


11.47.18 


VI 


14 


6 


26 


Jeu. 


st«Gen.d.A 


7.28 


4. 7 


11.47.37 


▼ 


16 


6 


27 


Ven. 


S.Virgile. 


7.29 


4. 6 


11.47.57 




16 


7 


28 


Sam. 


s.Sosthène. 


7.31 


4. 6 


11.48. 17 


iv 


17 


8 


29 


DlM. 


1" de VAv. 


7.32 


4. 5 


It 48.39 : 




18 


9 


30 


Lun. 


s. André. 


7.33 


4. 4 


11.49. 1 j 






-i— i î »-! ^^ 



CAX.XXOB1BX18 



Sf 6 
I 6 

D- 7 

8 
? 9 

10 
11 
12 
13 
14 

15 
16 
17 

18 
19 

20 
21 
22 
23 
24 

25 
26 
27 
28 
29 

P.* 
H- 2 
3 
4 
5 



|8 

S 10 
11 

12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 

26 

26 
27 
28 
29 
30 



NOVEMBRE. 

NAISSANCE, PROFSSMOK (U? MQftT 
de héuédictius. 



{ D^ntine (M.-F.). m. 1746 

' Fpuqueré (AntpÎQe'Mîchel). m. 1709 

Wailly (Charles). p, 1668 

LegalloU (Antoine- Pai^l ) . m . 1 695 

< Bretagne (Claude). p. 1644 

(David (Claude). m. 1705 

Rains&ant (Jean-Firmln). m. 1651 

Godard (Denis). m. 1741 

Girardet (PhUibert). in. 1754 

LiroD (Jean). n. 1665 

Labigne (Adrien-Emilien) p. 1637 

Brice (Etienne-Gabriel). m. 1755 

\ Lecontat (Jérôinè-Jo^çhim). m. 1690 

(L^cour (Didier de). m. 1623 

Leaoté (Claude). p. 1701 

Tassin (René-Prpsper). ta. 1^97 

Maillard (Hubert). m. 1710 

Fonrnîer (Domim<jae). m. 1737 

Lame (Charles de). p. 1703 

Lecontat (Jérôme- Joachîm). p. 1628 

Mabillon (Jean). n.l682 

/ Bar (Jean de). m. 1767 
\ Bedos de Celles (Jean-François), m. 1779 

Lcgrand (Gérard-Grégoire). m. 1672 

ILanglois (Adrien) . m. 1 627 

Chantelon (Qaudé). m. 1 664 

Vincent (Jacquev-Claude). p. 1746 



CALKND&ZSILS 
SOLAIRES. 


5* t- 


DÉCEMB. 


u 


s-s 


Temps 




«^■^^^ 


S 1 


^ 


05 * 


mayen 


? 


t 


S 


? 


F 


FETES 


ti 


X. EQ 

2. " 


au 


1- 


r 


1 


f 


ET SAIWTS. 


^ 
~ 


H. ' 


midi vrai. 


Dec. 


Nov. 


Frim 










H. ' « 


Cal. 


19 


10 


1 


Mar. 


S. Eloy. 


7.35 


4. 4 


11.49.23 


ly 


ÎO 


11 


2 


Mer. 


D t. Fr. X. 


7.36 


4. 3 


11.49.46 


III 


21 


12 


3 


Jeu. 


s.Fulgence. 


7.37 


4. 3 


11.50.10 


II 


22 


13 


4 


Ven. 


s^» Barbe. 


7.38 


4. 2 


11.50.35 


Non. 


23 


14 


5 


Sam. 


s. Sabas. 


7 40 


4. 2 


11.50.59 


VIU 


24 


15 


6 


DlM. 


a« de VAv. 


7.41 


4. 2 


11.51.25 


VII 


25 


16 


7 


Luu. 


s*» Fare. 


7.42 


4. 2 


11. 51.5! 


VI 


26 


17 


8 


Mar. 


Conc.de la V 


7.43 


4. 1 


11.52.17 


V 


27 


18 


9 


Mer. 


©s'«Léoc. 


7.44 


4. 1 


11.52.44 


IV 


28 


19 


10 


Jeu. 


s»« Valère. 


7.45 


4. 1 


11.53.12 


III 


29 


20 


11 


Ven. 


s. Fnscien. 


7.46 


4. 1 


11.63.39 


II 


30 


21 


12 


Sam. 


s. Damase. 


7.47 


4. 1 


11.54. 7 


Ides. 


S 2 


22 


13 


DlM. 


iii*deVAv. 


7.48 


4. 1 


11.54. 36 


xcx 


23 


14 


Lan. 


s. Nicaise. 


7.49 


4. 1 


11.55. 5 


XVIII 


1 ^ 
* 4 


24 


15 


Mar. 


({is. Mesm 


7 50 


4. 2 


11.65.34 


xvti 


. 25 


16 


Mer. 


[F-Temps, 


7.50 


4. 2 


11.66. 3 


XVI 


5 


26 


17 


Jeu. 


s. Lazare. 


7.51 


4. 2 


11.66.32 


XV 


6 


27 


18 


Yen. 


st«Aude. 


7.52 


4. 2 


11 67. 2 


XIV 


7 


28 


19 


Sam. 


s. Nemèze. 


7.52 


4 3 


1157. 32 


XIII 


8 


29 


20 


DlM. 


tv^deVJv. 


7.53 


4. 3 


11.58. 2 


XII 


9 


30 


21 


LUQ. 


8. Thomas. 


7.54 


4. 4 


11.58.32 


XI 


10 


^. 1 


22 


Mar. 


s.Ischyrion 


7.54 


4. 4 


11 69. 2 


X 


11 


t 2 


23 


Mer. 


® s*« Vict. 


7.54 


4. 5 


11.69.32 


IX 


12 


% 3 


24 


Jeu. 


s. Yves. 


7,55 


4. 5 


11. 0. 3 


VIIT 


13 


4 


25 


Veu. 


NOËL. 


7.55 


4. 6 


0. 0.33 


vw 


14 


5 


26 


Sam. 


«. Etienne. 


7.56 


4. 7 


0. 1. 3 


VI 


15 


6 


27 


DlM. 


s. Jean l'év. 


7.56 


4. 8 


0. 1.32 


V 


16 


7 


28 


Lun. 


ss. Inuocen. 


7.56 


4. 8 


0. 2. 2 


IV 


17 


8 


29 


Mar. 


s. Saturnin, 


7.56 


4. 9 


0. 2.31 


III 


18 


9 


30 


Mer. 


8*« Colomb. 


7.56 


4.10 


0. 3. fl 


|L£ 


19 


10 


31 


Jeu. 


s. Sylvestre. 


7.56 


4.11 


0. 3.29 



CAZ.EIfSBIEaS 

LUNAIRES. 



8= 



8 
9 
10 
U 
12 

13 
14 
15 
16 
17 

18 
19 
ÎO 

n 

25 

26 

:i 27 

- 28 
« 29 
l 30 



Q 6 

^ 7 

P 8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
26 

26 
27 
28 
29 

H t 



4 
5 
6 

M 7 



â? 6 

s 7 

g 8 

^ 9 

10 

U 

12 
13 
14 
15 

16 
17 

18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 

s; 

S- 2 

S 3 

£-4 

6 

6 

' 7 



DÉCEMBRE. 

NAISSANCE, PROFESSION OU MORT 
de bénédictins. 



Labbat (Pierre-Daniel). 
Ferry (Marcelin). 
Hervin (Jacques). 



I Dupont (Cbarles). 
Toustatn (IHicolas). 



Didon (Gilles). 

Bouillart (Jacques). 

ILenoir (Jean-Louis). 
Cbazal (François). 
IVinot (Antoine). 
Lobinean (Gui-Alexis). ' 

Fillatre (Guillaume). 
Sabathier (Jean). 
/^Blampin (Thomas). 
* Viole (Daniel-Georges). 
Yerninac (Jean). 

Montfaucon (Bernard de). 

Martène (Edmond). 

Hodin (Félix). 

Mars (Jean-Noël). 

^ Lerouge (Alexatidrc-Aygulphe). 

( Touttée (Antoine- Augustin). 
Mabillon (Jean). 
Taillandier (Charles-Louis). 
Guarin (Pierre). 
Martianay (Jean). 
Letournois (Nicolas). 



p. 1742 
m. 1652 
»n.l7G4 



p. 1707 
p. 1707 



p. 1687 

ra.l726 
p. 1741 
m. 1729 
p. 1640 
p. 1683 

m. 1706 
p. 1691 j 
p. 1685 
p. 1623 
p. 1708 

m. 1741 
U.1654 
p.!l698 
p. 1630 
m. 1689 

m. 1718 
m. 1707 
m. 1786 
m. J729 
n. 164J 
m. 1742 



Signes du Zodiaque, 



— la Balance. JLibra. 
Il\> le Scorpion. Scorplus 
<^ le Sagittaire. SagiUar 
% le Capricorne. Capric 
=î le Verseau, ^quarius. 
)t les Poissons. Plsces. 



T le Bélier. Aries. 
"^ le Taureau. Taurus» 
Xi les Gémeaux. Gemini. 
69 rÉcrevisse. Cancer, 

Q, le Lion. Léo, 
nj^ la Vierge, f^irga. 

Signes des Planètes, 

2 Mercure. 6 Junon. 

5 Venus. È Vesta. 

2 Terre. 1/? Jupiter. ' 

d" Mars. "6 Saturne. 

Ç Cérès. ^ Ui-anus. 

i Pallas. 

Mois du Calendrier he1)raique legttl. 



Nisan5601(i). 

JlÀR 

Stvan 

Thàûuz 

Ab 

Èlvl 



30 iours. 

30 
29 
30 
29 



TisnRi(2) 30 jours 

Marshevàn 29 

CiSLKU 29 

tEBETH 29 

Sebath .'. 30 

Adar 29 



Mois du Calendrier de t Hégire, 

L'année 1256 de l'hégire étant intercalaire , elle a 356 jours; p^' 
conséquent le mois de DzouLHEnai aura 30 jours. 



Moharram 30 jours. Redgbb. 



S«FBR 29 

Rabib 1 30 

Rabib II. 29 

GrlOUMAoi I 30 

GiouiiADi II 29 



SCHABAR 29 

Rahadhan '. • 30 

SCHOUAL 29 

DZOVLCADA. . 1 . • . 30 

DjEOULHBbGB 30 



30 joursi 



(i) Ce mois est le premier de l'année légale ou religieuse, 
(a) Ce noois est le premier de Tannée civile 5601. 



TABLE • 



• ALFHABBTXQns 

DES' ÉPHÉMÉRIDES<'>. 



AcBX&T (Jeao-Luc d'), né à Saint-Qoeotin , «n 1609, 
mort à Talibaye de Saint-Geimain-des-Prés, 1« 29 arril 
1G85. — (Opéra omnia beati LanfrancL, P. 1648, in- 
folio Yenerabilis Guiberti , abbatis beatœ Mari» de 

ItoTigento, Opéra Omnia, P. 1651, in-folio. — Spici- 
leginm, 1655 à J677, 13 vol. ia-4«.) 

Adam (Jacques-Calliste), né à Rouen, mort au priear^ d« 
Bonne-Nourelle deJlonen, le â9 juin 1663. 

Ai.xxAiCDaE (Jacques), né à Orléans, le 24 janvier 1653, 
mort au prieuré de Bonne-Pfonyelle de Rouen , le 23 juin 
1734. — (Plusieurs opuscules sur la physique.) 

Alexj^ndrx (I9icoIas), né à Paris, mort à l'abbaiye de 
Saint-Denis, le 10 avril 1728. — (Médecine des pau- 
vres, P.. 1714, jn-ia. — Dictionnaire de Pharmacie, ■ 
P. 1716,in-8«.) 

AircsAUME (François), né à Dieppe, mort à Tabbaye de 
Saint-Denis, le 21 août 1729. 

* AzraA&T (André-J^oseph), né au diocèse d'Arras, en 1723, 
mort eu 1790. — (Plusieurs livres sur Thagiographie.) 

AssELur (Nicolas), né à Fécamp, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis, le 14 février 1724. 

AuBEET ( François )^ né à Saint-Calais , mort au prieusé 
de Bonne-I<îonveUe de Rouen, le 24 juin 1681. 

AvDREH DE Kerdrejl (Jeao-Maur), né à Laudumez , mort 
à Tabba^e de Marmontier, \fi 7 avril 1725. 



(t) Les noms préeédés d'nn «stMsqne n'ont pu Irimvier ]p»l«ee mh 
ealeadrier d«s ÊphémJridu. 



38 ANNUAIRE 

AuzzÈRES (Krre)« né à MontpeUier, mort à l'abbaye (k 
Saint-Sauveur d'Aoîaue» le 13 janvier 1734. 

* Badier (Jean- Etienne), né à Dol, en*16S0, mort à 

Tabbaye de Corbie, le 6 juillet I7J9. 

* Ballivbt (Jean), né à Séez, mort à l*ab))aye de Saint- 

Laumcr de Bloi», le 20 avril 1734. 

Bar (Jean de) , né à Reims , mort à Paris , an monastère 
des Blancs-Manteaux , le S5 novembre 1767. 

BA.STXDE (Marc), né à Saint-Benoit-du-Sanky mort à Tab- 
baye de Saint-Denis, le 7 mai 1626. — (Plusieurs ou- 
vrages ascétiques.) 

Bastide (PbiUpp^,.né à Saint-Bçnott-dn-Sanlt, mort à 
labbaye de Saint- Denis, le 23 octobre 16$0. — (Quel- 
ques dissertations et plusieurs traités sur la disci|iline 
monastique.) 

Baussonitet, né à Reims, vers 1700, mort.... (Colla- 
borateur de D. Tassin pour son Traité de Diploma- 
tique.) 

* Beaubois (Pierre-Hyacinthe Morice de), né le 25 oc- 

tobre 1693, mort an monastère des Blancs-Manteaux 
de Paris , le 14 octobre 1750. — (Histoire de Bretagne, 
P. 1750, in-folio. — Mém. pour servir de preuves à 
THistoire de Bretagne, P. 1744-46, 3 vol. in-folio. 

BsAvcousiK (Jean), né à Rouen, mort à Tabbaye de TL- 
ron,le 30 juin 1723. 

BsATTOSNDRE (Antoilfe), né à Paris, eu septembre 1628, 
mort à Tabbaye de 8aint-0ermain-des-Prés , le 16 août 
1708. — (Hildeberti I, Genomanensis episcopi. Opéra. 
P. 1708, in-folio.) r » r » 

Bbdos de Cblias (Jean-François), né à Caux, diocèse de 
Béziers, mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés, 
le 25 novembre 1779. — (Art du facteur d*orgnes. Pa- 
ris, 1766-78, in-foKo. — Guomonique pratique. 
P. 1760, in-8».) i- «i » 

Bbllaize (Julien), né à Saint - Symphorien , diocèse 
d*Avranches, mort à Tabbaye de Saint-Ouen de Rouen 
le 23 mars 1711. 



■mi'it. iâ. T. 



HISTORIQUE. 39 

* BAiTAiii» ( Laurent) , né à Nerers , en 1 578 , mort à l'hô- 
tel de Cluni de Paris, le 20 avril 1620. — (De l'Esprit 
des Ordres religieux , P. 1616, iu-8^. — Parœneses eu 
Serinons, 1616, 2 vol. in-S**. — lostruct. monast. sur 
la règle de Saint Benoit, 1616, in-8<*.) 

Bbnetot (Jacqiies-Maiir) , né à Rouen, en 1613 , mort à 
Tabbaye de Saint-Allyre de Clermoot, le 17 juillet 1664. 

BenoIt (saint). Italien, né en 480, mort le 21 mars 543. 
— (Ce saint rédif^ea pour son Ordre les premiers statuts 
monastiques de TOccident. La règle de saint Benoit est 
admirable de sagesse, et un père de l'Église latine, 
saint Grégoire-le-Grand, en fait ainsi Téloge (Dialog., 
lib. II , cdp. 36) : « Benedictus, vir Dci, inter tôt mira- 
cula quibus in mnndd claruit, doctrinae qnoque verbo 
non mediocriler fulsit : nam scripsit monachorum regu- 
lam, discretione p'raecipuam, sermone luculentam.... »). 

Bessin (Gnillaume), né à Clos-La-Ferté , mort à l'abbaye 
de Saint-Onen de Eouen , le 18 octobre 1726. -^ (Con- 
cilia Rothomag. provinciae, P. 1717, in-folio.) 

BiLLOuBT (Philippe), né à Rouen, mort au monastère 
d'Orléans, le 2 mars 1720. 

Blavput (Thomas), né à Noyon, en 1640, mort k l'ab- 
baye de Saint-Benott«sur- Loire , le 13 février 1710. «~ 
(Publia l'édition des Œuvres de saint Augustin de 1687, 
réimprim. en 1703, eu 10 vol.) 

*BojrNAiJD (Jean-Baptiste), né à Marseille, vers 1686 } 
mort à l'abbaye de Saint- Germaiu-des-Prés, le 13 mai 
1758. 

BoHffiFons ( Êlie-Benoit) , né à Mauriac, diocèse de Cler- 
mont, mort à Tabbaje de Saint- Waodrille , le 22 jan- 
vier 1702. — (Ms. Histoire civ. et ecclés. de Corbie, 
2 vol. in-fol.) 

*BoHMET (Simon), aé au Pny ea Volay, en 1652, mort à 
Tabbaye de Saint-Ouen de Ronea, le 11 février 1705. 

BocDST (JosephiAfarie), ué à Rocliefort, mort à l'abbaye 
de Saiui-Cyprien de Poitiers, le S jauvier 1743. 

BouGis (Simop), né à Séex, en 1630, mort à Saiut-Ger-' 
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main^des-Prés, le 1*' juillet 17 H. — (Plusieurs traité» 
de morale et un mannscrit sur le droit canon.) 

BouiLLA-RT (Jacques), né à Hle Meulent, en 1669, raort 
à Fabbaye de Saint^Germain-des-Prcs, le 1 1 décembre 
1726. — (Histoire de l'abbaye de Saint >Germain~des> 
Prés.P. 1724, in-fol.) 

Bou<2DET (Martin), né à Amiens, le 6 août 1685, raort 
à Fabbaye de Saiut-Germaln-des-Prés, le 6 avril 1X54- . 
— ( A publié les huit premiers volumes du recueil inti- 
tulé : Rerum g<illicarum Scriptores, 1729-1752, in- 
folio.) 

BouRoiir (Charles),, né à Séez, mort au monastère de 
Saint-Etienne de Caen, le 18 octobre 17261 

Bourgs (François), né à Chevremont, diocèse de Reims, 
mort à l'abbaye de Saint-Tincent de L^on , le 22 juil- 
let 1749. 

BoUROTTE (Nicolas-François), né à Paris, en 1710, mort 
à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 12 juin 1784. 

BoTER (Jacques), né au Puy en Telay, mort à l'abbaye 
de Chezal- Benoit, le 9 septembre Î7 39. 

BOTBR (Louis-Noël), né à Léry, diocèse- de Langres, 
mort à l'abbaye de Saint-Remi de Reims, le 1*' avril 
1763. 

Brbard (Jean-Alexis) , né à Louriers , mort au monastère 
de Saint-Martin de Séez, le 12 août 1688. — (Ms. His- 
toire de l'ahbaye de Saint-Wandrille, en fatiu , in-fol.) 

Bretagne (Claude), né à Sémur, diocèse d'Autun, mort 
^u prieuré de Bonne-Nouvelle de Rouen, le 13 juillet 
1694. — (Méditations sur les devoirs de la vie reli~ 
gieuse, P. 1689-1703 , in-S". — Couslitutions des filtes 
de la Providence, P. 1691 , in-S**.) 

Br^zillac: (Jean-François de), né à Fnnjaux, diocèse de 
Mirepoix, le 12 avril 1710, mort à l'abbaye de Sainl-^ 
Germain-des-Prés, le 11 juin 1780. — (Histoire des 
Gaulois, P. 1752, 2 vol. in-4o.) 

Briai. (Michel- Jean-Joseph), né à Perpignan, le 26 mai 
1745, mort à Paris, le 23 mai 1828. — (Auteur de 
plusieurs Mémoires relatifs à l'histoire de France et aux 
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, antîqnitës. Ils se troarent dans le recneil de rinstitot. 
D. firial a été le collaborateur du Rerum gallicarunk 
Script OMS pour les tomes XII à XYTH , et de THistoire 
littéraire de la France pour les tomes XIII à XVI.) 

BaiANt (Denis), né à Plevbihen, diocèse de Saint- Brienc, 
mort à Tabbaye de Redon, le 6 février 1716. — (Col- 
laborateur, pour la partie critique, de l'Histoire de Bre- 
tagne de D. Lobineau.) 

Bricb (Étienné-Gabriel), né à Paris, en juin 1697, mort 
à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 13 novembre 
1766. — (Description de Paris, P. 1686, in- 12. — 
Collaborateur du Gallia Ckristiaaa.) 

Brosse ( Lonis>Gabriel), né à Auzerre, mort à Tabbaye 
de Saint-Denis, le 1«>^ août 1686. — (Plusieurs ou- 
vrages sur riiagtographie.) 

Brtot (Simon), né à Ghaomont, diocèse de Langres,. 
mort à l'abbaye de Molesme, le 6. juin 1701.— 
(Ms. Histoire de l'abbaye de Molesme, in^fol.) 

BuGiroT (Louis-Gabriel), né à Saint-Dizier, mort à Tub- 
baye de Bemay, le 21 septembre 1673. — (Vita et 
régula Sancti Benedicti, carminibiis ezpressœ, P. 166Î, 
iQ.lf . _ j. Barclaii Argenidis, part. II, III , P. 1669,^ 
in-8«.) 

*' Bu£T£AU (Louis), né à Rouen, en 1626, mort à l'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés, le 6 arril 1693. — 
(Abrégé historique de Tordre de Saint-Benoit, P. 1684, 
ia-8». — Histoire monastique d'Orient, .P. 1678, in-8\ 
et quelques traductions d'ouvrages relatifs an droit ca- 
non.) 

*Caffzatjx ( Philippe- Josepb), né à Valenciennes , e» 
1712, mort à Paris, le 26 décembre 1777. — (Apolo- 
gie des Femmes, 1756, in -12. — Avis sur l'histoire 
de Picardie, Trésor généalogique de France, P. 1777, 
' ^in-4', tome ï«'.) 

Camczet (Guillaume), né à Nevers, mort à l'abbaye de 
Sainte-Colombe de Sens, le 28 février 1704. 

Ca»tbi.ru (Nicolas), né à Saint-Yalery, mort à l'abbay» 



42 ANNDAIAE 

« 

de Saint-Germaia-clet^Prët, U 29 juin IC62 (^ita 

sancte Gertnidis, P. 1662» in-8o.) 
*CAEPBirr»R (Pierre), né à GharleTiUe, le 2 février 
1697, mort à l'abbaye de Saint-Germain -des-Prét, en 
décembre 1767. — (Alphabetimi tirooianam, P. 1747, 
ÎQ-fol. — Glosscrinm nomm , sen Suppl. ad aactiorem 
Gloss. Cangiani edit., P. 1766, 4 vol. in-fol.) 

* Carré (Rémi), né à Saint-Fal, le 20 février 1706. — 

( Psaumes dans Tordre faistoriqoe , trad. sur Thébreu , 
1742, in-g*. — Recneil cnrieox et édifiant »nr les 

cloches, 1757, in-8<* Clef des psaumes, 1755, iu- 

12. — Ms. Bréviaire biblique.) 

* CàVTKL (Joseph), né à Sennes, mort à Tabbayc de Saint- 

Denis, le 6 février 1741. 

* CATiGiroir (Charles), né à Québec, mort à Fabbaye de 

Sainte-Colombe de Sens, le 22 janvier 1763. 
CiiAzmiiOu (Claude), né près Sablé, diocèee d* Angers, 
mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 28 no- 
vembre 1664. — (Biblioth. Patrum ascetica, P. 1661, 

5 vol. in-4*». — S. Bernardi Sermones, pars 1, 1662, 
in-fol. — Collaborateur du Spicilége de D. Luc d'A- 
chéry.) 

Chazal (François), né à Meimac, diocèse de Limoges, 
mort au monastère de Pontlevoy, le 13 décembre 1729. 
— (Mas. Histoires des abbayes de Saint-Pierre-de-Bran- 
t6me, de Saint-Maixent, àe Saint-Benott-sur-Loire et 
autres, 4 vol. in-fol.) 

CuvAUBR (Jacques), né à La Châtre, diocèse de Bour- 
ges, mort à Tabbaye de Saint-Sulpice de Bourges ^ le 

6 août 1759. 

CmKTAi.iBR (Robert), né à Lire, diocèse d'Évrenz, mort 
au monastère de Sai»t- Fiacre, en Bric, le 13 mars 
1715. 

C1.ADIKRR (Jean<Joseph), né à Clermont, mort à l'abbaye 
de Saint- Jean-d'Angély, le 23 septembre 1720. 

CLiifBHCET (Charles), né à Paiublanc, diocèse d'Autun, 
en 1703 , mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , 
le. 5 avril 1778. — (Histoire de Port-Royal, 1755, 
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10 vol. in-IS. — CoIUiioratear de l'Art de.vérifi«l' lei 
dates et de THistoire littéraire de la France. — Mi . His- 
toire I^ittéraire de Port-Royal.) 

CiÉMsiTT (François), né à Bèze, diocèse de Dijon, le 
7 avril 1714, mort k Tabbaye de Saiot-Germain-des- 
Prés, le 99 mars 1793. — (Collaborateur de l'Art de 
vérifier les dates, de l'Histoire littéraire de la France, 
et du Catalogus Mss. codicum collegii Claromontani , 
1764, in-8«.) 

CuÉMsifT (Forci), né à Paris, mort au prieuré de Noyers, 
le 12 mars 1669. 

GoLÉON (Ungues), né à Tierce, diocèse d'Angers, mort 
à Tabbaye de Sainte-Colombe de Sens, le 31 janvier 
1666. 

GoE.oaiB (Jean), né à Limoges, le 12 novembre 1668, 
mort à l'abbaye dn Mans. 

* CoHiAc (Hippolyte-Angmtin ds), né à Rennes, en 1730, 

mort.... 
CoiTTERs (Jean Bonnet), né à l'abbaye de Cfaazal-Benott , 
le 26 avril 169S. 

* Corset (Jean-Chrysostôme), né à Péronne, mort à 

l'abbaye de Saint-Denis, le 13 février 1709. 
GoTROfr (Victor) , né à Reims , mort à l'abbaye de Saint- 
Riqnier d'Amiens, le 10 mars 1679. 

* CousTAiTT (Pierre), né à Compiègne, le 30 avril 1654, 

mort k l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 18 oc- 
tobre 1721. -^ (Appendix à l'édition bénédictine des 
OEuvres de Saint -Ângustin. — Plusieurs traités théo- 
logiques, en latin.) 

DAvrivs (Maur-François), né à Goorienx, diocèse de 
Liège, le 1" avril 1688, mort à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés^ le 8 novembre 1746. 

* Darst (Jean), né à Mantes, mort à l'abbaye du Bec, 

le3 janvier 1736. 
David (Claude), né à Dijon, en 1644, moçt à l'abbaye 

de Saint-Laumer de Blois, le 6 novembre 1705. 
VngQWiiê (Jean- Pierre), né à Montbrtson, en 1732, mort 
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à fafobajw de Saint-GermaïQ-des-Prés , le 25 juia 1794. 
-— ( Plusieurs Traités de morale théologique.) 

DxLVAU (François], oé à Montel, diocèse de Clermont^ 
mort en mer, le 13 octobre 1676. — (Une édition de 
rimitation et plusieurs opuscules sur les affaires de 
rÉglise.) 

DsLviLLS (François), né à Bapanrae, mort à Tabbaye de 
Saiut-Germain-des-Prés , le 3 mai 1747. 

Desgrahps (François), ué vers 1720, mort en 178U 
— > ( Plusieurs opuscules , entre autres un livre assez 
curkux iotitulé : La roix de la raison contre la raison 
dutemps»1770,in-12.) 

Besroosseaux (Anselme), né à Tours, mort à l'abbaye 
cteSaim>Denis, le 6 septembre 1670, 

Devic (Claude), né à Sorrèze, mort à l'abbaye de Saint- 

. Germaiu-des-Préy , le 93 janvier 1734. — (Collabora- 
teur de l'Histoire du Languedoc, par D. Vaissette.) 

Devikitite (Charles-Jean-Baptiste Dagneaux), né à Pa- 
ris, en 1728, mort à Bordeaux, en 1792. — (Histoire 
de Bordeaux, B. 1771, iu-4». — Histoire d'Artois , 
P. 1785-87, iu-S®. — Dissertation sur la reh'giou de 
Montaigne, B. 1773.) 

DiDiEE (Jean-Marie), né à Duesme, diocèse d'Autun, 
mort à Tabbaye de Saint-Denis., le 5 août 1716. 

DiDON (Gilles), né à Rennes, mort à l'abbaye de Saint- 
Vincent du Mans, le 18 septembre 1738. 

* DuBOS (Jean-Pierre), né à Besaucourt , mort à l'abbaye 
de Fécamp, le 23 mars 1755. 

BccHEE (René), né à Foix, mort à l'abbaye de Chaise- 
Dieu, le 2S juillet 1600. — (Ms. Hist. abbatiae S. Gy- 
priani martyris ^d Clissum extra muros Pictavienses , 
in-fol.) 

Duci:.oxT (Joseph), né à Limoges, mort à Tahbaye de Saint- 
Vincent da Mans, le 30 avril 1766. 

DuFOUR (Louis-Thomas), né à Fécamp, le 27 janvier 
16ia, mort à l'abbaye de Juœiéges, le 2 février 1647. 
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Du*Kis€»£ (Jacques), né à Séez, en 1641, mort â Fab- 

baye de Saint-Germain-deS'Prés, le 15 mai 1693. 
DuT.AirRA (Etienne), né à Bordeaux, mort à Tabbaye de 
Saint-Seyer-sur-rAdoar, le 13 avril 1706. — (Ms. Re- 
caeil poor Tbistoire de l'ordre de Saint-Benott , 2 vol. 
în-fol.) 
* Dumas (Amable), né à Riom» mort à l'abbaye de Fer* 

rières, le 22 juin 1699. 
DuFiir (Jean- Augustin),, né à Limoges, mort à l'abbaye 
de Sainte-Croix de Bordeaux, le 24 février 1652. — 
(Ms. Histoire de l'abbaye de Saint-Augustin de Li- 
moges , in-fol.) 
Ddpi:.es5is (Micbel-Toussaint- Chrétien), né à Paris, en 
1689 , mort à l'abbaye de Saint-Dems, le 2^ mai 1 764. 
— (Histoire de la ville de. Coacy, P. 1728, in-4<». ^ 
Hbtoire de l'église de Meauz, P. 1731 , 2 vol. in-4*. — 
Description de la Normandie, P. 1740, 2 vol. in 4*.— 
Annales de Paris, P. 1753 , in- 4*.) 
DuvoHT (Charles), né à Fleuré, près Argentan, mort à 
l'abbaye de Lessai, diocèse de Contances, le 3 août 
1735. 
DimAiro (Jean), né à Conrseult, diocèse de Saint-Malo, 
mort à l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims, le 21 oc- 
tobre 1690. 
Durand (Ursin), né à Tours, en 170^1, mort k Tabbaye 
de Saint-Germain-des-Prés, en 1773. — (Collaborateur 
du "Voyage littéraire eu France de D. Martène, de 
l'Art de vérifier les dates , et du Thésaurus nov. anecd. 
de Martène.) 
DuRBT (Ediuond-Jean-Baptiste), né à Paris, le 13 no» 
vembre 1671, mort à l'abbaye de Saint-Riquier , le 
23 mars 1758. — (Plusieurs Traités théologiques sur 
^ ht grâce, et un Catalogue des livres composés par les 
religieux bénédictins de Saint-Maur, imprimé à la sait» 
de l'Histoire de Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés 
de D. Bouillart.) 
'Dvsavlt (Jeao-Paul), né à Saint-^ercap, en 1664^» 
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mort à l'abbajre de Saint- André d'Avigooo , le 16 jsn- 
vier 172i.— ( PluMeurs Traités de Morale.) 
DuvAK. rjacqaes-Étienne), né à Rennes, mort à l'abbaye 
de Saiot-Germain-des-Prés, le 23 avril 1742. 

Ëlie (Jean) , né à Rouen , mort à Tabbaye de Conches , le 
26 janvier 1714. — (Ms. Histoire de l'abbaye de Saint- 
Crépi u-le-Grand, 1689, 2 vol. in-4«.) 

EsTiEiiNOT DE La Sbrrs (Glande), né à Yarennes, eu 
1639, mort au courent des Minimes de La Trinité- da- 
Mont, à Rome, le 19 juin 1699. — (Mss. Hist. monast. 
S. Martini Pontisarensis lib. III, 3 vol. in-fol. — An- 
tiquitat. in dioc. Bituricensi, pars I, 1673-74, 3 vol. 
in-fol. — Antiquités bénédictines dn diocèse de Poi- 
tiers, d'Angouléme, de Lyon , d'Orléans, etc., et autres 
fragments qui ont aervi aux auteurs du GalHa Chris- 
tiana , dn Rerum Gallicarum et de THistoire du Lan- 
guedoc.) 

FABaa(LoHÎs), né à Ronjan, le 16 mars 1710, mort à 
Orléans, le 11 février 1788. — (Auteur du livre inti- 
tulé : Bibliotbeca Pruslelliana, 1777, in-4«.) 

Fisass (François), né à Clermont-en-Bcauvoisia, mort 
à l'abbaye de Saint-Remi de Reims, le 26 mars 1736. 

FsLiBisir DS8 AvAVx (Michel), né à Chartres, en 1 665, mort 
à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 25 septembre 
1719. — (Histoire de l'abbaye de Saint-Denis, P. 1706, 
in-fol. — histoire de la ville de Paris, P. 1725, 5 vol. 
in-fol, -^ Ms. Yie de saint Anvelme, archevêque de 
Gantorbéry.) 

FsaRAiTT (Germain), aé à Paris, mort à l'abbaye de Saint- 
AUyre de Clermont, le 15 septembre 168.0. 

FiaRY (Marcelin), né à AngerviUe., diocèse de Rotieu, 
mort an prieuré d'Argenteuil, le 2 décembre 1652^ 

FiLLATRE (Guillaume), né près Tilleul, diocèse «e 
Rouen, en 1634, mort à l'abbaye de Fécamp , le 
16 décembre 1706. — (Plusieurs factums théologiqucs, 
et surtout une Dissertation sur la caverne de Mitlira, 
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diviuité des Perses. Cederaier ouvrage est assess curieux, 
quoique, à cette époque, on ne connût pas les grandes 
études faites sur les religions de Tautiquité païenne 
d'après les monaments hiéroglyphiques.) 

FoirrEiiKAU (Léonard), né en 1706, vivait encore en 
1769. — (Collaborateur de D. Bondet pour TUistoire 
du Poitou.) 

FouQuànE (Antome-Michel), né à Chàteanroux, en 1641, 
mort à l'abbaye de Saint-Faron de Meaux, le 3 no- 
vembre 1709. «— (Historia Monothelitamm, P. 1679, 
pdl>. sons le pseudonyme Tagmanini.) 

FouQuxs (GuiÙaulue), né à Bemay, mort à Tabbaye de 
Saint-Corneille de Compiègne, le 10 février 1702. 

FouQUET (Mathnrin-Manr), né à Manie, mort k Tabbaye 
de SainVjosaphat de Chartres, le 19 avril 1679. 

FoYTRzriSR (Dominique), né k Saint-Jean-le-Yieux, dio- 
cèse de Lyon, mort à Pabbaye de Saint-Faron de 
Meaux, le 20 novembre 1737. ' 

* 

* Galbaut (Gvîllaume), né à Nantes, mort àFabbaye de 

Saint-Évron, le 15 janvier 1762. 
Gaisachss (Michel de), né à Paris, mort à Tabbaye de 
Saint-Denis, le 16 mars 1640. 

* Ga&et (Jean), né au Havre, mort à Tabbaye de Jn- 

miéges, le 24 septembre 1(394. — (Publia, ea 1679, 
une édition des OEnvres de Cassiodore.) 
Gautiee (Julien), né à Connercis, en 1689, mort au 
monastère des frères de la Charité de Charenton, le 
3 juin 1726. — (PnbUa, en 1722, l'édition in-folio des 
0£uvres de saint Basile.) 

* Gelé (Jean), né an Chêne, diocèse da Eekns, mort à 

Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 6 juillet 172S. 

* Gextoux (Simon) , né à Sainte-Menejkiould, mort à Tab- 
i baye de Ghaise-Dien, le 26 mars 1667. 

Geqvfbot (Mnmmole), né à Saintes, le 17 septembre 
1615, mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 1«' mai 1686. 

GEEBSAOor (Gabriel), né à Saint-Calais dn Maine, le 
12 août 1628, mort k Tabbaye de Saint -Denis, le 
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S9 mars 1711.— (Plasieors Traités de morale, en Ulîn 

et en français.) 
<;>CRMAiir (Michel), né à Péronoe, le S8 août 1645, 

mort à Fabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 23 

janvier 1694. — (Histoire de l'abbaye de Notre-Dame 

de Soissons, 1675, in-4**. — Ms. Monasticon Gallica- 

num.) 
Gerou (Gaillanme), né à Orléans, mort à l'abbaye de 

Saint-Benoit-sur-Loire, le 27 avril 1767. 
Gksliit (Bernard), né à Châtean-Gontier, mort an prieuré 

de Beaulieu , le 22 décembre 1732. 
0£Sv&E8 (François), né à Suiadre, diocèse de Chartres, 

mort au monastère de 5aint-Pourçain-sur-la-SionIe, le 

13 mai 1706. 
GiRARDET (Philibert), né à Mâoon, mort à Tabbaye de 

Saint-Crépiu de Soissons, le 10 novembre 1754. 
Godard ( Denis ) , né à Bourges , mort à Tabbaye da Bec 

de Mortagne, le 9 novembre 1741. 
* GoDiN ( tnge), né à Dieppe, en 1609, mort à l'abbaye 

de Saint-Ouen de Rouen, le 10 novembre 1665. 
GoMAUT (Jean), né à Seurre, diocèse de Besançon, mort 

à l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Leire , le 16 mat 1749. 
Goumniif (Michel), né à Montreuil, diocèse d'Amiens, 

mort à Talsbaye de Saint- Rémi de Reims, le S7 sep- 
tembre 1708. 
Grappin (Pierre-Philippe), né à' Ainvelle-les-Conflans, le 

1^' février 1788, mort à Besancon, le 20 novembre 

1833. 
GuARijr (Pierre), né au Tronqnet, diocèse de Rouen, 

en 1678, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 

le 29 décembre 1729, — (Grammatîca hebraica, 

P. 1724, 2 vol. iu-4®. — Lexicon hebraicum et chai- 

deo-biblicnm, t?26, 2 vol. in-4®.) 
GuÉRARD (Robert), né à Rouen, en 1641, mort à l'ab- { 

baye de Saint -Onen de Rouen, le 2 janvier 1715. — 

(Abrégé de la Bible. P. 1707, in-S».) 
Guerrier ( Jean ) , né à -Clermont , mort à l'abbaye de 

Saint-Jean-d'Angély, le 31 octobre 1731, 
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(hxKSNis (Claude), né a Dijon ^ en 1647, mort à Fabbaye 
de Saint^Germain-desoPrés, le 21 octobre 1T22. 

GuTARD (Antoine) , né à Sanllen , diocèse d* Autnn , mort 
à l'abbaje de Saint'Bénigne de Dijon, le 95 août 1760. 

Hardt (Robert), né à Nevers , mort à Tabbaye de Saint- 
Denis, le 26 avril 1687. 

"HAUTXteEMT (Michel), né à Rouen, ver» 1716, moit 
en.... — (Auteur de quelques es:plications de passages 
de l'Apocalypse , de la traduction en vers des hymnes 
du Bréviaire, et de quelques Traités de piété manu- 
scrits.) 

Hebrard (Pierre), né à dermom, mort à l'abbaye de 
Saint-Bénigoe de Dijon, le Tl octobre 1769. 

HxNRi (Pierre), né en 1768, mort au commencement de 
ce siècle. — ( Collaborateur, avec Jacques Taschereau 
et D. Brice, de plusieurs tomes du Gallia Christiana.) 

HxRviir ( Jean ) , né à Namur, mort k l'abbaye de Saint- 
Germain -des-Prés, le 3 décembre l'?64. • 

Hideux (Etienne), né à PariSf^mortà l'abbaye de Saint- 
Ouen de Rouen, le 22 février 1743. 

HoDXK (Félix), né à Rennes, mort à Tabbaye de Saint- 
Gennain-des-Prés, le 16 septembre 1765. 

HoDSSBAD (Etienne), né an Mans, mort à l'abbaye de 
SaintrGermain-deS'Prés, le 5 octobre 1763.— (Colla- ^ 
borateur du Rerum gallicarum Scriptores.) 

"* HuET (lean-Baptisle), né en 1726, mort on.... <• 

HuTirxs .( Martin- Jean ) , né à Beauvais, mort à l'abbaye 
de Saint-Germain-^es-Prés , le 18 août 1661. 

4amst (Noèl-PhilHjert), né à Benarville, mort à l'abbaye 
de Saî^t-Josapliat de Chartres, le 2 mars 1680. 

^AMiiT (Nicolas), né à Dinan, en 1731, mort à l'abbaye 
de Saint-Qermain-des-Prés , le 9 février 1782. — (His- 
toire des Fêtes dé l'Église, P. 1779, inl2.) 

Baudot (Jacques), né à Saiut«Pierre-le-Montier, mort au 
Monastère *de Saint -Laumer de Blois, le 29 janvier 
1683. 

5 
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* Jaittise (René-Ambroise), né à Saiiite»Ouuiime, mort 

à Tabbaye de Samt-Germain-des-Prés , le 2& arril 
1682. — ( Rabbi-dav-Kimliki, Commentant ex baebre«o 
latine redditi, P. 1664, in-4«.— Pétri, abbat. Gellemii, 
Opéra.) 

* jKasBXET (Jean) , né à Reims , mort à Tabbaye de Saint- 

Germain^des-Prés , le 6 novembre 1680. 
JoMART (Norbert), oé à Hesdin^ mort i Tabbaye de 

Saint-Tfaierri, ptrès Reims, le 15 mai 1138. — (Spici- 

leginm congreg. S. Maori. Ms. — Smqjima Controver- 

siarum. Ms. très corieaz.) 
JouAULT (Mathieu), né à Fors-Baye, mort à Faibbayede 

Saint-Wandrille, le 16 février 1666. 
"^ Jou&DAiv (François-Claude), né à Poligny, en 1696, 

mort à raÙ>aye de Saint-Germain-des-Pinfs , le 20 inil- 

let 1782. 

* JuMiLHAC ( Pierre-Benott de), né au cbâteao de Saint' 
Jean*de-Ligoare , diocèse de Limoges, mort à Ttbbaye 
de Saint-Germain«des-Prés, le 21 mars 1682. ^ (Mu- 
sieurs Traités sur le plain- chant.) 

* Labaars (Charles-Talenlin ni), né à Vic-snr- Aisne ,^ 
diocèse de Soissons, morl à Tabbaye de Saint-Denis, 
le 2 mai 1766. 

. Labat (Pierre-Daniel), né à Saint-Sever, en 1723, mort 
k l'abbaye de Saint-Denis, le 10 avril 1803. —(Hîs- 
%>ire de Tabbaye de Saint-Polycarpe , P. 1786, in-12. 
— Collaborateur de D. Gémencet pour Tédition de* 
OEuvres de saint Grégoire de Naziaiue.) 
Labbé (Pierre-Paul) , né à Roissy , -près Paris, mort à 

l'abbaye de Saint- Germain-des- Prés'; le 14 mai 1778. 
Labignk ( Adrien - Émilien de), né à I,ivry, diocèse de 
Bayeux, mort à Tabbayede Fécamp, le 15 février 1662. 

* Lachassaigne (Jean-Martial de), né à Pressac, diocèse 

de Bordeaux, mort en 173^. 
Lacodbe (GabrieJ), né à Sainl-Pourçain-sur-U-Siouler 
mort a l'abbaye de Saint^Pourçain , le 25 janvier 1738. 
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Lacour (Didier »b), né en loâO, à MoÉc«rille, mort à 
Tabbaye de Satat-Tanoes , le 14 norembre 1638. 

Lami (François os), né au château de Monthirau, en 
1636» mort à Saint-Denis, le 11 avril 171$. --(QoeU 
qoes ouvrages snr la plifsique, des Traités de morale 
et plnsienr» factoms théologiqaes.) 

Lamotts ( Raymond- Odon de), né à Saint-Clair, diocèse 
de Tonlouse, mort à Tabbaye de Saint-Audré d'Avi- 
gnon, le 24 février 1643. 

*Lamobi.k (Jacqaes), né k Paru, en 1664, mort à l'ab- 
baye de Saint-Denis , le 9 mai 1689. 

IiAiroLois (Adrien), né k Beauvais, mort à l'abbaye de 
Jnmiégès, le 28 novembre 1627. 

I^âzcrsMAs (Hngues), né an IHiy en Ytlay, mort à l'ab- 
baye de la Saute-Trinité de Vendôme, le 20 mars 
1701. •- (Mss. Plasiears traductions des ouvrages de 
saint Bernard, saint Anselme , Casstodore, saint Gré- 
goire pape, saint Léon, etc.<— Mémoire sar l'iiistoire 
de l'abbaye de Vendôme.) 

Larub (Charles dk), né à Corbie, b 12 juillet 1684, 
mort à l'abbaye de Saint-Germain -des-Prés, le 5 oc- 
tobre 1739. — (Origenis Opéra omnia, P. 1733, 
tom* I, II.) 

* Larub (Vincent de), né à Corbie, mort à l'abbaye 'de 
Saint-Germain-des^Prés, le 29 mars 1762. — (Orige- 
nis Opéra omnia, p. 1759, tom. itl, IV.) 

Latastb (Lonis-Bemard he), évéque de Bethléem, né à 
Bordeaux^ en 1692, mort au monastère des Carmélites 
de Saint-Denis, le 22 avril 1754. 

Làv£rgne (Louis), né à Paris, mort à Tabbaye de la 
Sainte-Trinité de Vendôme ^ le 18 juillet 1762. 

LcAVTi (Glande), né à Dijon, mort an mona&tère d'Am- 
boamay, le 3 octobre 1740. 

'Lebocter (Charles), né à Mortagnc, vers 1622. mort 
an monastère de Saint-Fiacre, le 29 mai 1695. — 
(Ms. latin. Histoire du monastère de Saint -Sulpice do 
Bourges.) 

Liosmp DE La Viii^vii.LB (Jean -Philippe), né à Rouen, 
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fliort à Tibbcye de Fécamp, le 11 mars 1748. —(Bi- 
bliothèque historique des autenri de la congrégation de 
Saint-Maor. La Haye, 1 726 , in-lS.) 

Lbcoutat ( Jérôme- Joachim), né à EsdaTon ,. diocèse 
de Châions, mort à l'abbaye de Bonrgoeil, le 14 no- 
vembre 1690. — (Quelques ouvrages xeligknz.) 

Lbduc (Pierre), né à Noyon, mort à l'abbaye de Saint- 
rVicaise de Reims, le 18 juin 1699. 

LiFiy&K (François), né à Laon, mort au mont Saint- 
Quentin, le 12 octobre 1680. 

LiGAZ.i:.ois (Antoine-Paul), né à Tire, mort à Tabbaye 
du mont Saint-Michel, le 5 novembre 1695. — (G>lla- 
boratenr de l'Histoire de Bretagne de D. Lobineaa, 
pour le tome II, et aotenr de plusieurs ouvrages de 
controverse.) 

LAoKR ( Jacques ) , né à Chartres , mort au monastère 
d'Amboumay, le 24 janvier 1752. 

Lbgrasd (Gérard-Grégoire), né à Reims, mort à l'ab- 
baye de Saint-Remi de Reims, le 26 décembre 1672. 
— (Plusieurs pièces de poésie latine.) 

* LsMAtTRS ( Jean ) , né à Laverdiu , diocèse da Mans , 

mort à l'abbaye de Saint- Denis, le 27 décembre 1740. 

* LsMB&AULT (Louis), né à Alençon, en 1693, mort à 

l'abbaye de Saint -Germain-des-Prés, le 6 mai 1756. — 
( Dissertation sur l'origine de l'abbaye de Saint-Bertin , 
P. 1737, in-12.) 
Lemzcbxl (Jérôme- Anselme), né a Bernay, mort à Tab- 
baye de Marmoutier, en 1644. 

* LsHOia (JacqueS'Nicolas), né à Alençon, le 7 janvier 

1721 , mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 
18 mars 1792. — (La ]Xormandie anciennement pays 
d'États, P. 1790, io-8<».) 
Lenovrri (Nicolas), né à Dieppe, en 1647, mort à l'ab- 
baye de Saint- Germain-des-Prés, le 24 mars 1724. — 
(Éditeur des 0£uvres de jactance, et auteur de l'Ap- 
paratos ad biblioth. Max. Patrnm.) 

* txpiLLXTiER (Louis), ué au Maps, le 10 janvier 1663 , 
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mort à l'abbaye de Laôdeyeuec, le 23 novemM 1733. 
-—( Dictionnaire de la langue eelto-bretonne, p. 1752, 
ia-fol.) * 

LEaouGE (Alexandre-Aygulpbc), né à MontÎTilHers , 
mort à l'abbaye d» Siiut-Pierre de Concbes, le 26 dé- 
cembre 1689. 

ItEaoT (Tbomas), né à Miboool^et, mort a l'abbaye de 
Saint-Pierre-le-Vif de Sen*, le 2 juillet, i683. — 
(Ms. Histoire du monastère de Saint-Bénigne de Dijon, 
in-fol.) 

*L£Ai]fT (Jean), né à Trédarzec, mort à l'abbaye de 
Marmoutier, le 12 mars 1766, 

* JLesusur (Pierre-Fcaucois), né à Ronen, en 1606, mort 
à l'abbaye de Saint- Wandrille , le 27 avril 1667. 

Lbtsllie^ (Roberl-François),«tiéÀ Andely, le !•' jan- 
vier 1669, mort à l'abbaye de Saint-Etienne dé^Caen, 
le 4 janvier f743. 

LETBXiaa (Français), né à'Mélesse, diocèse de Rennes, 
le 22 décembre 1683, mort à l'afibaye de Saint- Viu-^ 
cent du Mans , le 9 avril 1750. 

LsTon&sois (Nicolas), né au 'Havre, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis, le 31 décembre 1742. 

*LiÈBi.E (Louis-Philippe), né à Paris, le 9 juillet 1734, 
mort à l'abbaye de^Salat-Germain-des-Prés, le 28 dé- 
cembre 1813 (Collaborateur da Dictionnaire de .Di- 
plomatique de D. de Vaines. V * • 

LiaoïT (Jean), né à Chartres, le il novembre 1665, mort 
à l'abbaye dç La Couture au Mans, le 9 février 1749. 

— (Les Aménités de la critique, P. 1717, 2 voL in-12. 

— Apoloye pour les Armoricains, P. 1708, m-S^. — 
Bibliothèque chartraine, P. 1719, in -4<^. — Disserta- 
tion sur rÉtablissement de*' Ju|^s en France* P. 1708 , 
in-§o.) • . 

LoBiBEAC (Gui-Mexis), né à Rennes, en 1666, mort i 
l'abbaye de Saiat-Jagut , diocèse d&»Saint-Malo , le 
3 juin 1727. — (Histoire de Bretagne, P. 1707, 2 vol. 
in-fol. r— Histoire des Saints de Bcatagne, Rennes, 
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1723, — Histoire de la ▼file' de Péris, P. 1725, 
tom. m» rV» V. — Tradaction de Ptolyen, 17S8.) 

* Loppiir (Jacques), né à Paiw, eo 1665, mort à Pabbaje 

de SaÎBt-GenBain-des-Prés , le 20 décembre 1693.—- 
( Collaborateor ponr les éditicws bénédictines des Pères 
grecs.) 
IiOVTART (François), né à Chamgéoérenx , diocèse du 
Mani^ mort à|rabbaye de Scfaonaw, près Utrecht, le 
2dàyrUl739. 

* LouTKi. (Georges), né à Rennes, mort an monastère de 

Saint-Sanvenr de Levières ,1e26mail7l5.] • 
LoTAV (Jacques), né à Paris, mort à Tabbaye de Saint- 
Martin de Pontoise, le 8 avHl 1748. -— Auteor d'ua 
graqd nombre de manascrits Stir la bibliographie.) 

MABtLx.oif (Jean), né^à Saint-Pierremont, diocèse de 
Reims, le 23 novembre 1632 , mort à TaMbaye de 
Saint- Cermain^es-Prés, te 27 décembre 1707. — 
(Acta Sanctorum'ordicis Sancti^Benedicti, 1668*1702, 
9 vol. io-iTol. —Tétera Aualecta, P. 1675-8â, 4 vol. 
in-8o. — De Re diplomatica, P. 1681. in-fol. — Mu- 
séum îtalicum, 1687-89, ft vol. in-4o. —Traité des 
Etudes monastiques, P. 1691, 2 vol, înr4o. — An- 
nalel ordinis Sancti Benedicti, 1713-39,-6 vol. in- 
fol.,etc.J 

* M AGirni (Jean-Baptiste), né à Bourg en Bresse, en 1670, 

morfau prieuré dç Bonne -Nouvelle d'Orléans, le 

8 avril 1752. . 
Mailkarih( Hubert), né à Flavigny, mort à Tabbaye de 

FftavigDy, le 1 8 no»em!>re 1710. 
MALnrORBsr jJJean-Bapliste), né à Beauvilis, mort au 

monastère des Blancs-Manteaux de Paris , le ^ octobre 

1715. • : . 

Marazt (Prudent), né à Sézanne, ]f 14 octobre 4683, 
mort an monaétère des Blancs-Manttiaiix de Paris, le 
2 avril 1762.^— (Editeur des OEuvres de saint Cypricn 
en 1 720 , de saint Justin en 1742 , et auteur de quelques 
Traités de morale, en latin.) 



uiSTOitiQirK. 55 

Miacsair (François), né à Riora, ren i6S5, mort k 
l'abbaye de Saiot-Denia, le 21 juillet. 170t. 

*MARCiJun>*( Antoine-Gabriel), né à Chaise^Diaa, rers 
1643 , mfvt à l'abbaye de Sainfe*-De&it« le d novembre 
1727. 

Mabs (Jean-Noël), né à Orléans, mort à l'abbaye de 
Marmoatier, le 25 novembre 1702. 

Marvbiie (Edmond), né à Saint-Jeaanle-Lèae , près Di- 
jon, le 22 décembre 1654, mort à Tabbaye de Satnt- 
G«rmain-des-Prés, le 20 jnin 1739. — (De antiqnis 
Ritibns Ecclesic, 1702, 3 vol. in-4o. — > Tbesaorus 
nov. Anecdotor., 1717, 5 vol. in-fol. — Toy. litt. de 
deux Bénédictins, 1917-24, 2 vol. in-4o. — Yeteram 
Scriptor. et Monument, bistoricor., P. 1724-S3, 9 vol. 
in-foU) 

VUKTXAJgAit (Jean), né à Samt-*âever, le 30 décembre 
1647, mort à^l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 
16 juin 1717. -^ ( Autear de plasienrs ouvrages snr les 
texiiti de l'Écritare Sainte, d'ane tradnetion du Traité 
des Tasiités psy: saint Jérâme, d'une VKb du même 
Père. L'Histoire littéraire de la «ongrégatiou de Saint- 
Maur, de D. Xassin, doâne uno longue liste d'écrits et 
de factums qui attestent le zèle de ce savant retigi^x 
pottr les études bistoriques et religieuses.) 

Maatih (Claude), né à Tours, le 2 avril 1619, mort à 
l'abbaye de Marmo«lâer^ le 9 aoèé 1696. ^ (Grand 
ncmhte d'ouvrages de piété et de théologie ascétique.) 

* MaaTiir (Jacques), né à Fanjaux, diocèse de Mirepoix, 

le 11 mai 1684, 0|ort k l'abbaye de Saint-^ermaîn- 
des-Brés, le ô septembre 175i. — (Religion des Gaa- 
lois, P. 1727, 2 vol. in-4o. — Confessions de saint 
Angostin,'P. 1741, in-8<*. — Histoire des Gaules, 
P. 1762, 1 vol.) 

• MAS8X<yr (LéonaJ4 dk), né à Saipt-Léonard , près Limo- 

ges , mort à l'abbaye de Saint-Cypi^en de Poitiers , le 
25 avrU 1717. 
Massust (René), né à Saint -Oueu- le -Houx, mort à 
l'abbaye de Saint-GermaUirdes-Prés , le 1 1 janvier 1716. 
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Max0«u (CUade-Hagii«s)j né à MAcon, mort à Tabbaye 
de Saint-Pierre de ChAlon-ênr-SaAne , le S9 avril 1705. 
'■^('^ Tera Origine Monumentomm , p. ^687, in-4**. 
—-Éditeur, en 1651», des Sentences théaiogiques da 
cardinal Robert Pullas , Anglais , et de Pierre de Poi- 
tiers.) 

IIaur (saint), né au ▼* siècle, fut disciple de saint Be- 
noit au monastère da Mont^ Cassin , et , par la suite , 
premier abbé de Glanfeuil, sur la Loire. Ce saint, 
fondateur de la congrégation qui porte son nom, 
mourut le 15 janvier 604, selon l'opinion des critiques 
sacrés. 

MàGB (Antoine-Joseph) , né à Clemont , mort à Tabbaye 
de Saint-Germain-des-Prés, le 15 avril 1691. 

MitTARD (Nicolas-Hngues), né à Paris, en 1585, mort à 
l'abbaye de Saînt-Germain-des-Prés, le 21 janvier 
1G44. 

* MÉRT (François), né à "Vierzon, diocèse de Bourges, 

mort à l'abbaye de Saint-Martin-de-MaçAi de l^erron , 
le 18 octobre 1723. 

* MzLi.aT ( Simon- Gemain), né à "Venisy, près S^s, en 

1575, mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 28 janvier 
1647. 

* MoiTGER (Jean«Louis- Pierre dx), né k Couldmmiers, 

diocèse de Meaux , mort au monastère des Blancs-Man- 
teaux de Paris, le 19 mars 1749. 

MoiiGiK (Athanase se), né à Gray, mort à l'abbaye de 
Saint* Germain-des-Prés, le 17 octobre 1633. — (A 
laissé manuscrits plusieurs Traité) ascétiques.) 

Moirt^AUGOM (Bernard n), né au château de Soulage, 
diocèse de Nai4R>nne, le 13 janvier 1655, mort à Tafa- 
baye de Saiot-Germaiu-des-Prés, le 21 décembre 1741, 
. — (Diarium italicyra, P. 1702, ini4°. — Paleogra- 
phia'graeca, P. 1708„in-rol. — Bibliotbeca Cnisliniana,, 
1715, in-fol. -<;- L'Antiquité expliquée, 1719-24,. 
15 vol. in-fol. — Monuments de la Monarchie - fran- 
çaise, 1729-33, 5 vol. in-fol. — Biblioth. bibl. manu^ 
script, nova, P. 1739, in-foL) 
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MoiTTpiB DB NÉoaÉ (Cétar-JosopL) , né à Ntort , diocèse 
d'Akth, mort au vonastère de Sorèze, le 23 attftt 1755. 

MopiKOT (Simon), né à Reims, en 1685, mort à l'ab- 
baye de Saint-Denis, le 11 octobre 1724. 

Mo&sb (Germain), né à Fine, diocèse de Reims, mort à 
l'abbaye de Chezal-Benoit, le 8 norembre 1660. 

Mo&BL (Robert), né à Chaise-Diea, en 1653, mort à 
l'abbaye de Saint-Denis, le 19 a«ùt 1731. 

*MoRXLL02r ( Julien- Gatlen ak), né à Tours, en 1633, 
mort à l'abbaye de Sainte* Mélanie de Rennes, le 
13 janvier 1694. 

T^AGMOv (Denis), né à Paris, mort à l'abbaye de Saint- 
Denis, le 21 janvier 1717. 

PxmrBTTT (Antoine^oseph), né k Roanne, le 13 février 
1716, mort à Paris, en 1801. — (L'Amérique et les 
Américains. Berlin, 1771, in>8^. — Dictionnaire my- 
thologique-hermétique. Berlin, 1768, in-8**. — Fables 
égyptiennes et grecques. Berlin, 1758. — Manuel bé- 
nédictin, 1754.) 

Pbkrkau (Edme), né à Paris, en 1675, mort à l'abbaye 
de Satnt-Riquier d'Amiens, le 19 octobre 1741. 

Phiubxet (Nicolas-Ignace), né à Hermeville, mort à 
l'abbaye de Saint-Denis, le l**" septembre 1667. 

*PuRRS (Robert), né à Vitry, mort au monastère de 
Pontlevoy, le 9 janvier 1690. 

PiSAnr (Louis), ne à Sasselot, près Rouen, en 1646, 
mort a l'abbaye de Saint -Ouen de Rouen, le 5 mai 
1726. 

Plauchxk (Urbain), né à Chenus, diocèse d'Angers, 
mort au monastère de Saint-Bénigne de Dijon, le 22 jan- 
vier 1750. — ( Bibliothèque générale et particulière de 
Bourgogne, 17^-48, 3 vol. in-fol.) 

Plaxchettx (Jean-Bernard), né à Aubignac, mort à 
1* abbaye de Saint -Rémi de Reims, le 6 avril 1680. — 
« (Vie de sain^-Benolt , P. 1652, in-4».) 
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PoMMKKAXs (J«an-Fraiiçou), né à Roa«a, en i6t7, mort 
à Tabba^^ de Saint -Oueu de lW>uen, le 28 f>ctobre 
1687. — (Hûtoire des abbayes de Saint-Oueu, Sainte- 
Catherine et Saint-Amand de Roaen, 1662, în-fol. — 
Histoire des ArcbeTéqnes de Ronen, 1667, in-fol. «^ 
Histoire de la Cathédrale de Rouen, 1686, in-4*. — 
Concilia Rotomagensis Ecclesi», 1677, in>fol.) 

* PoircBT (Maurice), né à Limoges, mort à Tabbaye de 
Coulontbs, le 2 décembre 1764. 

Pont (Joseph), né à Carcassonne, mort à Tabbaye de 
Cannes, diocèse de Castres, le 26 juillet 1764. 

Pofiou&0]i(Pavid-Placide), né à Ciiâteanroux , nort à 
l'abbaye de Saint-Germaiu-des'Prés, 1« 14 février 1694. 
— (Anonymi Raveunatis de Geographia lib. V, 1688, 
iu-8o.) 

PovGKT (Antoine), ué à Bellargue, diocèse de Bézters, 
en 1650, mort au monastère de Sorèze, le 14 octobre 
1709. — (Collaborateur des Analecta graeca de D. Mont- 
faucon, et de l'édition des OËuvres de saint Atbanase 
de 1698.) 

Paétost (Nicolas), né à Orléans, mort à l'abbaye de 
Saint-Benott-sur-Loîre, le 20 août 1717. — (Mss. Car- 
tnlaires de Sainte-Marie- des*Noyers de Tours, 2 vol. 
in-fol.) 

QuÀTREMAXRB ( Jcau-Robert) , né à Courseaux, mort i 
l'abbaye de Ferrières, le 7 juillet 167f. — (Histoire 
de l'Abbaye du mont Saint-Michel, 1668, iu-12. — 
Plusieurs Dissertations latines sur l'Imitation de Jésus- 
Christ.) 

QuJtszTAïc (François), né à Rouen,' mort à l'abbtye de 
Saint-Denis, le 24 janvier 1718. 

RÀFFtKa (Philippe), né à Saint-Pourçain-snr-ia-Sioule, 
mort à l'abbaye de Saint- Jeau-d'Angély, le 18 fevriir 
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*Baguzi>k&u (Julien), né à Ifantes, mort à r«blMy« de 
Saiat-Yalery, le i»' teptembre 1701 . 

Kàmssàitt (iean-Finniii), né à Snippe, diocèM de Rein», 
mort an monastère de Lebon, près Dinan, le S no- 
Temfan 1651. ^^ (Plosieors Traités âaeétiq[oe».) 

Rayerdt (Jacques), né à Airis , mort à l'abba je de Satnt- 
Germain-des-Prés, le 9 a^M7^. 

Rivet i>e La Graitûs (Antoine), né à Goafolens, dîo- 
cès9 de Poitiers, le 30 octobre 1683, mort à l'aUNiye 
du Maiis , le 7 février 1749. — ( Histoire littéraire de 

la France,. tom. I à IX, 1733-63 Iléorologe de 

Port-Boyat, 1723, in-4o.) 

KoB^iLT (Jean- Baptiste), né à Bu, mort au monastère des 
Blancs-Manteaux, le S8 mai 1763. 

EOBKRT (Pierre), né à Vitry, mort an monastère de Pont* 
levoy, le 9 janvier 1690. 

B.0I.I.X (Anselme), né à La Réole, mort à Tabbaye de 
Sainte-Croix de Bordeaux, le 13 août 1627. 

BosTAnrG ( Charles- François db ) , né à Paris , mort à 
l'abbaye de Saint-Germain d*Anserre, le 24 octobre 
1720. 

RovssBAU (FraAçois), né à Savigny au Mans, mort à 
r^bbaye de Sain^- Michel de Tonnerre, le 1«' août 
1731. — (Il est auteur d*nn petit ouvrage, assez rare, 
intitulé : I^e Cœnobitophile , Paris, 17 68; et de plu- 
sieurs travaux Historiques sur Reims et la Champagne. jT 

* Roussel (Guillaume), né à Couches, mort an |>rienré de 
Notre-Dftme d'Argenteuil, le 5 octobre 1 7 1 7. — (Lettres 
de Saint-Jérâme, traduction de 1713, 3 vol. in-8^.) 

*RozE (André), né à Breteuil, diocèse d*Évreux, mort 
à l'abbaye de SaintJean de Laon, le 28 octobre 1703. 
— p (Système de la Nature, P. 1669, in-8<*. — Quelques 
tragédies chrétiennes.) 

RuurART (Thierri), né à Reims, le 10 juin 1657, mort 
à Fabbaye d'HantviUiers, le 27 septembre 1709.— 
(Hist. Persécuta Vandaliciœ, 1694, in.8*. -*- A«ta 
prim. Martyrum sincera et selecta, 1689, in- 4^. -" 
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Orcgcorii Tarooensis Opéra, 1669, in-fol. •— Apologre 
de la mission de Sabt-Maur, 1702 , in-8*. — Abrégé* 
de la Vie dé D. MabiUon, P. 1709, in-lS.) 

Sabàtbikk (Jean) , né à Montpellier, mort an monastère 
de Saint- bauzile de Nîmes, le 9 janTÎcr 1734. 

Sabathier ( Pierre), né a Poitiers , en 1682 , mort à l'ab- 
baye' de Saint-Nieaise de Reims, le 24 mars 1742. 

Sahtts-Màrths (Denis de), né à Paris, le 24 mat IBÔO, 
mort à Tabbaye de Saint-Germam-des*Pré6 , le 30 mars 

1726 (Plusieurs Traités tbcologiques. — L'Histoire 

de saint Grégoire P'. — L'édition des OEuvres de saint 
Grégoire 1". — Gallia Christiana, 17161759, 11 voL 
in-fol.) 

* Saitsarig (Jeaa-Bemard), né à La Réole, en niOvr 

mort à l'abbaye de Saint Germain-des-Prés , le 10 avril 
1766. — (L'Art de peindre à l'esprit, P. 1768, 2 toL 
in-8o.) 

* Sarazik (Jean-Baptiste), né à Marcigny, diocèse d*An- 

tun, mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 23 noTembre 
1763. 

* SiROVX (Louis), né à Compiègne, mort à l'abbaye da- 
ment Saint- Quentin, le 22 avril 1702. — (Passion de 
Jésus-Cbrist, en vers françau, 1687, in-12.) 

Tacboit (Christophe), né à Saint-Sever, diocèse d'Aire^ 
mort à l'abbaye de Dumas-Garoier, le 8 octobre 1693^ 
— (De rÉloquence de la chaire, P. 1686, iii-8*, c«- 
rieux. — Plusieurs Traités tliéologiques.) 

Taxxxaicdier (Charles- Louis), né à Arras, en 1706,. 
mort le 28 décembre 1786. — (Collaborateur de TUis- 
toire de Bretague de D. Morice. — Projet d'une His-^ 
toire générale de Champagne , 1 738 , in-4«. -^ Plu-' 
sieurs factums théologiques. — Plusieurs lettres sur les 
antiquités ecclésiastiques. — L'Éloge de D. Rivet de La 
Grange, inséré an tome JX de l'Histoire littéraire de la 
France.) 

Tarisse (Jean- Grégoire), né à Cessenon, en 1576, mortr 
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à l'abbaye de Samt-Germaiu^deS'Prés , le 24 septembre 
1648. 

Tassiit (René-Prosper), né à Lanlay, diocèse du Matis, 
le 17 noTeœbre 1677, mort au monastère des Blancs- 
Manteaux de Paris, en 1777. — (Tmité de Diplomtf- 
tique, 1750-65, 6 toI. ia-4*, en collaboration. — His- 
toires des aTebayes de Saint •Waodrille et <i| Saint- 
Ouen , Mss. — Histoire littéraire de la congrégation 
de Saiot-Maur, P. 1770, in-4o.) 

TaÉTART (François* Anselme), né à Paris , en 1618» mort 
à Tabbayo de Saint-Denis, le 18 janvier 1685. 

Thibault (Bcnigne), ué à Dijon, mort à l'abbaye du 
Bec, le 7 juin 1684. 

Thiroux (Jean-Év^angéliste), né à Antnn, en 1663* mort 
à l'abbaye de Saint-Germain d'Anxerre, le 14 septem*- 
bre 1731. — (Collaborateur du Galliai Cliristianaf — 
Ma. Theologia panperum Sacerdotum, in<fol.) 

Tbuxllirr (Autoine-Claude), né à Couci, près Laon, mort 
4 l'abbaye de Saiut-ITicaise de Reims, le 5 février 1734. 

Thuilmkr (Antoine-Vincent), né à Coucy, près' Laon, 
en 1685, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 
le lî janvier 1736: — (Collaborateur de l'édition d'Ori- 
gines de D. Delarue, de ceité db saint Augustin, et du 
Polybe du chevalier Foiard.) 

TixiBR (Firançois), né à Auton, moit au prieuré de 
Bonne-Nonvelîe de Bouen, le fS janvfer H 16. 

ToosTAiN (Charles-François), né an Repas, diocèse de 
Séez, lo 13 octobre 1700, mort à l'abbaye de Saint- 
Denis, le !«' juillet 1754. — (Collaborateur de D. Tas- 
sin pour le Traité' de Diplomatique; auteur de plusieurs 
' factums sur les coutumes du temps.) 

TousTAiir (Nicolas), né au Repas, diocèse de Séez, mort' 
à l'abbaye de Lagny, le 16 octobre 1741. 

ToirrrÉB (Antoine- Augus^], né à Riom, le 19 décembre- 
1677, mort k If abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 
25 décembn 1718.-- (S< CyrUU Opéra omnia, P. ITSOy 

• in-fol.) 
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TftàSLAivB (André), né à Sûnt-Étieime en Forei» mort 
à Tabbaye de SAiot-Germain-dea-Pré* , le 16 jnillel 
I76Î. 

* Taiixaitt (GaiUnnme-Hugaea), né i Orléans, en 1619, 

mort au monastère dé Pontleroy, le 13 mai 1678. — 
(Plttsiibra poésies latines sur des sujets religieux, et - 
quelques opuscules.) 

Yaissattk ( Joseph ) , né ù Geillac , diocèse d'Alby , en , 
1685, mort à l'abbaye de Saint->Germain-des-Prés , le 
10 avril 1756. — ( Dissertation sur TOrimne des Fran-> 
çais, P. 17^2, in -12. — Histoire du Languedoc » 
p. 1730-45, 5 Tol. iu-fol. — Géographie ecclédnstîqae 
et civile du Globe, P. 1755, 4 voL in-4*.) 

Yauulbosaed (Pierre), né à Nenville, près Bayenx, mort 
è Tabbaye de Tiron, le 18 mai 1719. 

YnAViiTÀC (Jean), né k Souillac , diocèse de Cahors , mort 
au monastère de Bonne-NonTcUe d'Orléans, le 29 fé- 
vrier 1748. — (GoUaborateor du Gallia Christiana.) . 

YiAixHi's (Joseph Fackier d«), né le 18 mars 1659, 
mort à Rhynwich, en Hollande, le 31 octobre 1735. 
— (Ce reUgienx était de la congrégation de Saint- 
Yannes, et directeur de l'Académie bénédictine de 
Saint-Florent, près Saumur. Il est auteur de plusieurs 
factums théologiqnes sur les affaires du temps; ces 
factnms furent cause de son exil et de sa mort.) 

* Vidal (Claude), né à Glisseneuve, diocèse de Clermont, 

mort à Tabbaye de Saint-Jean-d'Angély, le 9 octobre 

1724. 
Vidai. ( Pierre) , né à Joigny, diocèse de Sens , mort à 

l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre, le 10 septembre , 

1760. 
ViHCBAKS (Joseph-Benoit), né à Aix en Provence, mort 

è l'abbaye de Jnmiéges, le 3 septembre 1769. 
ViKpT (Antoine), né à Lnxeu, mort à l'abbaye de Saint- 

Oaen de Rouen, le 17 septembre 1679. 
ViOLX (Daniel-Georges), né & Sonlairs, en 1598, mort à ^ 

l'abbaye de SaintGcnntin d'Auxerre, le 21 aTrU 1669. 
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-«-(Pluaiean oiiTrages d*bagiogr«phie.— Mss. Histoire 
de i*abba^ dm Fltrigny, de Saint-Germaio d*lLaxerre, 
S vol. in-fol.) 

Yratit (Jacqnes-IIdefoiiMX né à Corbîe, en 1605 » mort 
à l'abbaye de Saiut-Médard de Soîmods. -— (Collabo- 
rateur du GaUia Ghristiana; de l'Acta Sanctornm.) 

^ VuTART (Robert), né k Staples, diocèse de Boulogne, 
mort à l'abbaye de Saint-Yalery, le 23 mai 1714. 

^Waili.t (Charles), né à Paris, mort à Tabbaye de 
Fécamp , le 29 mai 1726. 



TABLEAU DES SEANCES 



LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 



FZXDAlTT L*AxrrÉi; 1840. 



Janrier. Févrierv Mars. 
6 3 2 



Avril. 
6 



Mai. 

4 



Juin. 

1 



Juillel. Août. Septembre. Octobre. Novembre. Décembre. 
G 3 et 31 » ô 3 7 



Les séances administratives ont liea à trois heures, 
rue Neuye-des-Petits-Champs , n* 10 { les séances 
littéraires n'ont pas ëté réglées pour Tannée 1840. 

La séance du 4 mai est celle de rassemblée géné- 
rale de la Société. Elle se tient rue Taranne, n« lî. 



RÈGLEMENT 

DS Lk 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

Art. l». Une société littéraire est instituée tons 
le nom w SociBré db l'Histoirs ni Frarci. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1*. Les documents originaux relatifs à l'histoire de 
France , pour les temps antérieurs aux États-Géné- 
raux de 1789 ; 

2'. Des traductions de ces mêmes documents , 
lorsque le Conseil le jugera utile ^ 

Z*^, Un compte-rendu annuel de aes travaux et de 
la situation ; 

4*. Un Annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont 
dâivréiy CRATis à ses mehibres. . 

Art. 4. Elle entretient de» relations avec les sa- 
Tants qui se livrent a des travaux analogues aux 
siens; elle nomme des associés correspondant! parmi 
les étrangers. 
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TITRE IL 

Orgarûsation de la Société. 

ARt. 5. Le nombre des membres de la Société est 
illimité. On en fait partie après avoir été admis par 
le Conseil, sur la présentation faite par un des 
sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une souscription 
«nniielle de trbittb r rangs. 

Art. 7. Les sociétaires sont conroqués au moins 
une fois l'an, au mois de mai, pour entendre un 
rapport sur les travaux de la Société et sur l'emploi 
de ses fonds, ainsi que pour le renouyeliement des 
membres à^ Conseil. 

TITRE IIL 

Orgamsatiom da Con$eii. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante mem- 
bres, parmi lesquels sont choisis : 

Un président, 

Vn président honoraire. 

Deux vice^présidcots. 

Un secrétaire , . , * 

Un secrétaire adjoint, 

Un archiviste, 

Un trésorier. 
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Aat. 9. Les raemlires du Conseil, à l'exoeplion 
du président hongrairg, sont renouvelés par quart , 
â tour de rôle , chaque année. Le sort désignera , les 
premières années, ceux qui devront sortir; les mem- 
bres sortants peuvent être réélus. Le secrétaire con- 
tinuera ses fonctions pendant quatre ans. 

AaT. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu 
à la majorité abs<d«ie des snfirages des membres 
présents. 

Aet. 11. Le Conteil nomme chaque année un cet* 
mité des fonds, composé de trois de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La pré- 
sidence appartient a c^ui qui réunit le plus de 
siiffiraps. 

Aet. IS. L'assemblée générale nomme chaque an- 
née deux censeurs chargés de yérifier les comptes et 
de lui en faire un l'apport. 

Aet. 13. Le Conseil est chargé 4e la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
dinsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds 
ne pourront être prises qu'en présepoe de onze mem- 
bres au moins 9 et à la majorité des sufiri^ges. • 

Aet. 14. Le Conseil désigne les ouvragjea à publier, 
et choisit les personnes les plus capables, d'en pré- 
parer et d'en suivre la publioation. 

Il nomme, pour chaque ouvrage a publier, un 
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commissaire responsable , charge d'en sunreiller 
l'éxecution. » % 

Le nom de l'Mitear sera placé à la tête de chaque 
Tolame. 

Ancun volume ne pourra parattxe sons le nom de 
la Sociëtë sans l'autorisation du Conseil , et s^il n'est 
accompagne^ d'ane déclaration du commissaire res- 
ponsable , portant que le travail lui a paru m<Sriter 
d'être publid. 

Aet. 15. Le Conseil régie les rétributions à accor- 
der à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit a cinq 
exemplaires de l'ouvrage à la publication duquel il 
aura concouru. 

AxT. 16. Tous les volumes porteront Tempreinte 
du sceau de la Société. Après la distribution gra- 
tuite faite aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce 
aux prix fixés par le Conseil. * 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire 
au moins une fois par mois. 

Tons les sociétaires sont admis à ses séances. 

AaT. 18. Nulle ilépense ne peut avoir lieu qu'en 
vertu d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant 
autorisation d'une dépense sont immédiatement 
transmises an comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre 
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xlans lequel sont cndbcëes au fur et à mesure les dé- 
penses ainsi autorisc'es , avec indication de l'e'poque 
a laquelle leur paiement est présume devoir s'ef* 
fectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sont inscrits tons ses arrêtes portant mandat de 
paiement. ■ - 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois au moins de Fëtat des impressions , 
ainsi que des autres travaux de la Société. . 

A AT. 22. Le comité devra se faire remettre , dans 
le cours du mois qui précédera la séance où il doit 
faire son rapport , tous les renseignements qui lui 
seront nécessaires. 

Aat. 23. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
sorier, sur un mandat du président du comité des 
fonds y accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
«té préalablement autorisée par le Conseil, et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'as- 
•emblcnt une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois, en septembre et en 
mars, le comité des fonds fait, d'office, connatlre 
U situation réelle de la caisse, en indiquant les som- 
mes qui s'y trouvent et celles dont elle est grey<fc. 
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I'* Le même comitë présentera au Conseil, dans les 

premiers mois de Fannëe , rinventaire des eiem- 
plaires des ooTraget imprimés existant dans le fonds 
de la Société. 
,; AiiT. 26. A la fin de Tannée, le trésorier présente 

If- son compte aa comité des fonds , qui , après l'avoir 

k Térifiét-le soumet à rassemblée générale, pour être 

I arrêté et ^prouvé par elle. La délibération de l'as- 

"'j semblée générale sert de décharge au trésorier. 



UStE DES MEMBRES 

DS LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

EN AOUT 1839. 

MM. 
Affrt (Alfred 1>') , rne des Fosséa-Saint^Yietor, H» 37. 
ÀI.I.017, ingénieor en chef d^s mines» me de Qkliy, 
n« 23. 

AMpi&x(J.'J.)> professeairde littératnre française an Col- 
lège de France y me de GreneUc-S.-^rmam , n« &S. 

Ahsart (Félix) , professeur, rae de la Harpe, n* tOS. 

Ardast (Maarioe) , à Limoges; corresp., M. Ailou,^ rae 
de Clîchy, n« 23. 

AvBiirxAU (Loniis)y rae de la Cociterie, n« 11. 

AvBRT (Charles), peintre, rae Saini-^Dominiqne, n* 203. 

AvDEirKT, banquier, rae du Faubourg -Poissonnière, 
n«19. 

Bailuul fils , rue des Martyrs, n® 37. 

Baraitte (baron dk), pair de France, ambassadeur à 

S.^Pétersbovrg ; À Pans^ raed'Anjon<*S.-]ionoré, n* 4 1 ; 

corresp., M. Bellagnet, place Saint*Siilpice , n^ 10. 
Baron , me de lUnivcraitc , n<» 7. 
Barrois , rue des Pyramides, n® 6. 
Bataillabd (Cbarles], rae du Sentier, n<» 14. 
Bataulakd ( Paul) , rae Jacob , n» 20. 
Bauiisu, de la Société des Antiquaires de France, nie 

du Cbercbe-Midi, n« 13. 
Bazim, rae Neuve-dea-Malbarins , n9 20. 
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Belui (Jales), rae tlei Matliorins, liotel de Clanu 

BsLLAOCsT, chef da bureau des travaux hîstoriqaea au 
Ministère de rinstruction publique , place Saint-Sol- 
pice, no 10. 

Bkrbruggeh (Adrien) , Biblioth. de la colonie d'Alger* 
Berger de Xivaet, rue Saint-Germain-des-Prés, u? 15. 
Berward de I.A FoRTSLLE, maire de Melun; corresp. à 

Paris, M. Sylvestre de Chanteloup, rae de Seine- 

S.-G., n» 16. 
Bertin (Armand), rue de Seine, n« 10. 

Bertiit de Vaux^ pair de France, me Louis-le-Grand,. 
no 11. 

Beugnot (comte Arthur), membre de Plnstitat, rne- 
delaVUle-FEvèque, n» 16. 

Betle,, consul de France à Civiia-Vecchia, rae Cao<* 
martîn, n« 8. 

Blossbvillb (ns)> nie de^Louvois, n^ 4. 

BoiSKXLo'ir (de), secrétaire des commandements de mon* 

seignear le duc d'Orléans, aux Tuileries , pavillon de 

Marsan. 

BozrirB (ne)* avocat à Bruxelles; corresp. M. Teche* 

ner, libraire, place du Louvre, n^ la. 
Bozrirxir, ancien notaire à.Évrenx. 

Bottés db Tou&mom ,. bibtiothécaire du- Gïnservatoire 
de Musique, rue Sainte-Anne, n*^ 27. 

Bouille (comte René de) > ministre pléuipoteniiaire de 
France à Carlsmhe, à Paris, rue de la Pépinière, 
no 54. 

Bottlez, recevenr de Tenregistrement , à Nogent-lè- 
Rotrou (Eure-et-Loire); corresp. M. J. Desnoyers. 

BovROEOis, propriétaire à Suippes (Marne). 

Bouvier (Amédée), rue Croix - des - Petits • CUampr. 
^•44. 
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BRoi (de), conseiller à la Cour de CaMation, rae de 

Vendôme, no 2, an Marais. 
Brunbt (Gastave), à Bordeaux; corresp., M. Pan) 

David, me de Sèvres, n" 19. 
BuscH, ancien directeur ^e la réserve de Paris , rue de* 

Saints- Pères, n*» 5. 

Gabant, ancien magistrat, rue des VilQIes-Handriettes, 

Cadet -Gassicourt, rue Taîtbout, n* 14. 

Cahel (A.), à Pont-Audemer (Eure). 

Caitijei. (P.) , propriétaire, rue de l'Échiquier, no 38. 

Càramak (le duc de), rue de Grenelle-S.-Germ., n* 85. 

Gaumont (de), correspondant de l'Institut, secrétaire 

de la Société des Antiquaires de Normandie, à Gaen. ^ 

corrcsp., M. Derache, libraire, rue du Bonloy. 
Cauvin (Th.), au Mans (Sarthe). 
Catroi. (ns) , à Compiègne ; corresp. à Paris, M. Rave- 

nel ,' iTie Croix-des-Petits -Champs , û® 44. 
CHABRXi.LAir (le marquis de), pair de France, rue de 

l'Université, no 67. 
GBABEii.LAir (le comte Jules de), chef d'escadron , rne 

de la Ville-l'Évêque , n« 18. 
Cha8txli.vx (le comte Alfred de), rne Richepanse, n» 1 . 
Ghauffour (Ignace), à Colmar. 
ChazeIiLES (Léon de), rue du Bac, n° 35. 
Glercq (L, de), grande ftie Verte, n? 16. 
Glogev SON , membre delà Chambre des Députés, rne 

de la Ferme des Mathnrins , n» 17. 
C0L1.0T, directeur de la Monnaie, quai Conti, no 11 . 
GoopER, Esq., avocat, secrétaire de la commission des 

Archives d'Angleterre , à Londres; corresp; a Paris, 

M. Tenlet , quai de la Cité , n'' 33. 

7 
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CouLOif , rnc d*Argenteail , n» 1?. 
ConssY (de), agent de change, rne deia Michôdière,n' 8. 
Crapklet, imprimenr, rue de "Vaugirard, il« 9. 
CuNXN (Charles), manofactarier, à Sedan (Ardennes). 
CuKiAL (comte) , pair de France , À Alençoa (Orne). 

Daciea (£dnie),'rae Saint-Dominiqae-d'Eafer, ii« 10. 
David (Paul), rue de Sèvres, n« 19. 
DsBUBs aîné, ^braire, rue Serpente, n* 7. 
Debure (Laurent), libraire , rne du Battoir, u* 19. 
Delabochb (Panl), rne de la Tonr-des-Dames, n«7. 
Delessert (Fr.), membre de la Chambre des Dépotés, 

rne Montmartre, n° 176. 
Delpit (Martial) 9 me du Bac, passage Sainte-Marie , 

n« 12. 
Deru VILLE (L.), rue de Bussy, n« 12. 
Desnoyers (Jules), bibliothécaire dn Muséum d'Histoira 

naturelle, an Jardin du Roi, rne de Seine-Saint-Vic- 

tor, n« 35. 
Devismb de rLACouRT, à Abbcville ; corresp. a iParîs, 

M. Bottée de Tonlmon, rue Sainte-Anne, n» 27. 

Dibon ( Paul ) , de Louviers 'y k Paris , rue de la Ferme- 

des-Matharins, n** 44. 
DiDOT (Firmin), imprimeur, rue Jacob, ti® 66. 
DovERGiTE fils, à Hesdin, bibliothécaire de la ville. 

Du Boys (Albert), à Grenoble; corresp., M. Lacombe, 

libraire, rùé des Beaux-Arts, n** 9. 
Dncis, agent de change, à Lille (N'ord). 
DvcHESNE aîné , cotiservatenr-trésorier à la Bibliothèque 

Royale, rue Neuve -des-Pelits-Ghamps, n» 12. 
Durand de Lançon, à Lure (Uante-Saône) j corresp., 

MH« Anbry, Pilais-Royal , galerie de Valois, n» lâ7. 
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DiTRKAu PB Lamallb, membre de riostitot, rae de La 
Rochefoncaald y 11° 11. 

DmavEZ. (H.)* avocat, membre de la Société des Anti- 
quaires de France , etc. , à Amiens (Somme). 

DusoMMBEABD, conseîller-maître à la Coor des Comp- 
tes , hôtel de Clany, rae des Mathnrins-S.-Jacqaes. 

DossiKUX (Loais), rae des Fossés-Saint-Bernard , no 32. 

DuTEus (Albert) , soas-préfet à Abbeville , membre da 
la Société royale d'Abbe ville , etc. ; corresp. à Paris, 
M. Benonard, rae de Toarnon , n« 6. 

Égron (Adrien), me de Seine, n* 64^. 
Etriâs , membre da Conseil de la Société de Géographie, 
rue Boarbon-Villenenve, n* a6. 

FALKEursTHin, bibliothécaire da roi de Saxe, à Dresde. 
Faurzel, membre de Tlnstitat, professeur à la Facalté 

des Lettres, rae des Saints-Pères, n» 46. 
PiVART, me Neave-de-Lnzemboorg, n» 25. 
Fliriaux, jage d'instruction à Mantes. 
FoATiA D*URBA]f (le marquîs bb), membre deFInstitat, 

rae de La Rochefoncaald , n» 12. 

FovchA (Locien), à Évreaâ:; corresp. à Paris, M. Edouard 

Louis, rue Kauteville, no 5. 
Fremtxi, notaire, rue de Seine-Saint-Germain, no 53* 
F&ÈRE (Edouard), libraire, à Rouen j corresp. k Paris, 

M. Renouard , rue de Toornon , n« 6. 
FRÉVIX.1.E (de), rae des Francs- Bourgeois, n^ 8, au. 

Marais. . 
Feos^rd, capitaine da génie f rue de Verneoil, n** SI . 

0Ai.i,T-KiriOHT, membre du Parlement anglais, k Lon- 
dres. 
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GiRiriiii » préposé aux Archives da département de la 

G6te-d*Or, à Dijon. 
GAUCHaRA.uD, rae de Lille, faabourg Samt-Germain , 

nMOl. 
CiHissoir (le comte de), ministre de Bavière, me Nenye- 

dea-Matliarins , n° 9. 
GiftAUD, rae de La Rochefoncanld , n« 11. 

Geryille (de) , correspondant de Flnstîtnt et de la So- 
ciété des Antiqaaires de France , etc. , à Talognes 
(Manche). 

Guroxirs de li. Sarraz (le baron F. de), à Lansanoe; 
corresp., M. Cherbnliex, me de Toarnon, n* 17. 

GoDBFROT (de), à Lille j à Paris, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, n* 42. . 

GoDPix. (Ed.), andif au conseil d'État , rae Bleue , n*^ 1 1. 

Gregori, conseiller à la Cour royale de Lyon. 

Grille de Beuzeliit, rae de la Paix, n* 6. 

GcADET, rue de Lanrette, n» 3 , quart, du Luxembourg. 

GuÉRARD, membre de rinstUut, conservateur -adjoint 
au département des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale, rue de La Rçchefoucauld , n«> 8. 

GniRARD, conseiller-auditeur à la Cour royale d*Amiens 
(Somme). 

GivESSAED (François), à Passy, Grande-Rue, »• 83. 
GuiLHERMT (Ferdinand de), rue d* Alger, n" 6. 
Gui^OT, membre de Flnstitut, ancien ministre de l'in- 
struction publique, me de la Yille-PEvéqae, n» 2. 

Halliwell (Jacques Ochard) , membre de la Société des 
Antiquaires de Londres , secrétaire de la Société des 
Antiquaires de Cambridge, à Londres; corresp., M. Xea- 
let, quai de la Cité, n« 23. 
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Hâsk, memlire de PInstitjat, oonsenratear aa départe- 
ment des manascrits de la Bîbliothéqne Royale^ rue 
Golbert,n<'6. 

Hàtelt (le Baron du), qoai Toltaire, n* 2t. 

H£ir]fBvii.LB (Fauchoh d'), inspectear da mobilier de 
la-Conronne, rae Bergère, n^ 2. 

UÉRissoir, jage, à Chartres; oorresp., M. Leqaien, libr.j 

qoai des Aagnstins, n^ 47. 
Housi. y président du tribanal civil de Loaviers; cor- 

resp. M. Clogenson, rae de la Ferme-des-Mathurins , 

n» 17. 
HuTÉ, arcbltecte» rae de Choiseol, n» 6. 

JoBBZ (Alphonse), rae de FUniversité, n® 7. 
J0Z.1.0I8, ingénienr en chef des ponts-et-chanssëes, rae 
Loais-le-Grand , n» 35. 

JocraDAK y rne de Vendôme , n« 17. 
JoBisAJL (Achille)i me Jacob , n® 46. 

Kbbobbbl (AuDRBir db), rne Saint-Germain-des-Prés » 
n*5. 

Labordb (Léon db), rae Taitboat, n** 14. 

Lacabahb (Léon), employé an département des mana- 
Bcrits de la Bibliothèque Royale, rae Hillerin-Bertin, 

LA.CROIX (Paal) , rae des Martyrs, n" 47. 

LAGRinGB (le marqais Edouard i>b), membre de la 
Chambre des Députés, rae de GrenelJe-Saint-Gei'- 
main, n* 105. 

LA.BURB, notaire honoraire, place de l'École, n** 1. 
Lahubb (Charles), rue de Taugirard, n? 9. 
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LAFOiTTurELLE DS Yaudorb (dk), oojQseiUer à la CouF' 
royale de Poitiers, secrétaire perpétael de T Académie 
de cette ville, à Poitiers (Tienne). 

Lambe&t (Max. db), soas-directenr an ministère des 
affaires étrangères , raeNeave-des-Matliarins, n** 48. 

Lait JUIN Aïs (le comte), pair de France, me da Bac, 
n» 34. 

LAPBI.OUSB (Edouard VAuurTiir db), recerear particn- 
lier à Commercy; corresp,, M. Rayenel, rnq Croix- 
des-Petits-Champs , n° 44. 

LAPREUGif E (de), sons-préfet à Celles. . 

LaqueuiliiB (le coiAte de), rae du Pont-de>Xodi, n» I. 

Labbhaudierb (de), membre dn conseil de la Société 
de Géographie, me da Mouton, n® 6. 

La Sadssayb (de) , correspondant de Flnstitat, oonser- 
yatenr honoraire de la bibliothéqae de Blois (Loir- 
et-Cher). 

Lasgoux, sabstîtat du procureur do Roi au tribunal de 
première instance de Paris, rue du Bac, n* 36. 

La SisTEEiTA (le prince de), rue de Poitiers , n*» §. 

Latour (de), précepteur de Mgr le duc de Montpenaîer, 
aux Tuileries , pavillon de Flore. 

La "Valette (le vicomte de), me des Petits-Augnstfns, 
n«21. 

LAVII.LEGILLE (Arthur de), de la Société des Antiquaires 
de France, rue d'Angoulême-S.-Houoré, n° 19. 

Lavilletblle-Foicteix , docteur en médecine, rue Ber- 
tin-Poîrée, n^ 11. 

Lebas, membre de l'Institut, professeur d'histoir« i 
rUniversîté de Paris, rae de Condé, n° 30. 

Lebretoh (Emile), avocat, rue Saint-Hyacinthe-Saint- 
Honoré, n*> 6. 
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LsBBuir ,}Oge de paix, i Avenay, près Epernay (Marne). 

LicLUC (Achille), architecte, rae Gaamartin, n* 97. 

LiDuc-HovssMT, faahonrg PoiMonnière , n^ 98. 

Li Glat» coiuervatear général des ArclÛTes da dépar- 
tement dn Nord , à Lille. 

LcisAZRS, professeur de rhétorique an Collège Bonrhon, 
rne des Qaatre-Fils, n*^ 16 , an Marais. 

Lmvotlviavt , membre de Plostitat , conservatenr an dé* 
parlement des imprimés à la Bibliothèque Royale » 
rue Neuve-des-PeUts-Champs, n* 12. 

Li Prévost f Auguste), membre de Tlnstitat et delà Cham- 
bre des Députés, à Beruay ; à Paris, me Jacob, n* 35. 

LiROT (Onésime), me Notre-Dame-de-Lorette, n* 1. 

LuAnfo, docteur en médecine, & Blamont (Menrthe); 
oorresp., M. Thonvenin, k Belleville, rnede Charonne. ■ 

LiTaovira, membre de rinstliut, directeur de la Bi- 
bliothèque Royale, rue N.-des-Petits-Champs, n? 10 

Li Tk& (le marquis) , au château de ]^oquefort, par Fan 
▼ille (Seine-Inférieure). 

Magstn, membre de l'Institut, conseryatear au départe- 
ment des imprimés de la Bibl. Roy., rue Neuve-des- 
Petits-Champs, n^ 12. 

Mâghovcourt (dk), membre de la Chambre des Dépu- 
tés, me d'Astorg, n° 6. 

Maris-Daiibsx., à Moscou; corresp., M. A. Dnchesne, 
rue Basse-du-Rempart , n^ 18. 

Martih , me 

Martih, ancien juge de paix, à Mantes; correspond., 
M. Mariln fils, agréé an tribunal de commerce, rue 
Traînée, n** 

MASLATaift (Louis db), rue de SeiuA S.-Or., n* 26. 

Massé (Thomas), chez M. Bertin de Vaux, meLonis^ 
le-Grand, no 11. 
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M ÂSTBKLUk , chef de bureau à U préfecture do départo* 
ment de la Seine , me des Qaatre-FUs, n* 20. 

Mkeâult père, rue de TEperon, n** 9. 

MzaAULT fiU, rne des TroU-Frèree, n^ 8. 

Mbrimée (Prosper), inspecteur des monuments histo- 
riques, eue des Marais-Saînt-Germain , n® 36. 

Merlin, libraire, quai des Augnstins, n' 7. 

MxchejlstI, membre de l'Institut, prof, dliist. au coll. 
de France , chef de la section historique des Archives 
du royaume, rne des Postes, n** 12. 

MiGVET , membre de Tlustitut, archiviste du ministère 
des affaires étrangères, rue N«-des-Capncines , n» 10. 

MiRSPOix (le marquis de) , rue de la Planche, n« 13. 

MoLé (le comte), pair de France, ancien président du 
conseil des ministres, me de la Ville-rEvéque , n* 

MosMERQui , membre de l'Institut, conseiller à U 
Cour royale, rue Saint-Louis, an Marais, n^ 39. 

M0MTBS1.1ARD (Léon de), à Semur; corresp., à Paris, 
M. Alfred de Roissy, rne Montholon, n« 18. 

MoRBio (le comte Charles), de la Société des Anti- 
quaires de France, de la Commission des Documents 
historiques de Sardaigne, associé correspondant de 
la Commission royale pour les travaux de l'Histoire 
nationale, à Milan; corresp., M. de Maslatrie, me 
de Seine-S.-G., n<» 36. 

MoRBAU, rue MarsoUier, n? tZ. 

Nâdàud , procureur général , à Montpellier. 

NicARD fils (Pol),-me Tanneau, u? Î5. 

Niooir DE Bertt, procureur du Roi, à Mantes (Seine- 

et-Oise). 
N0AX1.1.SS (le duc db) , rue de Lille , n* 74. 
NuoiHT (le vicomte de), chez M. Saulot-Bagnenaat , 

boulevard Poissonnière, n« 17. 
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Oliyibe, anden élève de TÉcole polytechnique, à Dieppe; 
corresp., à Paris, mad. Goalet, an Palais-Royal , gale- 
rie d'Orléans , n^ 7. 

OlIiIvisr, joge an tribunal de Grenoble (Isère); cor- 
resp., M. Charle&Wagner, rne des Saints-Pères, n* 69. 

OzKRAYyà Boaillon; corresp., à Paris ^ M. Gaaber, rae de 
la Monnaie, n° 1. 

Pi.Gis (J.-P.), avocat, rue de Menars, n** 12. 

pAircKOucKB père, rue des Poitevins, n® 14. 

Paquet ( Jnst), à Passy, rne Basse , n» 16. 

Paris (Paulin), membre de l'Institut, conservateur- 
adjoint au département des manuscrits de la Biblio- 
thèque Royale, rueNeuve-des-Petîts-Champs, n** 1^, 

Pasqdibr (le baron), chancelier, président de la Cham- 
bre des Pairs, rne d'Anjon Saint-Honoré, n*^ 30. 

Passt (Antoine), ancien préfet de TEure, membre de la 
Chambre des Députés, rue Câumartin, n** 5. 

Pattu de SAixrr-YizrcszTT (le comte Jules) , à Mortagne 
( Orne ). 

Pelst , lieutenant - général , directeur du dépôt de la 
guerre, rue de TUniversîté , n*> 61. 

PÉRicAUD, bibliothécaire delà ville de Lyon; corresp., 
M. Ravenel, rue Croix-des-Petits-Champs, n° 44. 

pETrroT (Alex.), chef de division au ministère de l'in- 
struction publique, rue Chantereine, n® 11. 

PiTCAiRir (Kob.) , écrivain au sceau du Roi, à Edim- 
bourg j corresp., M. Fr. Michel, rue Coq-Héron, n^ 5. 

PiERQUzif, inspecteur de l'Académie de Bourges; cor- 
resp., M. Fortunet, me LafBtte, n° 29. 

PoET d'Avaxtt, receveur de l'enregistrement, à Ballon 
(Sarthe). 

Poissoir , sons-préfet » à Reims (Marne). 
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Portai (Frédéric), maître des reqaétes, rue Bleae ,. 

a» 17. 
PoRTALis (le yicomte Frédéric), conseiller à la cour 

royale de Paris , membre de la Chambre des Dépotés, 

Place Royale, n^ 4. 

QuiifOT, ingénieur civil, rae da Battoir, n^ S6. 

Raigecourt (le marqob ds), chez M. de Saint-Morys, 
citéd'Antin, n? 6. 

RAVKiniL, conservatenr-adjoint'à la Bibliothèque royale, 
rue Croix-^tes-Petits-Champs, n** 44. 

Rbiffsitbkro (baron nx), conservateur de la Biblio- 
thèque du roi des Belges, à Bruxelles. 

Reinavd, membre de l'Institat, conservateur-adjoint à 
la Bibl. Royale, rue Neuve-des-Petits-Champs, n° 12. 

Renouard (Jules), libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Rbmouvier (Jules) , à Montpellier ; corresp., M. Charles 
Renouvîer, quai de FÉcole, n® 22, 

Ret, membre de la Société royale des Antiquaires de 
France, rue Neuve-Sain t-Georges, n* 18. 

RiQUixR fils, juge au tribunal de première insUnce, à 
Rouen (Seine-Inférieure). 

RiPBRT-MoNCLAR (Amédéc de), ancien magistrat, me 

Laffitte,n«17 bis, 
Rocbemacx(deLa), k Lucerne; corresp., M. Cherbu- 

liez, libraire, rue de Toarnon, n^ 17. 
RoissY (Alfred de), rue Montholon, n^ 18. 
RoLLE (Hipp.), bibliothécaire de la ville de Paria, quai 

d*Austerlitz , n* 35. 

Sabure (Ernest de), rue Neuve • de - Luxembourg , 
n« 27 bis. 
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SAiiTT-AiGNAïf (le comte de), membre de la Chambr* 
des Dépatés, rae de Grenelle -Saint-GermaiD , n« 107. 

Sâint-Mesmin (FevretDs), conservateur da Masée de 
Dijon; corresp., M. Dasommerard, rae des Matha- 
lÎDs, hôtel de Clnni. 

SAizTT-Moais (le vicomte os), me Neaye-des-Matha- 
rins, n»21. 

Sautt-Priest (François dx), me Nenve-des-Capacines, 
n* 14. 

SAiNT-YiircKirT (le vicomte Loois ds ) , rae Taranne , 
n« 27. 

Sampato (Osbornb), me de La Broyère, n» 11. 

ScHMACKESBURo, à Berlin, 

ScAvniisBB , place de la Madeleine, n* 32. 

SÉDiLLOT (L. -Amélie), professenr d'histoire an Collège 

royal de Saint-Loais, rae de Toarnon, n® 20. 
Serra di Falco (le doc de), à Palerme; corresp., ti 

Paris, M. Nicard, rae 'Vanneau, n^25. 
Serrurier, doct.-m«d., rae S.-Dominiqae-S.-G., n* 14. 
StLTESTRB DB CHAiTTfet.oup fils, conseiller à la Conr 

royale, rne de Seine-S.-G., tt*» 16. 
SpBircBR-SMrrH, meitibre de plasieors Sociétés savantes, 

rue des Cbanoinesses, à Càen; corresp., M. Derache, 

rae dn Bonloy, n' 7. < 

Stewessoii (Joseph), pnésîdent de la Société de l*His- 

toire d'Angleterre, a Edimbourg; corresp., M. Fr, 

Michel, rue Coq-Héron, n° 5. 



TAiLiiAirniBR , conseiller à la Cour royale, rae Jacob, 

n» 46. 
Taili.andier , avooé, rae Saiiit-Benoîr, n* 18. 
Tarakiib, rue de Bièvre, n* 33. 
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TkKhà (Prosper), snbstitnt da procarear da Roi» k 
Beims ; corresp., à Paris , M. Petit , boalevard des Ca- 
pacines, n^ 21. 

Tard» , sobstitat da procarear général , rae Belle* 
chasse , n* 15. 

Tâschersau (Joies), membre de la Chambre des Dé- 
potés , dîrecteor de la Met^ue Rétrospective, roe Saint- 
Benoit, no 11. 

Tastu, roe deTaogîrard, n* 22. 

Techeiter, libraire, place do Loavre, n» 12. 

Terrasse , chef de la section jodiciaire des archives da 
royaume, coar do Palais-de-Jostice , pavillon des Ar- 
chives, n« 20. 

Tsrrebasse (de) , membre de la Chambre des Dépotés, 
an Péage de Roossilloa ; à Paris , roe Neave Saint- 
Aagastin, n* 9. _ 

Teolet (Alexandre), employé aux Archives da royau- 
me, qaai de la Cité , n° 23. 

Teulet (Auguste), avocat à la Coar royale de Paris, 
place Saint-André-des-Arts,'no 13« 

Thiers, membre de l'Institat, ancien président da Con- 
seil des Ministres, place S. -Georges, n» 1. 

Thierry (Augustin), membre de Tlnstitat, passage 
Sainte-Marie, n* 11. 

Thomson (Th.), esq., garde dîes archives, à Edimbourg; 

corresp., M. Teulet, quai de la Cité, n** 23. 
Thomassy, rue de Yangîrard , n© 46. 
THonvEirizr, fils, à Belle ville, rue de Charonne. 
Trémisot, riie Saint-Louis, aa Marais, n^ 31. 
TuRifBULL (Williams), avocat, à Edimbourg; corresp., 

M. Teulet, quai de la Cité, n* 23. 
TnvACHE, avocat, à Beuzeviile (Enre); corresp., 

M. Barbanchon, rue Béthizy, n^ 11. 
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TiRCOLLisa, chef dn secrétariat à la préfectnre de la 

Seine, rae dn Mont-Thabor, n^ 8. 
'Vattkmark (Alexandre), à Marly-le-Roy; corresp., 

M. Deroy, libraire, place de la Bourse. 
"Vàtimbskil (de) , avocat, rne Saint-Dominique, n® 11. 
Tauchxer (de), à Besançon; corresp., M. de Masla- 

trie, rne de Seine, n» 36. 
"ViKCEiTT, négociant, rue Serpente, n« 16. 

TiOLLET -Leduc, conservateur des résidences royales, 

rae de Rivoli, n^ 16. 
ViTET (Ludovic), conseiller d'État, membre de la 

Chambre des Députés, rue Trudon, n** 6. 

Waillt (Natalis de), me Sainte-Groix-de-la-Breton- 

nerie , n» 32. 
Witheford-Maeensiz , k Edimbourg; corrèsp., M. Fr. 

Michel , rue Coq-Héron , n» 5. 

W&iGHT (Thomas), membre de la Société royale de 
Londres, de TUniversité de Cambridge; corresp., 
M. Tenlet, quai de la Cité, n** 23. 

Tanoskz (Jean), agrégé d*histoire, me de Beaune, 
n« 7. 

SocUtés correspondantes» 

UACÀDiniB ROYALE DBS SciEXTCBS, LETTRES ET ArtS dc 

Ronen. 

liASoCI^Ti ROYALE DES SciEKCES, LETTRES, CtC. , dn 

département du IVord , à Douai. 

SociBTB DBS Ahtiquairbs de France. 

SociÉTB DES AiTTiQUAiRBs de Normandie, à Caen. 

Société des Antiquaires dû midi de la France, à Tou- 
louse. 

8 
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SociÉTi i)Ks AvTiqvkititÈ dt i'Oaest, à Poitiên. 

SociiTS ARCHioLOGiQOE de la SomoM , à Amiens. 

Lb Comité historique de Belgique, k Bruxelles. 

La Commission des documehs historiques da Piémont, 
à Tarin, 

L*AcADÉMiE ROYALE D*HisTOiRs de Madrid. 

Associés correspondants, 

MM. 

Gachard , directenr-général des Archives da royaomc 
de Belgique , à Bruxelles. 

Taritxoenio, professeur de droit, à Fribonrg en Bris- 
gaw. 

Pbrtz , à Hanovre. 

BoEHMER (J.>F. ), à FraBcfort-snr-le-Meio. 

Raumer (de) y à Berlin. 
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ETATS-GENERAUX. 



CHRONOLOGIE 
DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 



Il a existe en France, dès lea temps les plus an- 
ciens de la monarchie, c|es assemblées dans le sein 
desquelles les questions relatives aux grands intérêts 
de la société étaient débattues et décidées. L'auto- 
rité de ces assemblées, leur mode de composition et 
l'époqiie de leur réunion , subirent l'influence des 
circonstances et des divers principes qui ont succès - 
siyemeQt modi^ le gouyernement de la France. 

Sous la première race , ces assemblées {jnaUus , 
placitfirn» ^nodus, concilium Jidelium aut seniorvm) 
n'étaient que des colloques de guerriers qui se réu- 
nissaient à la Yoix de leurs chefs pour décider de la 
paix ou de la guerre, pour reconnaître un roi ou le 
&ire enfermer dans un cloître, pour partager les 
fruits d'une victoire ou réparer les désastres d'une 
défaite. Ces réunions tumultueuses n'obéissaient à 
aucune règle, ne reconnaissaient aucun usage, et man- 
quaient de tous les caractères d'une véritable insti- 
tution politique. 

Charlemagne donna une forme régulière à ces 
diètes, et les fit entrer dans le système de gouverne- 
ment qu'il avait créé. Les Champs de mars et de mai , 
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dont il est souvent fait mention par les historiens de 
la .seconde race, se réunissaient a des époques fixes, 
comme l'indique leur dénomination , avaient des 
attributions étendues, mais déterminées, et se com- 
posaient des chefs du clergé, de ceux de l'armée, et 
des grands officiers du palais, c'est-à-dire des person- 
nages qui, à cette époque, dirigeaient effectivement 
la société. Quoique ces assemblées aient rendu dans 
des temps difficiles de nombreux services à l'État, 
et atteint complètement le but de leur institution , 
elles subirent le sort commun a toutes les institutions 
fondées par Charlemagne. 

Les assemblées générales étaient incompatibles 
avec la féodalité. Ije territoire de la France ayant 
été partagé entre plusieurs souverains indépendants 
les uns des autres , il put y avoir, et il y eut en effet, 
dans chacun des états formés par ce morcellement, 
des assemblées particulières composées de seigneurs 
que les chefs de ces états réunissaient autour d'eux; 
mais le principe de l'indépendance des grands vassaux 
de la couronne s'opposait â ce que les intérêts com- 
muns de cette fédération aristocratique fussent régis 
par une assemblée générale. Cet obstacle était puis- 
sant , mais il tomba devant des innovations qai , en 
altérant le principe de la féodalité , préparaient pour 
la France un gouvernement meilleur. L'accroisse- 
ment de la puissance matérielle et de Tautorité mo- 
rale de la couronne , l'affranchissement des communes 
et la création des bourgeoisies, donnèrent naissance à 
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de» mœurs et à des intérêts nonYéairz qm sollici- 
tèrent et obtinrent peu à peu toutes les garanties qui 
étaient nécessaires à leur existence ; alors on yit re-^ 
nattre les assemblées générales. Nous dirons en peu 
de mots de quelle manière ce changement «'opéra. 
. Le roi , comme tous les grands yassaux de la cou- 
ronne, avait une cour qui l'assistait quand il ren» 
dait la justice, et qui délibérait en sa présence sur 
toutes les aJQTaires du gouYernemétat qui ne compor- 
taient pas une décision immédiate. La composîlion 
de cette cour ne fut jamais déterminée d'une manière 
précise^ on sait seulement que le roi convoquait à 
ses parlements des grands vassaux de la couronne, 
des vassaux immédiats du duché de France, des 
évéques, des chevaliers et même de simples clercs 
renommas pour leur expérience ou leur savoir. Jus- 
qu'au règne de Philippe- Ai^guste ces parlements , qui 
étaient réunis selon le besoin des circonstances, 
suffirent à l'examen des affaires politiques que le roi 
soumettait à leur délibération et à Texpédition des 
procès , parce que le nombre de ces affaires et de ce» 
procès était peu considérable. Mais après les con- 
quêtes de Philippe-Auguste, et l'introduction dan& 
les cours féodales des principes du droit romain et dea 
clercs, les attributions de la cour devinrent si variées, 
et si nombreuses qu'ellefut impuissante a en supporter 
le fardeau. Alors la cour fut divisée en deux assem- 
blées qui ne différaient pas essentiellement l'une de 
l'autre, puisqu'elles se composaient de personnes 
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du même rang» ma» qoi dëlÂbëmieBt sur des ma- 
tière* diatinctes, et le plus MioYeat à des époques 
diffdrebtes. Scnm le r^e de Saint-Loiiis, cette dis* 
tinction était sensible, car,- à eàté de la cour do roi 
(cwia rogis, gaiUetma, Franeiœ), qui juge les appels 
des juridietioBS infërieafee» on voit des parlements 
de seignenrs et de prâats qui diAibéreaty en prë-* 
sence dasouyerain, sur des affaires politiques d*un 
ordre âerë. Ce sont ees parlements qui donnèrent 
naissance aux États-Gën^anz. 

L'impôt public n'existait pns sous le rëgime féodal) 
ce gouremement n'admettait d'antres contributions 
que des redeyances particulières que le vassal payait 
à son suzerain , pour prix des terres ou des dignitéi 
qu'il en ayait reçues. Quand les croisades et les 
guerres contre l'Angleterre eurent ëpuisé le trésor 
royal, le souyeraio se treuya dans l'impossibilité 
d'entretenir ses armées et .forcé de recourir à la 
générosité de ses sujets. Cet appel était une chose inn- 
sitée , car le roi ne pouyait rien exiger de sa noblesse, 
rien du clergé , rien des yiUes qui toutes ou presque 
toutes possédaient des chartes dans lesquelles les 
vedeyances qu'elles deyaient acquitter, étaient exacte- 
ment stipulées. La noblesse et le clergé siégeaient déjà 
dans les parlements politiques et le roi pouyait leur 
fidre connaître directement ses besoins et ses désirs. 
LHdée d^appeler à ces assemblées les représentants de 
ces oités qui leyaient des soldats, perceyaient des 
impôts, administraient la justice et faisaient compter 
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arec elles la couronne et les seigneurs , se prëdentâ, 
oon pas sons Ti^gide des principes de liberté et de 
droit naturel , mais corame un expédient facile et 
Hmple dont l'emploi dispenserait le souverain d'étl^ 
voyer ses officiers de ville en yille potir exposer àUt 
magistrats municipaux la pénurie de son trésor et la 
nécessité de lui accorder une aide. ■ L'entrée des dé- 
putés des yilles dans les parlements politiques donna 
8 ces réunions le caractère d'assemblées nationales , 
car toutes les classes de la société qui faisaient porps 
dans l'État y étaient représentées ; mais ce caractère 
ne fut jamais reconnu , et l'autorité qui en était la 
conséquence , ne fut en aucun temps accordée & ces 
assemblées. 

Nous allons présenter une notice abrégée des États- 
Généraux où l'on trouvera , avec la déterminalîbtt de 
l'époque précise de leurs diverses cionvocations , un 
exposé sommaire de l'objet et du résultat de ces con- 
vocations. Mais , avant d'entrer en matière , il con- 
vient d'exposer les motifs qui nous ont porté k ne pas 
admettre dans cette chronolo{*ie quelques assemblées 
<[ui sont considérées par plusieurs auteurs comme de 
Téritable3 États ^Généraux. 

Nous ne plaçons parmi les États-Généraux que les' 
assemblées qui furent composées des députés du 
clergé y de la noblesse et du tiers-état de toutes les 
provinces de la France. Ainsi nous reléguerons parmi 
Jes assemblées de notables des assemblées qui étaient 
formées de députés de deux de ces ordres» ou de 
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personnes qui , appartenant aux trois ordres^ aYaitnt 
^t^ choisies par le roi et non par Tordre auquel elles 
appartenaient. Cependant nous admettrons une ex- 
ception à cette règle en faveur de certaines assemblées 
particulières, tenues pendant la durëe du xrv* siècle^ 
et qui , par les motifs que nous allons faire connattre, 
nous paraissent devoir être classées parmi les États- 
Genëraux. 

Jusqu'au xyi* siècle , la France fut divisée sous le 
rapport administratif en deux régions que l'on appc 
lait la Langue d'oil et la Langue d'pc, et qui avaient 
l'une et l'autre leurs États particuliers, auxquels la 
de'oomination d'États-Géneraux jetait donnée. Le» 
États-Généraux de la Langue d'oc ne s'occupèrent 
jamais que des intérêts particuliers de leur province, 
et les décisions qui furent prises dans leur sein 
n'exercèrent aucune influence sur l'état général da 
royaume z il n'y a donc aucun motif de les placer 
au rang des assemblées véritablement nationales. Les 
États-Généraux de la Langue d'oil, au contraire, 
s'emparèrent dans plusieurs circonstances de tous les 
pouvoirs de l'État et gouvernèrent véritablement là 
France ; rejeter ces assemblées parmi les États pro- 
vinciaux, ce serait attribuer au sens apparent des 
mots beaucoup trop d'importance. 

I>ïous devons enfin prévenir que la série des États- 
Généraux ou particuliers qui furent réunis pendant 
la durée du xiv« siècle , n'est pas complètement con- 
nue. Quelques actes publics, tels que des mande- 
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ments adressés j^ar le roi aux TÎlles, ou des ordres 
donn^ par lui aux officiers charges de lever les aides , 
foot penser que des assemblées d'États dont l'histoire 
ne fait aucune mention, eurent lieu à diverses épo- 
ques : mais il est impossible de préciser ces époques. 
Peut-être trouvera-t-on dans les registres de la Cour 
des Comptes des éclaircissements qui pourront dissi- 
per ces doutes. Cette notice ne comportant pas de 
recherches profondes, ni de discussions étendues, 
nous nous sommes contenté de recueillir les faits qui 
depuis long-temps sont admis sans contradiction dans 
le domaine de l'histoire. 

I. a3 mars i3oa. — fioniface VŒ, cédant â des 
considérations politiques, avait fulminé, en 1396, 
la bulle Clericis laicos qui établissait en principe 
qu'aucun ecclésiastique ne pouvait être soumis à 
payer un impôt, sans le consentement du Saint- 
Siège. Le clergé de France, intimidé par la violente 
opposition de Philippe- le- Bel et des seigneurs, n'osa 
pas approuver cette bulle à laquelle Boniface, mieux 
conseillé, se montrait disposé à apporter des modifi- 
cations, La bonne intelligence n'était pas entièrement 
rompue entre le souverain pontife et le roi de France, 
quand la malheureuse' affaire de Tévéque de Pamiers 
amena entre eux une rupture définitive. Ce prélat 
8 était permis des propos injurieux contre la personne 
du roi. Philippe l'ayant fait arrêter, Boniface réclama 
le prisonnier comme justiciable de lui seul. Il adressa 
CD même temps au roi la bulle Ausculta fili , qui con- 

9 
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tenait les propositions les plus hardies snt la sii- 
prëmatie de la puissance spirituelle, sommait le 
clefgë de France de se trouyer au concilie qu'il se 
proposait d'assembler, et finissait par reprocher aa 
roi d'altërer les monnaies. Philippe-le-Bel , pour 
s'assurer l'appui de ses sujets dans une lutte dont il 
entrevoyait les grares conséquences, convoqua à 
Paris une assemblée générale qui se composait des 
chefs du clergé, archevêques, évéques, abbés, prieurs 
conventuels, etc., des barons de France et des pro- 
cureurs des communautés des villes du royaume, 
cum plenis et sufficientibus mandaUs, Le clergé , la 
noblesse et les députés des villes , après avoir déli- 
béré sur les propositions du roi , écrivirent séparé- 
ment au pape pour lui déclarer que, selon la doc- 
trine reçue en France, l'autorité du souverain ne 
relevait de personne, fors que de Dieu. Les trois 
ordres accordèrent de plus au roi les subsides qu'il 
leur avait demandés pour soutenir la guerre contre 
la Flandre. Cette assemblée , qui réunissait en elle 
tous les caractères qui depuis sont devenus les attri- 
buts dès États- Généraux, puisque les trois ordres y 
étaient représentés, que chaque ordre délibéra et 
vota séparément , et que les députés des villes étaient 
porteurs de mandats réguliers, mérita bien du pays, 
en proclamant le principe de l'indépendance de la 
couronne, malgré les menaces d'une autorité qui, a 
cette époque, dominait sur tous les esprits. 
La facilité avec laquelle celte assemblée fut réu- 
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nie, le pea d'embarras qu'elle ^proara a ri$g|f r Tordra 
de ses dëlibërations ou ses relations avec )e souyerain, 
et l'accord des historiens pour ne rien dire qui puisse 
faire penser qu'une réunion sen^blable fût une 
nouTeauté , sont les motifs principaux qui nous 
portent à croire que d'autres assemblées de ce ^nre 
avaient eu lieu sous les règnes précédents. 

II. a3 juin i3o3. — Philippe-lc-Bel convoque à Pa- 
ris, dans son château du Louvre, une assemblée géné- 
rale qui adhère à l'appel qu'il avait interjeté au con- 
cile et au pape futurs. Cette assemblée se composait » 
selon le récit du continuateur de Guillaume de Nan-' 
gis, de tous les barons et chevaliers, des magistrats de 
tout le royaume de France, des grands prélats et de 
tous ceux d'un ordre inférieur. Cette indication est 
visiblement exagérée ; car il aurait été impossible de 
réunir une telle assemblée. Mais ce qui noua im- 
porte le plus de remarquer, c'est la présence des 
magistrats de tout le royaume : or, à une époque où 
il n'jr avait pas encore dans la France un ordre de 
magistrature constitué , l'auteur ne pouvait en- 
tendre par ces mots que les magistrats municipaux 
envoyés par les villes à l'assemblée générale. Les 
États de i3o3 étaient donc des États-Généraux» 

III. Mai i3o8. — Il existe dans le Trésor des Char- 
tes vingt-deux procurations données à des députés des 
Tilles pour comparaître â une assemblée générale des 
trois ordres qui devait se tenir à Tours. On ne pos- 
sède aucun renseignement sur les délibérations qui y 
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furent prises. Velly pense qu'on y décida du sort des 
Templiers (r); à la vérité',. les poursuites contre cet 
ordre préoccupaient alors toute la chrétienté , et il 
est possible que V Adresse par laquelle le peuple fran- 
çais demande h Philippe-le-Bel la punition des Tem- 
pliers (q) , ail été délibérée et Totée dans ces Étals. 

— On doit penser que, sous les régnes de Louîs-le- 
Hutin, de Philippe-le-Long, de Charles-le-Bel, et 
de Philippe de Valois , les prétentions d'Edouard ÏII 
à la couronne de France, l'élévation et la fréquence 
des aides, et l'altération répétée des monnaies qui 
t'Iait regardée à cette époque comme un moyen lé- 
gitime de pourvoir aux besoins du trésor royal, néces- 
sitèrent la convocation d'États-Généraux. Cependant 
nous n'apercevons dans les historiens ou dans les 
actes publics de cette période , que des convocations 
d'Etats particuliers, composés de prélats et de barons 
auxquels on adjoignit, dans plusieurs circonstances, 
des bourgeois de Paris ou de quelques autres villes. 
IVous n'admettons même pas au nombrç des États- 
Généraux, l'assemblée qui fut tenue à Bourges, le 
37 mars i3i6y quoique Secousse l'y place positive- 
ment (3) , et notre opinion se fonde sur ce que le roi, 
dans des lettres adressées aux justiciers du roj'aume, 



(i) Bist. de France, tôm. IV, p. a33. Éd. in-4'». 

(a) Mss, de Brienne, vol. 77. 

(3) Ordonnances des roys de France, t. "VIII , p. xv. 



HISTORIQUE. 101 

déclaré qu^il a rëuni à Bourges les procureurs de 
quelques unes des bonnes yilles et lieux notables du 
royaume , et ne parle ni du cierge , ni de la noblesse. 
Nous ne suiyrons pas non plus l'exemple de quelques 
auteurs qui , de la publication de plusieurs ordon- 
nances très importantes pour Tadministralion géné- 
rale du pays, tirent la conclusion que des États- 
Gënéraux avaient été convoqués pour délibérer sur 
ces ordonnances. Il nous semble plus prudent de 
nous borner à signaler la yaste lacune qui , dans Vbis- 
toire des États-Généraux , s'étend depuis l'an iSo8 
jusqu'à l'année i35o, et d*attendre, pour essayer de 
la combler, que d'heureuses découyertes^oient Tenues 
nous en fournir les moyens. 

— La nécessité où se trouva le roi Jean , lorsqu'il 
monta sur le trône, de continuer la guerre contre 
les Anglais , l'engagea à convoquer presque tous les 
ans, jusqu'au temps de sa captivité, les Etats-Géné- 
raux du royaume ou les Etats particuliers, des pro> 
yinces , pour leur demander les secours dont il avait 
besoin. Cette périodicité augmenta le crédit de cet 
assemblées , et prépara la France à subir le joug de 
l'autorité absolue qu'elles usurpèrent plus tard. 

IV. i6/cVner i35o. — Le roi étant revenu à Paris, 
le 1 7 octobre , de Reims où il avait été sacré , cop- 
voque, pour le 16 février suivant, les prélats, les 
ducs, les comtes, les barons, ies citoyens et les 
autns personnes sages de son royaume, a6n de 
délibérer avec eux sur tout ce qui peut contribuer i 



102 AjritUAlKB 

la fâicité de ses sujets, ou, en d'autres termes, afin de 
leur demander un subside. H ne parait pas quetoates 
les communaalës aient obéi aux ordres du roi , car 
on Toit que les nobles et les commaaautés de Nor- 
mandie , et des baOliages d'Amiens , du YermaodoU 
et de Senlis , accordèrent le subside daas des assem- 
blées proyjnciales. Au surplus, nous ne possédons 
sur cette assemblée que des renseignements îndireets, 
et nous ne pouvons rien dire ni sur la quotité du 
subside qui lui fut demandé , i» sur les matières de 
gouvernement ou d'administration qui ont pa être 
soumises à ses délibérations. 

V. 3o novembre i355. — Réunion à Paris des Etats- 
Généraux de la Langue d'oil. Les séances se tiennent 
dans la chambre du parlement. Le chancelier, Pierre 
de La Forêt , expose que le roi , se trouvant engagé 
dans une guerre longue et cruelle, demande aux 
Etats de délibérer sur L'aide qu'ils peuvent lui accor- 
der. Les trois ordres obtiennent de pouvoir delibfûrer 
en commun; ils votent 5o,ooo livres parisis pour 
solder pendant un an une armée de 3o,ooo hommes; 
mais en même tenips ils stipulent- qu'une commis- 
sion composée de trois nombre* de chacun des ordres, 
aura la direction générale de la levée de l'impôt , et 
que les États se réuniront le j«' mars suivant à Paris, 
pour recevoir les comptes et augmenter le subside , 
s'il n'a pas été suffisant , et ensuite à la Saint- André 
i356, pour le continuer, s'il y a lieu. Une ordon- 
nance royale, publiée le a8 décembre, ratifia eea sti- 
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palations. Cette tentative est la precnière que les 
États-Gëoëraux aient faite poar obtenir la pëHodi- 
cite de leurs convocations. 

VI. !•' mars i355. — Les États se réunissent ainsi 
qu'il avait éié convenu : ils reconnaissent que Timpo- 
sition a été insuffisante^ parce que plusieurs provinces 
n'ont voulu se soumettre ni à la gabeUe , ni à l'im* 
pot de huit deniers par livre; en conséquence Tas- 
semblée vote un subside nouveau qui consiste en une 
taxe personnelle et en une capitation basée sur le 
revenu. 

Les événements qui se pressent et préparent la 
longue série de malheurs qui vont écraser la France, 
ne permettent pas de réunir les états à la Saint- 
André , ainsi que le roi l'avait promis. 

VII. i5 octobre i356. — Le rofi Jean est vaincu 
prés de Poitiers le 39 septembre , fait prisonnier et 
conduit en Angleterre. Cette funeste journée qui vit 
tomber au pouvoir des Anglais ou sous leurs coups 
la fleur de la noblesse française, laisse la France sans 
chef, envahie par les étrangers, et déchirée par les 
factions. Le dauphin Charles , duc de Normandie , 
auquel appartenait le droit de gouverner le royaume 
pendant la captivité de son père, se rend immédiate- 
ment à Paris et y convoque les États-Généraux de la 
Langue d'oil. Cette assemblée , qui se composait de 
plus de huit cents personnes , parmi lesquelles plus 
de quatre cents étaient envoyées par les bonnes villes, 
ouvrit ses séances le lundi,. 17 octobre, dans la 
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chambre du parlement , par Tordre et en présence 
du dauphin. Pierre de La Forêt prononça un dis- 
cours sur les mesures qu'on devait prendre pour 
dëlivrer le roi et continuer la guerre, et sur les 
subsides qui étaient nécessaires dans les circonstances 
présentes. Les États jugèrent à propos, à cause da 
trop grand nombre de députés, de choisir dans cha- 
que ordre plusieurs commissaires à qui ils donnèrent 
le pouToir de régler tout ce qu'ils croiraient conve- 
nable. Les commissaires étaient au nombre de plus 
de quatre-vingts ; ils convinrent de faire au dauphin 
des représentations sur diverses matières, et réglèrent 
Tafiaire du subside. Ils rendirent compte, chacun en 
particulier, à l'ordre dont ils faisaient partie, de tout 
ce qu'ils avaient arrêté, et les trois états Tapprou- 
vèrent d'un commun consentement et sans nulle op- 
position. Les commissaires demandent ensuite au 
dauphin une conférence secrète , et l'ayant obtenue, 
ils lui font connaître l'objet de leur requête : ils dé- 
sirent , ou pour mieux dire, ils veulent, entre autres 
choses, que les officiers du roi, dont ils présentent la 
liste et qu'ils accusent d'être les artisans des malheurs 
publics, soient privés de leurs offices, arrêtés, jugés 
et leurs biens saisis et tenus pour confîqués ; que leur 
procès leur soit fait par des commissaires que les 
États nommeront et auxquels ils fourniront les chefs 
d'accusation; ils demandent en outre que le dauphin 
se gouverne par le conseil de ceux qu'ils lui désigne- 
ront, et qui seront tirés des trois ordres dei États, 
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au nombre de vingt- huit, et enfin que le roi de 
Nayarr^ qui a ëté arrêté, le 5 ayril i355, comme 
coupable dlnteliigence avec les Anglais, soit remis 
en liberté. 11 parait que les commissaires se réservaient 
défaire au dauphin, dans un autre moment, de nou- 
velles demandes encore plus injurieuses pour Tau- 
torité royale. Le dauphin se condaisit dans cette 
circonstance difficile avec beaucoup de prudence et 
d'habileté ; il allégua Tobligation où il était de 
preVidre conseil , afin de ne pas avoir à s'expliquer 
sur les demandes des États qui, après avoir vaine- 
ment attendu une réponse, finirent par se séparer. 
Le dauphin , pour obtenir le subside , prit le parti 
de s'adresser directement aux bonnes villes. 

On lit dans une Chronique manuscrite (i) : « Les 
« trois Etats, assemblés à Paris par le régent, furent 
« conduits par aucuns obstinés, outrecuidez, quivou- 
« loient que le duc se gouvernât du tout par eux.» Ces 
personnages étaient Raymond Jacquet, archevêque 
de Lyon ; Jean de Craon , archevêque de Rheims ; 
Robert le Coq , archevêque de Laon ; Valérien de 
Luxembourg j Conflans, maréchal de Champagne; 
Jean de Picquigny, gouverneur d'Artois; Etienne 
Marcel, prévôt des marchands de Paris; Charles 
Gonsac , échevin , etc. On voit reparaître ces hommes 
ardents et aihbitieux dans toutes les assemblées qui 
eurent lieu pendant la captivité du roi Jean. 

(i) BiSl. rojralâ, n* i^^ y fonds français. 
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Vin. 5/ëtnier i356. — La pénurie du tr^or 
royal contraint le dauphin de rëunir les Etats. Dés 
le début de sa session , celte assemblée fit une chose 
nouvelle et dangereuse , mais qui lui était inspirée 
par le désir d'effrayer le dauphin et de vaincre sa 
résistance : elle rédigea ses résolutions et les adressa 
iivtx. Etats provinciaux qui, après les avoir lues et 
approuvées, les lui renvoyèrent. Une coalition fut 
donc formée entre tous les États du royaume. 

L'assemblée reprit son ancien projet d'accusation 
contre les officiers du roi Jean , demanda de plus la 
suspension de tous les officiers du royaume, et à 
être autorisée à nommer des réformateurs qui pren- 
draient connaissance de tout ce qu'^oii pourrait im- 
puter à ceux que le dauphin avait nommés; et, 
comme compensation à ces exigences, lui offrit une 
armée de 3o,ooo hommes d'armes , à la condition que 
les États s'assembleraient de plein droit à la quin- 
zaine de Pâques suivante , et deux fois après cette 
époque, quand bon leur semblerait, jusqu'au i5 de 
février, ce qui devait faire quatre sessions dans une 
seule année. Le dauphin céda sur tous les points, 
et publia , le 3 mars , une ordonnance conforme aux 
demandes des États, pensant biçn, comme il le 
déclara deux ans après, que dans des tennps plus 
heureux il pourrait casser et annuler tout ce qu'on 
le forçait de faire contre sa volonté. 

IX. 3o at^ril 1^5'j. — Les États devaient s'as- 
sembler dans la quinzaine qui suivait le 9 avril* 
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Le 6 de ce mois , le daopliin avait lait crier dans 
Paris des lettres du roi par lesquelles il défendait 
qa'on pay^t le subside voté par les États , et qu'ils 
s'assemblassent à la quinzaine de Pâques ou â une 
autre époque. Le peuple fut très irrité. Jean de 
Craon, Etienne Marcel et les autres meneurs des 
États , ayant fait retentir leurs réclamations et leurs 
menaces , le dauphin révoqua les lettres deux jours 
après leur publication, et les États se réunirent quel> 
ques jours plus tard qu'il n'avait été convenu. Un 
subside fut voté par cette assemblée , mais l'ordon- 
nance confîrmative de ce qui s*y passa ne s'est pas 
conservée. 

X. Juillet 1357. — ^^cs chroniques de Saint-Denys 
nous apprennent qu'une assemblée d'États eut lieu 
vers la Sainte-Madeleine (aa juillet), que plusieurs 
personnes choisies par l'assemblée entrèrent dans le 
conseil du dauphin , mais que sur le fait du subside 
une scission ayant éclaté dans le sein des Etats, les 
nobles et les gens d'église se retirèrent, et que peu 
après les députés des bonnes villes suivirent cet 
exemple. Le dauphin, décidé à secouer enfin le joug 
des États, alla lui-même dans toutes les bonnes villes 
pour leur demander une aide. 

XI. 7 novembre i357. — Les habitants de Paris 
revenus à de meilleurs sentiments, engagent le dau- 
phin à ne pas chercher de secours ailleurs que pai^mi 
eux , et s'engagent à ne plus lui parler de la destitu- 
tion des officiers du roi, ni de la délivrance du roi 
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de Nayarre. Ils demandent seulement que les dëpnti^s 
de vingt ou trente villes soient assembles à Paris: il 
j consent et mande à soixante-dix villes d'envoyer 
des députes; mais ces de'putds déclarent qu'ils ne 
peuvent rien décider en l'absence des États-Géné- 
raux. Le dauphin se trouve ainsi force de convoquer 
de nouveau les États , à Paris , pour le 7 novembre. 

L'assemblée avait à peine commencé ses travaux, 
qu'elle apprend que le roi de Navarre vient d'être 
rais eq liberté' i)ar ce Jean de Picquigny, gouverneur 
d'Artois, qui avait joué un rôle dans les états de i356, 
et que ce prince marche vers Paris. Cet événement 
jette la discorde dans les^ États. Les députés de la 
Champagne et de la Bourgogne se retirent. La no- 
blesse et les gens des villes ne pouvant s'accorder, l'as- 
semblée est prorogée au vingtième jour api^és Noël. 

Les États reprirent leurs séances le huitième jour 
après Noël ; mais il s'y trouva peu de députés du 
clergé et pas un noble. Ils s'assemblèrent tous les 
jours jusqu'au 14 ou i5 de janvier, sans pouvoir 
s'accorder ni rien conclure^ cependant ils ordon- 
nèrent qu'on ferait une monnaie plus faible que celle 
dont le prix avait été fixé dans les États du mois de 
février i356; qu'un cinquième du proQt qui résulte- 
rait de cette altération , serait remis au dauphin, et 
que les quatre autres seraient employés pour les 
dépenses de la^^uerre; il fut convenu que les États 
reviendraient à Paris , le 1 1 de février suivant. 

Il est probable que ce fut dans la session du n 
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février, que le danphiD qui , depuis la captÎTité de 
son père 9 avait porté le titre de lieutenant du roi, 
prit celui du régent du rojaume« 

Les États restèrent donc réunis pendant presque 
toute la durée de l'an i357 ) ^^ ^^^s Vintervalle des 
sessions , il existait des commissions intermédiaires ; 
et en outre le dauphin convoqua plusieurs fois un cer- 
tain nombre de députés des villes , afin d'en obtenir 
des subsides particuliers. Beaucoup d'obscurité plane 
sur tout ce qui se rapporte aur États de 1S57, et 
les résolutions qui furent prises par ces assemblées , 
ne sont pas exactement connues. 

XII. 4 '"^' i358. — Les États devaient se réunir 
à Paris , le mardi , i^ mai , selon ce qui avait été 
réglé dans la dernière assemblée; mais le régent, 
pour les dérober à l'influence pernicieuse de la capi- 
tale, leur ordonna de se rendre a Compiègne le 4 mai. 
Cette assemblée , comme toutes celles de l'année 
précédente , fut peu nombreuse , et composée- uni- 
quement de députés de la Langue d'oil; mais elle Se 
montra animée de sentiments sages : elle désavoua 
tout ce qui avait été fait dans les États de i366, et 
condamna la conduite de Paris et des villes qui 
avaient suivi son parti. Elle vota un subside pour 
les besoins ordinaires de l'État, ainsi que pour dé- 
frayer la maison du roi Jean et payer les dettes qu'il 
avait contractées en Angleterre. L'ordonnance du 
14 mai i358 fut rendue en conséquence des résolu- 
tions arrêtées par cette assemblée. 

10 
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XIII. a5 mai iSSg. — Etienne Marcel ayait été 
tuë , à Paris^ pai* Maillard, le 3i juillet. Le coup qui 
le frappa mit fin à la reVolte des Parisiens, et le 
dauphin pat enfin se livrer à Texétiation des projets 
qu'il avait formes pour chasser les Anglais, 
rendre la liberté au roi et re'tablir la paix dans le 
royaume. Ce prince avait mandé aux députés des 
trois ordres de se trouver à Paris, le 19 mai, afiQ 
d'entendre la lecture du traité de paix qui Tenait 
d'être négocié en Angleterre ; mais Fouverture des 
États fut retardée jusqu^au a5, afin de donner le 
temps aux députés d'arriver. L'assemblée ayant 
délibéré sur le projet de traité, déclara qu'on 
ne devait pas Taccepter : il fut donc résolu qu'on 
ferait bonne guerre aux Anglais. Le 37 mai, le régent 
rappela l'injuste destitution des officiers du roi que 
les États de i356 avaient prononcée, flétrit cet acte 
inique, et rétablit ces officiers dans leur état et dans 
leur bonne renommée. Le a juin, l'assemblée s'oc- 
cupa de la levée d'une armée et de l'octroi d'un sub- 
side. U esta remarquer que les nobles furent astreints, 
malgré le service qu'ils devaient faire ,en personne, 
à payer les impositions consenties par les villes, et 
que les envoyés de ces villes, n'ayant pas reçu Je 
pouvoir d'accorder un subside, demandèrent qu'il 
leur fût permis d'aller prendre l'avis de leurs con- 
citoyens. Ce qui se passa dans cette assemblée étaitde 
nature à effacer les tristes impressions que les précé* 
dentés avaient laissées ; cependant le long espace de 
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temps qui sépare ces Etats de ceux qui suiTcnt, 
montre assez que ces prëyentions défavorables ne se 
dissipèrent pas facilement. * 

XIV. lo mai i36g. -*- Les seigneurs de la Guyenne 
ayant interjeté appel des injustices commises contre 
eux par le prince de Galles , à Charles V, comme 
seigneur suzerain de la Guyenne , ce prince , ayant 
de recevoir' l'appel, consulte les États-Généraux 
assemblés à Paris, qui répondent que l'appel est' 
recevable , et que si le roi d'Angleterre en prend 
motif pour déclarer la guerre à la France, cette 
guerre sera injuste. 

XV. i38o. — Ëtats-Généraux de la Langue d'oil 
tenus à Paris, postérieurement à la Saint-Martin 
d'hiver. La minorité de Charles VI fait naître des 
coDtestations à l'occasion de la régence entre les ducs 
d'Anjou , de Berry, de Bourgogne et de Bourbon , 
oncles du roi. L'assemblée, profitant des divisions 
qui existent dans le conseil de régence , ne craint 
pas de demander et obtient en effet l'abolition 
de tous les impôts établis depuis Philippe -le-: 
Bel. Le roi , par une ordonnance du mois de jan- 
vier i38o/ reconnaît que les impôts qui ont été 
levés ne peuvent donner aucun droit à lui , ni à ses 
successeurs, ni porter préjudice â ses sujets dont il 
confirme les immunités , noblesse , franchises , liber- 
tés et privilèges , dans lesquels il les rétablit pour en 
jouir comme ils en avaient joui du temps de Philippe- 
Ic-Bel, cassant et annuUant tout ce qui aurait 
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pu y donner atteinte. Le roi se troute rëdoit a | 
soutenir la guerre avec le seul produit de son do- \ 
maine. 

XVI. i5 atfril i38a. — Le conseil de rëgence 
s'ciTorce de rétablir les impôts; mais la sédition 
furieuse des Maillotins éclate à Paris, et se propage 
dans les provinces voisines. Le roi, pour conjarer 
ces dé'sordres , convoque dans cette ville les États- 
Généraux, et leur fait connaître qu'il nepeutpourroir 
aux besoins publics , si l'on ne rétablit les impôts qui 
existaient du temps de son père. Les députés des villes 
répondent qu'ils ont ordre d'entendre seulement ce ^ 
qu'on leur proposera, sans rien conclure; qu^s ' 
feront leur rapport à leurs concitoyens , et qu'ils ne 
négligeront rien pour les déterminer à se conformer j 
aux désirs du roi. Le roi les congédie et leur indique 
un jour où ils doivent venir à Meaux afin de rendre 
compte du résultat de leur mission. Au jour marqué, 
quelques-uns d^entre eux se rendent effectivement à 
Meaux, mais c'est pour déclarer qu'il leur a été 
impossible de vaincre l'opposition de leurs commet- 
tants. Cette assemblée usa largement du pouvoir que 
les circonstances lui avaient conféré ^ elle fit confir- 
mer l'abolition des impôts, et décréter une chose dif- 
ficile à exécuter, savoir le rétablissement du gouver- 
nement tel qu'il existait du temps de Pbilippe-le-6el, 
dont l'administration jouissait à cette époque, et très 
gratuitement, d'une popularité qu'elle n'avait pas ob- 
tenue du vivant de ce prince. Les assemblées pro?in- 
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cîalea donnèrent en cette occasion an bel exemple de 
sagesse aux États-Génëraux; relies de laLangaed'oc, 
da Ponthieu) do Boulenois, du comte de Saint- Paul 
et de l'Artois , accordèrent Tolootairement la levée 
ordinaire des subsides. 

— Intervalle de trente années pendant la durée 
duquel aucune convocation d'États-Généraax n'a 
lieu. 

XVII. Mai i4i!i. — Charles VI, >à la sollicitation 
du duc .de Bourgogne , indique à Paris une assem- 
blée générale pour remédier aux désordres de l'ad- 
ministration. Cette assemblée doit étl*e mise au 
nombre des États-Généraux ; car le roi , dans une 
ordonnance , déclare qu'elle était composée « de plu- 
ie sieurs prélats y chevaliers , escuyers , bourgeois de 
« noz citez et bonnes villes, et autres notables per- 
ce sonnages. » L'intention du duc de Bourgogne était 
moins de corriger les abus introduits dans l'admi- 
nistration que de se servir de l'auiorité de l'assem- 
blée pour perdre ses ennemis. Le chancelier de 
Guyenne ouvrit la session par un exposé de Tétat 
de la France , montra la nécessité de se réunir pour 
repousser les Anglais i et conclut ea demandant 
que les trois ordres concourussent à la défense du 
royaume par une contribution générale en forme 
de taille. Benoit Gentien déclama long-temps, mais 
sans rien conclure, au nom du tiers-état et de l'uni- 
versité dont les représentants avaient été admis aux 
Élats. Un carme, nommé Eustache de Pàvilly, fut 
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chargé de rédiger un mémoire circonstancié des 
Tices de l'administration et des moyens d'y remé- 
dier. Ce long et curieux mémoire qui contient uoe 
censure habile et violente des vices du gouTerne- 
ment de ce temps , avait pour but de perdre Des 
Essarts , surintendant des finances et opposé au dac 
de Bourgogne. Ce ministre fut condamné et exécuté 
peu après. Les doléances de l'assemblée amenèrent 
la publication de l'ordonnance du a5 mai i4i3 qui 
n'a pas moins de a58 articles, et qui , sous les titres 
suivants , passe en revue et corrige toutes les parties 
de l'administration publique : i®. du demaine, a*, des 
monnoyes, 3o. desaydes, 4**. des trésoriers des guerres, 
S'*, de la Chambre des Comptes, 6**. de la Court de 
Parlement , 7<*. de la justice , 8**. i^. , 9^. de la Chan- 
cellerie, To^. des eaues etforests, iz«. des gens d'ar- 
mes (i). Ces États réunis dans un intérêt particuUeri 
surent donc s'imposer une mission plus honorable et 
plus utile. 

XVIII. 6 décembre il^no. — Par le traité du ai mai 
i4ao, Henri V d'Angleterre avait été déclaré régent 
et reconnu héritier du royaume de France. Ce prince 
convoqua les États à Paris, et ils se réunirent à l'hôtel 
de Saint-Paul, où résidait le malheureux Charles Vf. 
« Là furent tenus, dit Monstrelet (a), plusieurs con- 



(1) Ordonnances, t. X, p. 70. 
(») C. a33. 
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« seils touchant le gouvernement et bien publique 
a du royaume ; en la fin desquels furent les gabelles, 
« impositions , quatrièmes et autres subsides remises 
« sus. n Henri Y exigea , en outre , une refonte ou 
plutôt une altération des monnaies. Il est inutile 
d'ajouter qu'un prince de ce caractère ne devait 
trouver aucune opposition dans l'assemblée. L'or- 
donnance rendue après cette tenue d'États porte la 
date du 19 décembre (i). 

14^:1.' •— Dès les premières années de son règne» 
Gbarles Vil comprit la nécessité de rétablir l'ordre 
dans l'administration publique, et particulièremebt 
dans la perception des impôts, ce qui le conduisit 
à réunir plusieurs fois les États-Généraux. Les histo- 
riens indiquent une assemblée de ce genre qui se 
tint a Bourges- en 14^3 1 et qui vota une aide dont 
le roi affranchit les membres du Parlement de Paris. 
L'existence de cette assemblée est incertaine, et dans 
tous les cas ces États ne devaient être composés que 
d'un très petit nombre de députés , puisque l'auto- 
rité du roi n'était pas reconnue dans la plus grande 
partie de la France. 

XIX. Octobre i4a8.— Les États-Généraux des paya 
restés sous Tobéissance do Charles VII, réunis à 
Chinon , accordèrent au roi une aide de 400^000 liv. 
payable moitié par la Langue d'oil et moitié par le 



(1) Ofdonrtances , t. XI, p. ïoq. 
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Languedoc et le Dauphinë. Ces États avaient form^, 
entre autres demandes , celle de la réunion du Par- 
lement de Toulouse, transféré à Bëziers, avec celai 
qui était établi à Poitiers. Le roi réunit les deux 
cours par son ordonnance du 7 octobre 14*8. 

XX. Février i435. — Assemblée des trois États qui 
consent au rétablissement des aides que le roi avait 
supprimées depuis son départ de Paris. Nous igno- 
rons où cette assemblée se tint , et elle devait être 
composée en grande partie de députés du Langae- 
doc , puisque la Langue d'oil était presque entière- 
ment au pouvoir des Anglais ; cependant il nVst pas 
possible de la considérer comme une assemblée par- 
ticulière du Languedoc , car le roi , dans ses lettres 
pour la levée de l'aide , disait : « Par le consente- 
« ment des gens des trois États de nostre pays àe 
« Languedoc et autres ^ etc. » Tontes les provinces 
où Charles VII était reconnu pour roi, envoyèrent 
donc des députés à cette assemblée qui , pour les 
partisans de ce prince était une véritable assem- 
blée d'États-Généraux. 

— L'histoire fait mention d'une assemblée tenue à 
Bourges dans la même année , où se trouvèrent le 
dauphin , les princes du sang , tous les grands et les 
prélats du royaume, et à laquelle les envoyés du 
concile de Bâle présentèrent les canons décrétés par 
ce concile. On a prétendu que cette assemblée et la 
précédente n'en formèrent réellement qu^une seule. 
XXl. Octobre 1439. — Convocation des trois 



HISTOAIQUE. 117 

États du royaune à Orléans. Voici en quels terme» 
la chronique de Charles \ II parle de cette assem- 
blée : « En la présence du roi et de la reine de Sicile 
« furent là proposées de la part de tous ceux du 
« royaume là étant, quantité de belles choses haute- 
« ment et sagement , en demonstrant les désolations, 
« maux, pilleries et meurtres, rebellions, robéries, 
a rayissements et rançonnements qui etoient perpe- 
a très et faits sous ombre de la guerre. » L'ordon- 
nance du a novembre 1439 fut publiée en consé- 
quence de cette réunion d'États (i). 

XXII.- 6 açTil 14^7. — Louis XI réunit les trois 
États du royaume à Tours. L'assemblée ouvre ses 
séances avec une grande pompe et d'après un céré- 
monial minutieusement déterminé. L'objet de la 
convocation est ainsi indiqué par Jean Leprcvost , 
greffier des États : « C^est à sçavoir des .différends qui 
« sont entre le roi et M. Charles , son frère , pour le 
« fait de la duché de ]>ïormandie et de l'appanage 
« dudit M. Charles : pareillement des grands excès 
« et entreprises que le duc de Bretagne a fait contre 
« le roi , en prenant ses places et sujets , en lui fai- 
« sant guerre ouverte, et à ces dits sujets, et pre- 
« nant les finances ordonnées pour le fait de la guerre 
« et autrement en plusieurs manières. Tiercement de 
< l'intelligence et appointement qu'on dit qu'il a 

(1) Ordonnances t t. XIII, p. 3o6. 

\ 
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<c avec les Anglois pour les faire descendre en ce 
« royaume et pour leur bailler en leurs mains les 
« places qu'il tient en Normandie. » Les États qui 
délibérèrent en commun, exprimèrent l'opinion una- 
nime que l'on ne pouvait séparer le duché de Nor- 
mandie de la couronne pour en faire un apanage, et 
que le duc de Bretagne qui avait pris les villes du 
roi en Normandie serait sommé de les rendre : « Pro- 
(( mettant et accordant tous iceuz Estats de servir et 
(c aider le roi touchant ces matières, et en ce lui obéir 
« de tout leur pouvoir et puissance , et de vivre et 
a mourir avec lui en cette querelle , comme bons et 
« loyaux sujets avec leur souverain seigneur. » Selon 
le désir des États , on tira de leur sein un certain 
nombre de commissaires qui travaillèrent à la re- 
forme de l'administration et de la justice. Cette 
réunion des trois ordres , la seule qui eut Heu soas 
le rèene de Louis XI, légua aux assemblées à venir 
un exemple de fidélité et de sagesse qu'elle n avait 
pas reçu des précédentes. 

XXIII. 5 janvier i483. — Louis XI avait en mou- 
rant laissé la tutelle de son fils Charles Y III à sa fille 
aînée Anne de Beaujeu. La discorde qui éclata entre 
les princes du sang, à ce sujet, les détermina à de- 
mander la réunion des États-Généraux pour régler la 
composition et les pouvoirs du conseil de régence. 
Les trois ordres se réunirent à Tours. Le chancelier 
dans son discours d'ouverture reconnut que l'inteo' 
tiob du roi était, pour ainsi dire, d'associer les États 
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au gouYemement du royaume; en effet, Tassemblëe 
porta ses inyestigatiops sur toutes les parties de Tad- 
ministration publique , confirma la tutelle d'Anne 
de Beau jeu , malgré Topposition du duc d'Orléans , 
détermina la composition et l'étendue des pouvoirs 
du conseil de régence , s'occupa de la réforme des 
institutions générales du pays , du régime particu- 
lier des villes et communautés , et des intérêts de 
plusieurs seigneurs, et même de simples particuliers 
qui vinrent exposer à l'assemblée leurs griefs et sol- 
liciter son appui. Les vues des États se trouvent 
consignées dans un cahier qui fut remis au roi. Ce 
cahier se divisait en cinq chapitres sous les titres 
qui suivent: i*. du clergé, a», de la noblesse, 3**. du 
tiers'ét^t , 4**» de la justice et police , 5°. de la mar- * 
chandise. Les idées contenues dans ce mémoire 
étaient sages et généralement applicables ; elles ne 
furent pas cependant converties en loi , parce* que 
les princes qui avaient demandé rassemblée des États 
étaient beaucoup moins préoccupés des maux de la 
patrie que du triomphe de leur ambition , et aussi 
parce que la discorde qui avait éclaté dans le sein 
des États diminuait chaque jour leur autorité et la 
faveur publique qui, dans le principe, les avait 
accueillis. Voici en quels termes Jean Masselin^ offi- 
ciai de l'archevêque de Aouen et l'un des députés de 
la province de Normandie , raconte l'issue peu favo- 
rable de cette session des États : « Des membres de 
c«s assemblées opinèrent qu'il ne fallait point que 
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« le corps des États se séparât , et que la forme et 
« rcnsemble en fussent détruits , sans emporter 
« avec nous les délibérations arrêtées dans notre 
« cahier, approuvées formellement et accompagnées 
« d'un mandement aux juges de les exe'cuter. Ces 
ti députe's pensaient qu'en faisant autrement , notre 
« cahier aurait peu de force , et que nos discours ne 
« produiraient pas leur entier effet. Mais un bien 
«plus grand nombre étaient d'opinion contraire, 
« parce que les uns craignaient de rester trop long- 
« temps, et que beaucoup de nos collègues, malgré 
ti le zèle qu*ils avaient montré précédemment, brû- 
« laientdu désir Se partir : les autres suivaient le bon 
« plaisir et l'ordre des princes (i). i» Le seul résultat 
de cette tenue d'États fut donc le vote d'un subside 
de i,5oo,ooo livres toui^nois, et d'un droit de joyeux 
avènement de 3oo,ooo. 

XXIV. i3 décembre i56o. — A la suite d'un con- 
seil extraordinaire tenu à Fontainebleau au sujet des 
troubles religieux qui agitaient la France, Fran- 
çois II convoqua les États à Meaux. Les chefs des 
deux partis appelaient également de leurs voeux 
cette réunion. Le cardinal de Lorraine fit transférer 
à Orléans le lieu de l'assemblée, parce que l'arme'e 
royale occupait cette ville , et devait assurer, sinon 
l'indépendance des délibérations, au moins la pré- 

(i) Bernier, Journal des ÉUUs^Généraux 'de 1484, p. 6^7' 
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pbndërance du parti catholique. Sur les entrefaites, 
François II mourut; mais le conseil de régence, pen- 
dant la minorité de Charles IX , n'en maintint pas 
moins la conyocation; et le i3 décembre le roi, 
accompagne de la reine-mére, du duc de Guise, du 
roi de Navarre, du connétable, du chancelier, etc., 
tous vêtus de deuil, vint ouvrir les États. Catherine 
de Médicis et les Guise qui voulaient se servir de 
cette assemblée « comme d'une planche pour ezter- 
« miner avec plus d'assurance et solemnité tous les 
« protestants de la France (i), » et qui redoutaient 
l'influence que les députés de la rdigion réformée 
pouvaient prendre sur les délibérations de l'assem- 
blée, firent publier un règlement qui interdisait 
aoz États de s'immiscer dans l'administration du 
royaume et dans la formation du conseil de ré- 
gence. L'ordre de la noblesse s'éleva avec forcer 
contre les prétentions de la reine-mère dont les 
efforts ne purent empêcher l'assemblée de porter ses 
investigations sur toutes les matières qui lui en pa- 
rurent dignes. L'objet principal de la réunion était 
de voter de nouvelles tailles, car les dettes de l'État 
moHtaient A 4a»ooo,ooo. Mais l'assemblée avant de 
s'occuper de cet objet, songea à rédiger ses cahiers 
de doléances. Les trois États sondèrent les institu- 
tions du royaume jusque dans leur base , et présen- 

•^ ' . I ■ ■ ■ ■ 

(i) Pasquier, Ity. ly, 1. ix. 
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tèrent, siaon un système nouveau de gouvernement, 
au moins un plan de réforme complet, et dont on 
conceyra Tëtendue quand on saura que' le cahier 
du tiers-ëtat contenait 35o articles. Le chancelier De 
L'Hôpital répondit au nom du roi a toutes ces de- 
mandes qui , ne se rapportant pas aux intérêts poli- 
tiques et religieux qui divisaient la France, préoc- 
cupaient faiblement les chefs de l'État , et prit l'en- 
gagement de convertir en loi du royaume celles qui 
avaient été consenties. Quant au subside , les trois 
ordres se refusèrent nettement à le voter, sous le 
prétexte ordinaire qu'ils avaient été envoyés pour 
réformer le gouvernement et non pour voter des 
impôts ; mais en même temps ils demandèrent une 
nouvelle convocation d'États provinciaux qui pas- 
sent leur donner les pouvoirs dont ils avaient besoin. 
Le chancelier indiqua donc une nouvelle assemblée 
d'États-Généraux à Melun pour le i"'' mai, conipo- 
sée seulement de trois députés de chaque gouverne- 
ment , et qui devait terminer l'affaire du subside. 

XXV. i«*^ aoiit i56i.— -Ces États , auxquels le 
clergé n'assista pas, ne se composaient que de vingt- 
six personnes : treize pour la noblesse, et treize poor 
le tiers-état ^ mais cette réunion ne s'en regardait 
pas moins comme dépositaire des pouvoirs de U na- 
tion , et elle le prouva en décUrant qu'elle surseoi- 
rait à toute délibération, jusqu'à ce que l'ordon- 
nance rendue sur les doléances de l'assemblife 
précédente eût été enregistrée au Parlement. Cette 
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ordonnance avait été rédigée par le chancelier De 
L'Hôpital , pour la mémoire duquel elle restera 
toujours un titre de gloire^ mais cet esprit pro- 
fond et sage ne s'était pas plié servilement au vœu 
des États , et sa résistance avait excité des plaintes 
vives de leur part. Le Parlement, de son côté, récla- 
mait contre plusieurs innovations jque cette nouvelle 
ordonnance introduisait dans Tadministration de la 
justice, et son opposition en suspendait la promul- 
gation. La déclaration des États leva ces difficultés, 
et la célèbre ordonnance d'Orléans devint une loi du 
royaume. L'assemblée porta son attention sur des 
objets qui aTaient long-temps préoccupé la précé- 
dente, sur la composition du conseil de régence, sur 
la pacification des troubles, sur les dettes du roi, etc. 
La noblesse et le tiers-état finirent par accorder, 
pour six ans, un subside sur les boissons. « Pour 
«général refrain, dit Etienne Pasquier (i), on a 
« accordé pour cinq ans au roy un subside de 5 sols 
« pour chaque muis de vin entrant dedans les villes 
< closes : c'est presque le but et conclusion de telles 
« assemblées de tirer argent du peuple. » 

XXVI. 6 décembre 1676. —Henri UI avait donné, 
au mois de mai de cette année , un nouvel édit de 
pacification si favorable aux huguenots qu'ils con- 
çarent des soupçons sur la sincérité de cette conces- 



(i) LW. 17, 1. IX. 
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sion, et que les catholiques, plus justement inquiets, 
formèrent la cëlébre association connue sous le nom 
de Sainte-Union ou Ligue. Henri III^ eflrayë, cède 
aui. instances des huguenots qui demandaient la 
convocation des États-Gëne'raux dans Tespoir de s'y 
montrer triomphants ; mais son but est de se repla- 
cer à la tôte du parti catholique, en faisant déclarer 
la religion catholique , apostolique et romaine » la 
seule religion des Français. Les Etats sont ouverts 
dans la ville de Blois. Les projets du roi s*étant ré- 
vèles dés les premières séances, les députés du parti 
huguenot quittent rassemblée. Après des discussions 
longues et animées, la révocation de Tédit de paci- 
fication est prononcée , et Henri III se déclare le 
chef de la Ligue. De son côté , Henri de Navarre 
devient le chef du parti calviniste, et la guerre civile 
recommence avec une nouvelle violence. L'assem- 
blée , avant de se dissoudre , avait , selon l'usage, 
remis au roi ses cahiers, diaprés lesquels l'ordon- 
nance de mai 1579 fut rédigée. Cette ordonnance 
contient plusieurs dispositions prudentes et utiles, 
mais qui ne pouvaient produire aucun effet chez 
une nation que les passions les plus violentes exal- 
taient, et où chacun poursuivait les armes à la 
main le triomphe de son opinion religieuse. 

XXVII. 16 octobre i588. — Après la journée des 
Barricades, le roi avait nommé le duc de Guise 
lieu tenant- général du royaume, déclaré le cardinal 
de Bourbon le plus proche héritier de la couronne, 
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et remis à une assemblée d États qui devait se tenir 
à Blois le soin de pourvoir plus amplement à ce que 
réclamait la situation de la France. Les élections se 
firent sous l'Influence « de ceux de la Ligue > qui 
« donnaient singulièrement ordre que les partisans 
« y vinssent forts , lesquels , de lieu en lieu par les 
«provinces, ils avaient fait banqueter (i). » L'as- 
semblëe était très nombreuse , et « Blois se rendit 
« comme Tabrégë de la France (2}. » Le roi se faisait 
amener les dëputës les uns après les autres dans son 
cabinet , à mesure qu'ils arrivaient , et sondait leurs 
dispositions ; ses espérances s'évanouirent prompte* 
ment , car les demandes bardies et réitérées de l'as- 
semblée ne lui permirent plus de se faire illusion 
sur les desseins de son compétiteur. Alors il se dé- 
cida à frapper un coup qui sans doute ne rétablit 
pas immédiatement en France Tordre et la paix, 
mais qui empécba que la couronne ne passât dans 
la maison de Lorraine. Le duc de Guise est assas- 
siné le a3 décembre ; le cardinal de Guise l'est le 
lendemain, et on arrête le cardinal de Bourbon. D'un 
bout de la France à l'autre, le parti catbolique 
court aux armes. Henri III , au lieu de presser les 
résultats du parti extrême qu'il vient de prendre, 
reste à Blois occupé à discuter avec l'assemblée, à 



(i) Collection des États-Généraux, XIV, 274. 
(a) Id., p. 276. 
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protester de son dëvouement à la cause catholique,^ 
et à examiner des cahiers de remontrances qui si- 
gnalent des abus auxquels les circonstances ne per- 
mettent pas de porter remède. Les États se séparent 
le 17 janyier 1589. 

XXVIII. 10 octobre i6i A, — La reine, mère de 
Louis XIII, assemble les États-Ge'néraux, commeelle 
Tavait promis par le traite' de Sainte-Menehould. 
L'assemblée avait été convoquée à Sens pour le 35 
août j mais le roi devant être majeur le 27 «eptem- 
bre , la reine crut convenable d'attendre cette épo- 
que, et indiqua Paris pour le lieu de la réunion. 
L'objet de cette assemblée ^ qui ouvrit ses séances 
le 10 octobre, était de remédier au désordre des 
finances , et de prévenir, par un acte de déférence 
envers l'opinion publique, l'importance que pouvait 
prendre l'opposition des princes du sang au gouveiv 
nement de la reine. L'assemblée trahit les espérances 
qu'on avait fondées en elle. L'indépendance de la 
couronne y fut presque niée, et le tiers-état seul d^ 
clara ce principe une loi fondamentale du royaume. 
Les trois ordres s'occupèrent avant toute chose de 
leurs prétentions réciproques, de discordes et de 
jalousies , attaquèrent avec violence l'hérédité et la 
vénalité des offices, sollicitèrent la diminution des 
))ensions , mais, ne portèrent aucun remède au désor- 
dre des finances. Le roi , en recevant les cahiers de 
l'assemblée, promit d'y avoir tous les égards que la 
situation des affaires permettrait ^ et pour dooncr 
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quelque satisfaction sur Tarticle le plus dësirë , il 
supprima un imp6t nommé Vannuel, qui , six se- 
maines après, fut i^ëtabli. 

XXIX. 5 mai 1789. — JJne dette publique de 
3,090,000,000 1. et un déficit annuel de 56)x5o,90ol. 
sont le prc'texte, et le mouvement violent des esprits 
Ters des idées et des institutions nouvelles le motif des 
sollicitations que le Parlement adresse à Louis XVI 
pour obtenir le retour des États-Généraux, après une 
absence de cent soixante-quinze ans. Ce prince pro- 
met , en 1787, de les convoquer dans cinq ans ; mais 
Tagitation qui se répand de Paris dans les provinces, 
l'opposition de plus en plus animée des Parlements, 
le peu de secours que l'assemblée des notables a prêtés 
au gouvernement, Fépuisement du trésor, les désor- 
dres qui éclatent à Paris , à Rennes , à Grenoble , et 
enfin l'impuissance évidente des pouvoirs publics , 
décident le roi à fixer la tenue des États au i^'mai 
1789. La séance d'ouverture a lieu à Versailles. Le 
nombre des députés s'élève â 1,186, parmi lesquels 
la moitié appartient au tîers'état , car le ^7 décem- 
bre 1788, le roi, en son conseil d'état, a, contraire- 
ment an vœu exprimé par la seconde assemblée des 
notables, décidé que le nombre des députés du 
tiers-état serait égal ^ celui des deux autres ordres 
réunis. Le tiers-état n'attend pas pour faire usage 
de la supériorité numérique qui lui a été si facile- 
ment accordée : le 5 mai , les députés du tiers-état 
assemblés par provinces dans la salle commune, dé- 
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cident que, les députes diK clergé et de la noblesse se 
rëaniront à eux pour procéder à la yërification des 
pouvoirs respectifs. Les deux autres ordres refusent 
d'obtempérer à cette décision , et après s'être consti- 
tues commencent leurs travaux; mais, le 17 juin, les 
députés du tiers-état, réunis à quelques dissidents 
obscurs de l'ordre du clergé < déclarent , dans une 
séance de nuit, après plusieurs jours de discussion et 
à la majorité de 480 voix sur Sôg, qu'ils forment la 
seule réunion légitime, et prennent le titre d^ As- 
semblée Nationale. Un grand nombre de députés du 
clergé, quelques uns de ceux de la noblesse se réunis- 
sent au tiers-état. Le roi cberche à faire respecter l'an- 
cienne organisation des États ^ mais, après une faille 
résistance, il cède sur ce point comme il avait cëdé 
sur tous les autres, et invite lui-même la minorité da 
clergé et la majorité de la noblesse à se réunir à 
l'Assemblée Nationale. La fusion des trois ordres 
étant ainsi opérée » un pouvoir nouveau se trouve 
placé au sommet de la société ; ce pouvoir s'empare 
de toute l'autorité publique, et la révolution qui 
devait engloutir l'ancienne monarchie , commence. 
— Presque tous nos anciens publicistes ont jugé 
avec sévérité l'institution dont on vient de retracer 
rapidement l'histoire , et il ne serait pas juste de les 
en blâmer ; car si les États-Généraux ont quelquefois 
indiqué au gouvernement d'utiles réformes à intro- 
duire dans l'administration, ce service a été eàacépar 
la conduite de ces assemblées dans les temps de trou- 
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bles où elles ont toujours déserta la cause de l'auto- 
rité royale pour se mettre au senrice des ambitieux ou 
des. passions populaires. Cette conduite qui fut con- 
stamment la même , révèle dans l'institution un vice 
dont il faut tenir compte, pour ne pas être injuste- 
ment sëyére à l'égard des individus. Les États Gé- 
néraux avaient moins de puissance que l'opinion 
publique ne leur en attribuait. Jamais ces assem- 
blées n'ont possédé ni même prétendu posséder une 
part du pouvoir législatif : le dogme fondamental de 
la monarcbie étant que ce pouvoir appartenait au roi 
seul et sans aucun partage. Mais ces assemblées avaient 
le droit d'accepter ou de refuser au nom de leurs 
commettants un impôt extraordinaire , et de pré* 
senter au roi des observations sur la direction po- 
litique du gouvernement et sur l'administration. 
Renfeimées dans cette spbére d'action , elles au- 
raient pu servir utilement l'État > quoique, à vrai 
dire , la rivalité des ordres entre eux, l'esprit étroit 
et égoïste des députés du tiers-état , et l'absence de 
périodicité dans la tenue des États , n'aient jamais 
permis à ces assemblées d'entreprendre et de réaliser 
une réforme de quelque importance. Cependant 
lorsque les circonstances devenaient difficiles, et 
particulièrement durant les régences, et alors que 
des princes ambitieux se disputaient le pouvoir^ on 
recourait aux États- Généraux non plus comme à de 
simples corps consultatifs, car on les décorait alors 
des noms les plus pompeux^ et on se plaisait à leurat- 
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iribuer l'autorité lapias étendue et la plusTénërable. 
Est-il surprenait que ces assemblées se soient laisse' 
entraîner par ces flatteries intéressées , et qu'inha- 
biles à manier un pouvoir qui ne leur appartenait 
pas , qu'on ne leur abandonnait pas sérieusement et 
à l'action duquel les mœurs et les institutions da 
pays n'étaient pas accoutumées , elles aient fait de 
grapdes fautes, aggravé plus d'une fois' les malheurs 
de la patrie, et inspiré aux esprits éclairés et impar- 
tiaux des craintes qu^Étienne Pasquier exprimait en 
ces termes : « C'est une vieille folie qui court en l'es- 
(( prit des plus (sages François, qu'il n'y a rien qui 
« puisse tant soulager le peuple que telles assem- 
'« blées; au contraire, il n'y a rien qui lui procure 
a plus de tort (i)? » 

C. Beogvot. 



(i)LiT. IV, 1. IX. 
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DIVISIONS FINANCIERES 
DE LA FRANCE 

AYANT 1789. 

PRÉLIMINAIRES. 

Les principales diyisions financières de la France , 
antérieures à Vannée 1789, étaient les Généralités et 
les Départements ou Intendances. Avant d'exposer 
l'organisation et de donner la liste des unes et des 
autres , il est nécessaire de dire quelques mots d'une 
autre division générale, formée de la réunion des pays 
d'élections, des pays d'étals et des pays d'imposition. 

1**. Pays d'élections. C'étaient ceux où étaient 
établis des tribunaux qui connaissaient en première 
instance des contestations civiles et des actions cri- 
minelles au sujet des tailles et des aides. On appelait 
de leurs sentences i la cour des aides du ressort. Le 
tribunal d'élection était composé de deux présidents, 
d'un lieutenant , d'un assesseur, d'un procureur du 
roi, et de plusieors conseillers. Tous les membres de 
cette juridiction avaient le titre d'élus. 

On trouve pour la première fois les élus, investis 
d'attributions judiciaires, dans les ordonnances du 
roi Jean et du dauphin son fils. On y voit que ces élus, 
nommés par les gens des trois états , devaient con- 

12 
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naître des différends qui naîtraient a Toccasion des 
levées d'impôts, et que les pourvois contre leurs sen- 
tences n'étaient admis que par voie de supplication 
aux généraux des aides (i). £n 1678, les charges 
d'élus furent érigées en offices et vendues avec le 
litre de conseiller du roi. Telle a été l'origine des 
juridictions royales des élections. 

Les ' élus intervenaient dans la répartition .de 
l'impôt sur les paroisses de leurs élections , comme 
on le verra plus loin. 

a*>. Pays d'états^ Les provinces qui , à l'époque de 
leur réunion à la couronne , avaient conservé le droit 
dWdonner, dans l'assemblée de leurs députés, les 
coCitributions qu'elles devaient payer au roi» étaient 
appelées pays détats. Les états étaient convoqués 
par le roi; l'ouverture de leurs séances était faite 
par des commissaires du roi , chargés d'expliquer à 
rassemblée les intentions et les désirs du prince. Le 
principal commissaire adressait çncore aux états la 
demande du don gratuit. On appelait &insi le pré- 
sent fait au roi , en considération des privilèges ac' 
cordés à la province , ou des impositions dont elle 
était déchargée. Mais depuis long -temps ce don 
n'était plus gratuit que de nom. Les états enten- 



'^ (i) Od donnait encore le nom d'élus à des collecteurs 
choisis par le peuple des villes., bourgs et Tillages, pour 
faire le recouvrement des taxes, 
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daient ensuite la reddition des comptes de l'année 
prëcëdente , fixaient la quotité de Timpôt , et le fai- 
saient répartir, soit en leur présence , soit par des 
commissaires nommés â la répartition. Les états dé- 
signaient enfin les députés chargés de porter au roi 
le cahier des délibérations touchant les besoins de la 
province. 

n n'y arait point de sièges d'électioiis dans les 
pays d'états. Les tribunaux ordinaires , dans le re8> 
sort desquels s'élevaient des contestations sur les 
impôts, en étaient saisis et les jugeaient, sauf appel 
aux cours des aides ou par-devant les commissaires 
à la répartition. 

Tels étaient en général les privilèges des provinces 
d'états. L'autorité centrale , qu'ils gênaient dans son 
libre exercice , parvint , en les combattant sans 
cesse, à rendre ces privilèges presque partout pu- 
rement honorifiques ; et , lorsqu'on 1787, cette auto- 
rité établit par toute la France des assemblées pro- 
vinciales , elle savait qu'elle n'avait rien a craindre 
de ces réunions. On espérait rendre , par cette insti- ' 
tation , le fardeau des impôts plus supportable aux 
peuples. Mais, quoique reçues avec faveur, les as- 
semblées provinciales ne produisirent pas l'efiet 
qu'on en attendait. 

3*. Pays d'imposition. On appelait ainsi les pro- 
vinces où il n'y avait ni états ni élections. La 
répartition de l'impôt y était faite par l'intendant 
&eut. 
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Ifous dirons un mot maintenant des Gënéalités 
et des Départements ou Intendances. 

i^. Généralités, Lorsque le revenu de nos rois se 
bornait à «elui de leurs domaines , un seul graod- 
officier de la couronne , connu sous le nom de grand- 
trésorier, avait l'intendance et radministration des 
finances, fn x3ii Philippe-le-Bel crëa un second 
trésorier. Us ëtaient quatre en x3ao, et furent rédoits 
à deux en 1400. Plusieurs changements eurent en- 
core lieu jusqu'en i45o. Cette année-là Charles VU 
fixa à quatre le nombre des trésoriers, et les départit, 
l'un en Languedqc, l'autre en Langue d'oil , le troi- 
sième en Outre-Seine et Yonne, et le quatrième en 
Normandie. Ces quatre départements , qui compre- 
naient alors tout le royaume, furent ainsi maintenus 
jusqu'à François !•'. Ce prince, par ëdit du 7 d<i- 
cembre i543, divisa la France en seize recettes gé- 
nérales, et plaça à la tête de chacune d'elles un com- 
mis des trésoriers de France. Henri II , par édit de 
janvier i55i, substitua aux quatre trésoriers de 
France et à leurs seize commis, seize trésoriers, 
c'est-à-dire un trésorier par recette. L'édit de 
Charles IX, d'octobre i5>^i, créa un second tréso- 
rier par recette. On changea d'ailleurs plusieurs fois 
le nombre et les chefs-lieux de ces recettes. Enfin 
deux nouvelles recettes ayant été ajoutées, par 
édit de septembre 1 673 , aux quinze qui existaient 
alors, on eut les dix-sept recettes dont les noms 
suivent : Paris, Châlons, Amiens, Rouen, Caen, 
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Bourges, Tour», Poitiers, Toulouse, Mpotpelliier, 
Lyon, Dijon, Aix , Bordeaux , Riom, Orléans et 
Limoges. 

Cependant, en i36o> lors de la première imposi- 
tion des tailles , aides et autres subsides, le roi Jean 
avait institue des généraux des finances qni de- 
vaient en avoir la direction , de même que les trëso- 
riers de France avaient celle du domaine. Le nom- 
bre des géodraux des finances varia, comme celui des 
trésoriers de France, jusqu'en i45o. Cette année-là 
ils furent aussi fixés à quatre pour les départements 
de Languedoc, Langue d'oil, Outre-Seine et Yonne, 
et Normandie. Enfin , en juillet 1577, ^^^ généraux 
des finances, après avoir éprouvé a peu près les 
mêmes vicissitudes que les trésoriers de France , se 
trouvèrent j comme eux, au nombre dé deux dans 
chacune des dix-sept recettes dont on a p^rlé. Ce fut 
alors que Henri III réunit aux deux offices de tréso- 
riers et aux deux offices de généraux des finances, 
un office de trésorier, un de greffier et deux d'huis- 
siers, qu'il créa pour former, sous le titre de bureau 
des finances, un tribunal inamovible, dont retendue 
de la juridiction répondait à celle d'une recette. Les 
juges de ce tribunal prirent le titre de trésoriers- 
généraux des finances , et celui de généralité fut dé- 
finitivement attribué aux territoires qui étaient sous 
leur juridiction. 

Les bureaux des finances tcunissant en eux les at- 
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tributions des trésoriers et des gënëk'aux des finanoes, 
jouissaient d'une grande autorité dans les prorinces. 
Ils avaient l'administration de l'impôt direct. C'était 
sous leur surveillance, et sauf appel à leur tribunal, 
que la répartition de cet impôt était faite par les 
élus. Mais les bureaux ne conservèrent pas long- 
temps leur afttorité^ elle leur fut enlevée, presque en 
toulité, par les intendants. Il nous reste à parler de 
l'établissement et de Tautorité de ces officiers, pour 
terminer l'exposé des pouvoirs qui concouraient à la 
répartition de l'impôt. Nous nous abstiendrons d'ail- 
leurs de traiter des fonctions des intendants, étran- 
gères à cette répartition. 

a*. Dépattements ou Intendances. Lorsque l'auto- 
rité royale eut pris de l'accroissement, elle chercha 
à ressaisir la direction et l'administration des finan- 
ces, abandonnées par Henri III à des compagnies 
judiciaires inamovibles, c'est-à-dire aux bureaui 
des finances. Dans ce but, Richelieu commençât 
en i636, â départir, dans chaque généralité, un com- 
missaire ou intendant des finances chargé de faire 
exécuta les^ordres du roi. Ces délégués reçurent des 
pouvoirs très étendus, afin qu'ils pussent lutter avec 
avantage contre l'autorité des bureaux des finances; 
mais en même temps Bichelieu les laissa à la merci 
de l'autorité royale, en ordonnant qu'ils seraient 
nommés par une simple commission du conseil; ré- 
vocable à volonté. 



HISTO&IQOS. 139 

Les intendants, d'abord rëyoquës en 1648, à cause 
&es réclamations des parlements, furent rétablis, en 
i653, avec un titre qui leur conférait des pouvoirs 
encore plus étendus que le premier ; ils reçurent le 
nom d'intendants de justice, police et finances. De- 
puis cette année-là , des arrêts du conseil dépouillè- 
rent peu à peu les bureaux des finances de leur au- 
torité en matière d'impositions. Toutefois, on leur 
laissa exercer quelques droits, d'ailleurs sans im- 
portance. Ainsi, après avoir pris les informations 
nécessaires dans tous les sièges d'élections de la géné- 
ralité, les trésoriers transmettaient au conseil des 
financée , concurremment avec l'intendant , leur avis 
sar la répartition de l'impôt. Le paiement de la 
somme à laquelle chaque élection avait été taxée , 
ne pouvait être exigé qu'après l'attache (i) du bu- 
reau des finances. Dans les pays d'élections , les tré- 
soriers recevaient souvent du conseil la commission 
d'aider l'intendant à faire la répartition de la taille 
par paroisses. Dans les pays d'états, on prenait parmi 
les trésoriers des commissaires du roi; mais Pin- 
tendant était toujours crémier commissaire. Quel- 
ques bureaux furent aussi chargés de la direction 
et juridiction de la grande et petite voirie. Enfin 
ils conservèrent le droit de juger en première in- 



(c) L'attache 00 lettre d'attache était Tacte qu'on an- 
nexait à UQ autre ponr en autoriser l'exécution. 
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stance les affaires du domaine, de vérifier et d'arrê- 
ter les états au vrai (i) des receveurs particuliers Aés 
tailles. , 

D'après ce qui précède^ il est facile de conclure 
que les seules fonctions vraiment importantes dans 

vJesqoelles les bureaux des finances avaient été' main- 
tenus , les réduisaient au rôle de tribunaux de pre- 
mière instance des cours des comptes. Tel fut l'ani- 
que caractère des bureaux créés par la suite, dans 
quelques unes des provinces réunies à la France. 

Quand les trésoriers-généraux n'inspirèrent pins 
de crainte, on en augmenta le nombre. L'Ëtat 
vendait le plus qu'il pouvait de ces nouvelleftichar- 
ges. De créations en créations on arriva à avoir 
vingt-trois trésoriers dans presque tous les bureaux. 
Il y eut des bureaux plus nombreux encore. Au 
contraire, on trouve des provinces où il n'y arait 
point de trésoriers-généraux ; alors c'était sur l'in- 
tendant que roulait tout le travail de la répartition 
et de la levée de Timpôt. Dans les provinces mêmes 
où se trouvait un bureau des finances, certains im" 
pots étaient répartis et levés exclusivement par rin- 
tendant. C'est aux nombreuses fonctions de ces offi- 
ciers, en matière d'impôts, qu'il faut attribuer la 
confusion qu'on a faite des mots généralité et in- 

, tendance. 

(i) Compter par état au vrai, c- était présenter le détail 
do ses recettes et dépenses. 
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Gomme les mtendants n'anratent pu suffire à la 
multitude de leurs attributions , ils avaient distri- 
bue dans leurs départements des snbd^ëguës char- 
ges d'instruire les affaires par mémoires , de manière 
à ce que Tintendant n*eût plus qu'à prononcer. Les 
snbdelégutfs tenaient encore la main à l'éxecution 
des ordres enyoyës par l'intendant aux maires ou 
syndics des communautés , l'assistaient dans la ré- 
partition des impositions, prenaient une connais- 
sance détaillée des ressources des paroisses de leur 
subdélégation, et surveillaient la levée des contri- 
butions, lues subdélégués étaient presque toujours 
en lutte arec les élus , sur les attributions desquels 
ils empiétaient sans cesse. Un édit d'avril 1704 ayant 
créé les subdélégués en titre d'office , les tribunaux 
d'élection , soutenus des cours des aides , réclamè- 
rent vivement contre cette violation de leur juri- 
diction. De leur côté , les intendants se plaignirent 
de ne plus pouvoir choisir leurs subdélégués. En con- 
séquence, un édit du mois d'août 1715 supprima ces 
charges, même dans les pays d'imposition où il n'y 
lirait pas d'élections. On conserva seulement Tusage 
de diviser en subdélégations la plupart des inten- 
dances des pays d'imposition. 

Répartition de l'impôt. Lorsque le roi avait arrêté 
au conseil des finances ce qu'il lui plaisait de lever 
sur le peuple , on rédigeait un brevet déterminatif 
de la somme à laquelle chaque généralité devait 
être imposée. Une expédition de ce brevet était 



l42 ÀNNDAIRB 

adressée à chaque intendant , une autre à ceaz des 
bureaux des finances qui avaient droit de donner leur 
avis sur la répartition de l'impôt. Dans les pays 
d'élections , le bureau des finances jouissait presqae 
toujours du droit dlnformer, en concurrence avec 
Fintendant, sur les ressources de la généralité, et 
d'envoyer son avis au conseil. D'après les observations 
combinées de l'intendant et du bureau des finances, 
le conseil faisait la répartition de L'impôt et expédiait 
à l'intendant autant de commissions séparées qu'D j 
~ avait d'élections dans l'intendance. L'intendant pro- 
cédait ensuite à la répartition de l'impôt dans chaque 
élection. Les élus assistaient toujours à ce travaO, 
et faisaient connaître les paroisses qui devaient être 
déchargées. La répartition terminée, on expédiait 
une commission particulière pour chaque paroisse. 
Elle était remise sur-le-champ aux collecteurs, qui 
procédaient a la confection du rôle. Le rôle devait 
être ensuite présenté à un officier de l'élection. Celui- 
ci, après l'avoir vérifié et calculé, le rendait exécu- 
toire et le remettait aux collecteurs. Enfin les col- 
lecteurs levaient l'impôt et le portaient, quartie% 
par quartier, au receveur des tailles de l'élection. 
Ce leceveur, appelé aussi receveur particulier, 
comptait avec le receveur-général, qui lui-même 
comptait avec le trésor royal. 

Lorsqu'il se trouvait, dans la circonscription d'une 
généralité, des pays , villes ou paroisses payant l'im- 
pôt par abonnement, ou exempts de certains impôts» 
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le conseil avait soin d'en faire mention dans les 
commissions qu'il envoyait à l'intendant. 

Telles e'taient les règles relatives à Tassiette et a la 
perception de l'impôt dans les pays d'élections. D'au- 
tres régies, que nous avons renvoyées, en raison de 
leur spécialité, sous les noms de chacune des géné- 
ralités ou des intendances auxquelles elles se rap- 
portent, régissaient les pays d'états et d'imposition. 
La liste qui suit est pour l'année 1787; l'état des 
généralités et départements en 1789 eût été préfé- 
rable sans doute , mais il a été impossible de réunir, 
pour cette année-là , tous les documents désirés. On 
trouvera , sous le nom de chaque généralité on dé- 
partement , la date de sa création , la nomenclature 
de ses principales subdivisions, sa population, le 
total de ses contributions et la contribution par tête 
d'habitant de tout sexe et de tout âge. 

La France, en 1787, se divisait en vingt-sept gé- 
néralités et trent«-troi8 départements. U semblerait 
par conséquent qu'il n'y avait que six départements 
^8 bureaux des finances ; mais ce nombre doit être 
porté & sept, parce que le Languedoc , qui compre- 
nait deux bureaux des finances, était administré par 
un seul intendant. 



1 
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GÉNÉRALITÉS 

ET DÉPARTEMENTS 

I 

m 1787. 

Aix , f^, Provence. 

Albrçon. Gënëralitë en i636. Neuf cOections : 
^ Alençon (i) , Bemay, Lisieux , Conches, Vcrncuil , | 
Domfront, Falaise, Argentan, en Normandie ; Mor- 
tagne , dans le Perche. 

Population : 5a8,aoo âmes. 
Contributions : l4»74^»o^o lirres. 
Contribution par tête : 39 liy. 16 s. 2 cL 

Alsace. Point de gënëralitë. Il y eut des inten- 
dants en Alsace depuis le traité de Munster, en 
i648» C'était un pays d'imposition. Voici comment 
l'intendant procédai^ à la répartition de l'impôt, 
appelé subvention , et qui tenait lieu de tarif poar 
asseoir tous les autres. 

Après avoir reçu le brevet, l'intendant convoquait 
chez lui tous les baillis de la province et faisait, en 
leur présence, la répartition du nouvel impôt. Sauf 
les dégrèvements qu'il accordait ou refusait sur la 



(x) Les noms des villes où siégeaient les trésoriers de» 
finances et les intendants sont précédés d'un astérisque. 



HISTORIQUE. 145 

demande des baillis, yi^ritablesëlus de TAlsace, Tin^ 
tendant faisait toujours la r<fpartition au sou la livre 
des subsides imposes 'l 'année précédente. L'opéra- 
tion terminée , l'intendant faisait dresser, puis re- 
mettait à chaque bailli un acte, appelé mandement , 
contenant la somme à laquelle chaque bailliage 
ayait été taxé. Sur le reçu du mandement , le prévôt 
du bailliage rassemblait les habitants de sa commu- 
nauté et procédait à la répartition par contribuable. 

L'impôt était payé aux baillis et remis par eux aux 
receveurs particuliers des finances d'Alsace, établis 
dans les villes de Strasbourg, Colmar et Landau. 
Ceux-ci comptaient avec le receveur-général de 
Metz. 

Gomme il n^ avait, dans la province, ni élections, 
ni cour des aides , ni bureau des finances, l'inten- 
dant et ses subdélégués connaissaient des contestations 
snr les impôts , sauf l'appel au conseil des finances. 

L'Alsace se divisait en sept subdélégations, sa- 
voir : Belfort, Colmar,, Scbelestat, ^Strasbourg, 
Saverne, Weissembourg, Landau. 

Population t 6a6,4oo âmes. 
Contributions : 9,140,000 livres. 
Contribution par tête : i4 liv. i s. 7 d. 

Amieiis. Généralité en I577. Six élections : 
•Amiens, Doulens, Péronne, Saint-Quentin, Mont- 
didier, Abbeville, en Picardie. Quatre gotivernc- 
racnts: Montreuil, Boulogne, en Bmilonnais, Ar- 

13 
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dres, Calais, dans le pays reconquis. Montreuil, sa 
banlieue et les enclayes d'Artois étaient exempts de 
la taille ; Boulogne la payait par abonnement} Ardres 
et Calais payaient des équivalents. 

Population ; 533, 3oo âmes. 

Contributions : 15,54o,ooo livres. 

Contribution par tête : 28 liv. 10 s. 6 d. 

Artois. V, Flandre. 

AucH. Généralité en 1716. Cinq élections, qui 
prenaient le nom soit du pays dont on les avait for- 
mées, soit de la ville où siégeait le tribunal de cha- 
cune d'elles. Voici ces noms : Armagnac ou Auch. 
Lomagne ou Lectoure , Rivière-Verdun ou Gre- 
nade, Comminges ou Muret, Astarac ou Mirande. 
La ville et le territoire de Lectoure payaient la tailk 
par abonnement. 

Population : 762,000 âmes. 
. Contributions : 9,000,000 de livres. 

Contribution par tête 1 i3 liv. "18 s. 5 d. 
Baraots. F'. Lorraine. 
Batonke. V, Pau. 
BssAnçoN. ^. Franche-Comté. 
Bordeaux. Généralité en 1577. Cinq élections : 
*Bordeaux, en Guienne; Périgueux, Sarlat, en P^-i- 
gord; Agen , Condom. Bordeaux était exempt de 
taille. 

.Population : 85o,ooo âmes. 
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CoatribtttioQs : i494<>o><^o^v>*«>* 
Contribution par tête : i6 liy. lo d. 

BovBGBs. Gënëralitë en 1577. Sept élections : 
^Bourges, Issoudun, Châteauroux, Le Blanc, La 
Oiâtre , en Berry ; Saint-Amand , en Bourbonnais j 
la Charitë-8ur-Loire , en Nivernais. Bourges et Is- 
soudun étaient exempts de taille. Cbâteauroux e'tait 
une rille abonnée, depuis 1616, en vertu des articles 
secrets du traité de Loudun. 

Population : 5xa,5oo âmes. 
Contributions : 8,000,000 de livres. 
Contribution par tête : ]5 liv. id s. a d. 

BorRGooira. Généralité en 1577. Elle se partageait 
en pays d'états et pays d'imposition. 

Les pays d'états étaient : le ducbé de Bourgogne, y 
compris l'Auxerrois et contrées adjacentes, les com- 
tés de Charolais, de Mâcon et de Bar-sur>Seine. 
Chacun des états des trois comtés recevait toujours 
l'ordre de s'assembler un mois avant ceux du duché, 
afin de choisir les députés qu'ils devaient envoyer 
aux états de Bonrgogne. Les états des comtés se sé- 
paraient ensuite et ne se réunissaient plus qu'après 
le retour de leurs députés , pour s'occuper de la ré- 
partition de l'impôt. Le Charolais supportait un 
viogt-quatrième , le Maçonnais un onzième, et le 
comté de Bar-sur-Seine un soixantième des impôts 
votés par les états réunis de Bonrgogne. 

Les états de Bonrgogne n'étant convoqués que 
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teus les trois an6 et pour un mois seulement, ils 
instituaient une chambre d'ëlus , ch&rgëe, dans t'in- 
tervalle des convocations , do faire la rëpartition 
de rimpôL et d'en surveiller la levée. Les ëlas, 
appelés ëlus-géne'raux , avaient aussi la fonction de 
présenter au roi le cahier des demandes des états. 
On nommait, en outre, des commissaires-alcades, 
chargés d'examiner l'administration des élus , à l'ex- 
]>iration de leurs fonctions, et d'en rendre compte 
aux états. 

Certes, de pareilles mesures auraient offert des 
garanties véritables , si elles n'avaient été toujours 
prises sous Tinfluence de l'intendant, dont l'auto- 
rité, sans cesse agissante, avait bientôt ruiné le pou- 
voir triennal des états, s'était fait de la chambre des 
élus un instrument à ses ordres , et menaçait aa be- 
soin les alcades s'ils portaient un regard trop curieux 
sur l'administration. • 

Les pays d'imposition étaient : la Bresëe, à laquelle 
un réunit le pays de Dombes, vers x^SS; le^ug^T' 
le Valromey et le pays de Gex. Ces pays avsient 
aussi leurs états, qui ressemblaient beaucoup a ceux 
de Bourgogne. Les états principaux étaient ceux de 
Bresse. On y faisait la répartition de l'impôt fixé par 
le roi. lia Bresse en supportait les trois cinquièmes, 
le Bugey, le Valromey et le pays de Gex les deux 
autres cinquièmes. Sur les lettres d'assiette de l'im- 
pôt, délivrées par les états réunis , l'intendant rédi- 
geait les mandements qu'il adressait aux tribaoaat 
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d'ëieclion établis dans cette partie du dëpartement ' 
de Bourgogne. 

11 y avait dix*neuf bailliages daiis les pays d'états, 
saToir : * Dijon, Auxonne, Nuits, Beaune, Châlon- 
sur-Saône, Saint-Laurent, Mâcon, Semur-en-Brion- 
nais, CbaroUes, Bourbon-Lancy, Montcenis, Autun, 
Amay-le-Duc, Ayalon, Noyers, Auxerre, Semur-en- 
Auxois, Cbâtillon, Bar-sor-Seine. Deux élections 
dans les pays d'imposition : Bresse ou Boarg ; Bugey , 
Valromey et pays de Gex ou Belley. 

Population : 1,087,300 âmes. 
Contributions : a r, 180,000 Hyres. 
Contribution par tête : 19 liv. 3 s. 4 d- 

Bretagne. Point de généralité. Intendance en 
1689. Cette province eut un bureau des finances éta- 
bli à Rennes en 1694; niais il fut supprimé en 1700. 
En 1704, on réunit à la chambre des comptes de 
Bretagne, résidant à Nantes, six charges de tréso- 
riers^énéraux des finances. La seule fonction qui 
soit restée, depuis cette époque, spécialement atta» 
chée au titre de trésorier, consistait à parcourir la 
province pour veiller à ce que Timpôt fût bien ré- 
parti. 

La Bretagne était un pays d'états. Us étaient con- 
voqués tous les deux ans depuis i63o; précédemment 
ils étaient annuels. A chaque réunion, les états re- 
nouvelaient, avec le^ commissaires du roi , le contrat 
où étaient spécifiés les privilèges de la province. Le 
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de» gratuit et les antres impôts ayant été votés, et 
les afiaires de la province réglées, les états, araot de 
se séparer, nommaient une commission intermé- 
diaire, composée de quatre-vingt-dix membres 
choisis dans les trois ordres, chargée de faire la ré- 
partition générale des impositions par diocèse. Un 
hureaa particulier, composé de neuf membres pris 
parmi oenz de la cximmisaion, faisait , dans chaque 
diooése, la répartition par paroisses. S'il s'élevait des 
contestations sur cette répartition, le bureau général 
établi à Rennes , après avoir pris l'avis du bareaa 
particulier du diocèse où la contestation avait liea, 
rendait une décision qui devait être soumise aux états 
lorsqu'elle n'était pas conforme à celle du bureau 
particulier. Les états nommaient encore des com- 
missaires -spéciaux, qui examinaient si les baux des 
impôts affermés étaient fidèlement exécutés; et à 
les fermiers se rendaient coupables de contraven- 
tions, les commissaires en faisaient leur rapport aaz 
états. 

La Bretagne était divisée en neuf diocèses oa re- 
cettes, savoir : * Rennes, Saint-Brienc, Saint-Malo, 
Dol, Nantes, Vannes, Quimper, Saint-Pol-de«LéoB, 
Tréguier. 

Population : a,!K76,ooo âmes. 
Contributions : a8, 880,000 livres. 
Contribution par tête : la liv. 10 s. 8 d. 

Cabh. Généralité en 1577. Neuf élections en Nor^ 
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mandie : *CaeD, Bajeuz, Saint-L6, Vire, Mortaio, 
Avranches, Coutanœs, Carentan, Valognes. 

Population : 644>ooo âmes. 
Contributions : i5,56o,ooo livres. 
Contribution par tête : agliv. i6 s. a d. 

Cahsrbsis. V. Hainaut. 

Chaions. Gënëralitë en 1577. Douze élections en 
Champagne : * Châlons-sur-Mame , Rdthel, Sainte- 
Menebould, Vitry-le-Français, Joinyille, Chaumont, 
Langresj Bar-sur- Aube, Troyes, Sëzanne^ Epernay, 
Reims. 

Population : 812,800 âmes. 
Contributions : aa, 180,000 livres. 
.Contribution par tête : 26 liv. 16 s. 

C0K8C. Point de gëni^ralité. Intendance depuis la 
réunion de cette île à la France, en 17^. PaysdVtats. 
Les ^ts étaient annuels , et se composaient du f;où- 
vemeur, de l'intendant et de donze gentilshommes 
représentants du pays. Lorsque les affaires de l'tle 
étaient réglées , les états se séparaient , mais un 
des députés restait auprès de l'intendant pour sur- 
veiller l'exécution des mesures prises par l'assem- 
blée. Les douze députés se succédaient de mois en, 
mois dans l'exercice de cette fonction. La Corse se 
divisait en onze juridictions, savoir : Bastia, Corte, 
la Porta d'Ampugnani, Cap-Corse, Nébio, Calvi, 
Ajaccio, Sartènc, Bonifacio, Aléria. 
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Population : ia4»ooo âmes. 
Gontributions : 600,000 lirres. 
Contribution par tête : 4 Hv* 17 s. 11 d. 

DAuPHizii. F', Grenoble. 

DiJon. V, Bourgogne. 

Flandek et Abtoib. Géiéralit^ en 1691. £lle k 
composait, depuis 1754» de l'Artois et de ce qui 
resta à la France, après les guerres de Louis XlVr 
des Flandres wallonne et maritime. L'Artois était 
un pays d'ëtats. Ils se réunissaient tous les ans pour 
faire la répartition des impôts destinés à payer le 
don gratuit , diverses charges particulières , et les 
sommes, connues sous le nom d'abpnnements d'Ar- 
tois , moyennant lesquelles la province était affran- 
chie de toutes autres contributions. L'assiette de 
l'impôt se faisait d'après la valeur des fonds de 
terre, mais les fonds possédés par la noblesse con- 
tribuaient daos une moindre proportion. Quoique 
la Flandre wallonne fût un pays d'imposition y elle 
avait aussi des états annuels qui se réunissaient en 
présence du gouverneur et de l'intendant de la pro- 
vince. On convoquait d'abord les représentants du 
tiers-état , c'est-à-dire le magistrat de Lille, les bail- 
lis des quatre seigneurs hauts- justiciers, les députés 
du magistrat de Douai et de celui d'Orchies. Sur U 
demande de Tintendant, ils votaient un, certain nom- 
bre de vingtièmes. Le clergé et la noblesse étaient 
ensuite assemblés, et contribuaient ordinairement 
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pour un Tingtième et demi. Les conii>te8 de ces im- 
pôts étaient rendus , en présence du gouverneur et 
de l'intendant , aux députes des ordres «qui y avaient 
conti'ibné. Dans ]a Flandre maritime , l'intendant 
disait, sur tous les fonds de terre indistinctement» 
la répartition des impositions. 

L'Artois se divisait en neuf bailliages, savoir t 
Saint-Omer, Aire, Sain t- Venant , Lilliers, Bé- 
thune, Lens, Arras, Bapaume, Hesdin. Les deux 
Flandres se divisaient en douze snbdélégatious dont 
les noms suivent : * Lille, Orchies, Douai , châtel- 
lenies de la Flandre wallonne ; Hazebrouck , Mer- 
ville, Bailleulou Belle, Cassel, Bergues*-Saitit-Vinox, 
Hondscboote, Dunkerque,Gravelines, Bourbourg, 
dan? la Flandre maritime ou flamingante. 

Population t 7$4i^o^ âmes. 

Contributions : 14,800,000 liv. 

Contribution par tété ; ao liv. 3 s. 3 d. 

Franche *CoHTB. Généralité en 1771* C'était un 
pays d'imposition. Comme il n'y avait point d'élec- 
tions, l'impôt était réparti par bailliages. Les qua- 
torze bailliages de Francbe-Com té étaient :* Besançon, 
Gray,Vesoul,Quingey, Baume-1 es-Dames, Dôle, les 
ressorts d'Ornans, Salins, Pontarlier, Arbois, Poligny» 
Lons-le-Saulnier, Orgelet, la terre de Sain^CIaude^ 
Population : 678,800 âmes. 
Contributions : 9,680,000 liv, ^ 
Contribution par tôte : i3 liv. 14 s. 5 d« 
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GEXiroBLa. Géoëralitë . «n 1637* Antérieurement 
le bureau des fioances n'avait fût qu'un seul et 
même corps avec le parlement et la chambre des 
comptes de Daup^inë. En z6a8, une ordonnance 
supprima les ëtats du Dauphinë, et y substitua dix 
sièges d'élections , qui furent ensuite réduits à six. 
Les chefs-lieux de ces six élections étaient : ^Gre^ 
noble, Gap, Montélimart, Valence, Romans, Vienne. 
En 1714, la principauté d*Orange ayant été réunie 
a la couronne , la généralité de Grenoble s'agrandit 
de ce petit pays. Cette principauté était exempte 
de Uille. 

Population : G64»6oo Ames. 

Contributions : 12,180,000 Ht. 

Contribution par tête : 17 liy. i5 s. 

Haivaut et Cahbbbsis. Point de généralité. On 
envoya un intendant en Hainaut, après la réanion 
de cette province à la couronne en 1678. Mais l'in- 
tendance de Hainaut et Cambrésis, telle qu'elle fut 
maintenue jusqu'en 1789, ne fut établie qu'après la 
paix dtJtrecbt , et lorsqu'on eut déterminé quelles 
parties du Hainaut resteraient définitivement à la 
France. 

L'administration financière du Hainaut était toat- 
à-fait difTérente de celle du Cambrésis. Le Hainaut 
était un pays d'imposition ; le Cambrésis un pays 
d'états. Les états du Cambrésis s'assemblaient tous 
les ans, fixaient la quotité et faisaient la répartition 
des impd^<?. 
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Cette intendance comprenait : ]e comté de Mor- 
tagne, la ville de Condë, la prëvôtc' de Saint- 
Amand et la châtellenie de Bonchain, en. Flandre; 
les goayernementsdu Qnesnoy, Landrecies, Ayesnes, 
Phiiippeyille, Gharlemont et Maubeuge; les prévô- 
tés de Marienbourg, Bavay et * Valenoiennes, en 
Hainaut ; le daché de Cambrai et la châtellenie de 
Cateau , en Cambrésis. 

Population : 265,200 âmes. 

Contributions : 5;84o,ooo liv. 

Contribution par tête : ao Kv. i5 s. 5 d. 

Laitguedoc. y, Montpellier. 
La Rochblls. Généralité en 1694* Six élections : 
*La Rochelle, en Auhisj Saint- Jean-d'Angély, Bar- 
bezieux. Saintes, Marennes, en Saintongej Cognac, 
en Angoumois. 

Population : 479)70o âmes. 
Contributions : 9,440|OOo liv. ' 
Contribution par tâte : 18 liv. 19 s. 

LiLLB. V, Flandre. 

LiMOOEt. . Grénéralité en 1577. Cinq élections : 
"Linloges, Tulles, Brives, en Limousin; Bourga- 
neuf, dans la Marche ; Angooléme» en Angoumois. 
Angouléme était exempte de taille. 

Population : 646,5oo âmes. 

Contributions : 8,900,000 liv. 

Contribution par tête : i3 liv. t5 s. 
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Lo&RAiiTB et Bâbrots. Point de gënëralité. Inten- 
dance en 1766. Pays d'impositions; mais lesciiam- 
bres des comptes de Nancy et de Bar-le-Duc faisaient 
la répartition de l'impôt. Cette province se divisait 
en trente-six subdëUgations qni répondaient à au- 
tant de bailliages. Il y avait vingt-six subdëlëgations 
ou bailliages en Lorraine, savoir : * Nancy, Ro- 
zièrçs, Château-Salins, Nomeny, Lunëville, Blâ- 
ment , Saint- Diez , Vëzelize , Commercy, Mire- 
coart , Neufchâtean , Charmes-sur-Moselle , Chaté 
ou Châtel- sur-Moselle , Épinal, Bruyères, Remire- 
moot, Darney, Sarguemines , Dieuze, Boalay ou 
Bolsheim, Bouzonville, Mertzich et Sargaw, Bitche, 
Lixheim, Schambourg, Fenétrange. Dix sabdélë- 
gations ou bailliages en Barrois : Bar-le-Duc , La 
Marche, Bourmont, Saint -Mihiel , Pont-à-Mous- 
son , Thiaucourt , Étaîn , Briey, Longuyon , Villers- 
la-Montagne. 

Population : 834,6oo âmes. 
Contributions : 11,180,000 liv. 
Contribution par tête : ta liv. 19 s. 3 d. 

Ltok. Généralité en 1577. Cinq élections : *Lyon, 
Saint*Étienne , Montbrison , Roanne , en Forez ; 
Villefranche, en Beaujolais. Lyon était exempt de 
toille. 

Population : 633 ,600 âmes. 
Contributions • 19,340,000 liv. 
Contribution par tête : 3o liv. 8 d. 
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Cette intendance renfermait les treize commu- 
nautës du Franc'Lyonoais. Ce petit pays s'était 
réuni à la France, vers x5a5, à condition qu'il se- 
rait à jamais affranchi de tous subsides , moyennant 
le paiement, tous les neuf ans, du don gratuit, 
payé jusqu'à cette époque , aux ducs de Savoie. Le 
Franc-Lyonnais fut toujours maintenu dans ce pri- 
vilège, qu'on lai enviait beaucoup. LHntendant, la 
cour des aides, les trésoriers, les élus n'avaient au- 
cune autorité dans ce pays. Le sénéchal de Lyon 
en était l'administrateur priocipal. Il y ordonnait 
et réglait la levée. du don gratuit, auquel nulle per- 
sonne n'était exempte de contribuer. 

Mbtï. V, Trois- Évêchés. 

MoNTAUBAH. Généralité en i635. Le Rouergne et le 
Quercy, dont se composait cette intendance, avaient 
été autrefois des pays d'états. Ils furent supprimés, 
dans le Rouergue, vers 1609; dans le Quercy, vers 
i6a3. Six élections : * Montauban , Cahors, Figeac, 
en Quercy ; Villefranche , Rodez , Milhau , en 
Rouergue. 

Population : 53o,aoo âmes. 
Contributions*: 11,800,000 liv. 
Contribution par tête : ai liv. 5 s. 3 d. 

MoifTPBLLiBR. Généralité en 1577. Réunie à celle 
de Toulouse , elle formait le département du Lan- 
guedoc qui était un pays d'états. 

14 
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Les ëtata du Languedoc étaient annuels. Les dé- 
putes des 4ioc^ses de la prorince faisaient , dans leur 
réunion , la i^partition , par diocèse , des différentes 
charges que soutenait le pays. Sur les mandements 
' signés par cette assemblée générale, les commissaires 
composant les assemblées diocésaines faisaient la 
répartition par paroisses, d'après un tarif appelé 
recherche du diocèse. Ils rendaient compte de leur 
administration aux états de l'année suivante. 

En 1629, Richelieu, dans le dessein de supprimer 
les états et de rendre uniforme la levée des impoû- 
tiops en France, créa vingt- deux sièges d'élection en 
Languedoc. Les états n'ayant point voulu consentir 
a cette création, eurent ordre de se séparer. Ils farent 
rétablis en i63i , à condition de payer au roi un don 
gratuit. Ceci fut accordé ; mais il fut ajouté que ce 
serait' sans tirer à conséquence pour l'avenir. Toute* 
fois, ce don fut toujours continué. 

On comptait, dans le département du Langaedoc, 
vingt-trois recette^, appelées aussi diocèses. Cette 
dernière dénomination n'est pas exacte, car Limoux 
n'était pas un évéché , et une partie seulement des 
diocèses de Comminges et de Montai^ban dépendait 
du Languedoc. Douze de ces recettes étaient ^^^ 
le ressort du bureau des finances de Montpellier; 
c'étaient : le Puy , en Velay ; Viviers , en Vivarez j 
Mende., en Gévaudan ; Alais , Uzès, Nîmes, * Mont- 
pellier, Lodève» Agde, Béxiers, Saint-Pons, Nar- 
bonne, en Languedoc. 
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Comme nous ne conahissons pas la popnktion et 
les contributiotis des généralités de Montpdlier et 
de Toalonse prises séparément , nous donnons ici 
la popalatioil et les contributions du département 
du Languedoc. 

'Population : 1,699,200 âmes. 
Contributiotis : 37,000,000 Ht. 
Contribution par tête : 33 Hy. x s. i t d. 

M01TI.1KS. Généralité en 1587. Sept élections : « 

* Moulins, Gannat, Montloçon, en Bourbonnais; 
NeTers , Château-Cbinon , en Nivernais ; Guéret , 
dans la Haute-Marche ; Evauz , en Combrailles. 

Population : 56/i,^oo âmes. 
Contributions : 10,180,000 Ht. 
Contribution par tête : 17 Ht. 7 s. a d. 

ïf AXCT. f^. Lorraine. 

OaLÉARS. Généralité en 1577. Douze élections : 

* Orléans, Pithiyiers, Beaugenci, dans l'Orléanais; 
Chartres, Châteaudun, Vendôme, en Beauce; Dour- 
dan, en Hurepoix; Montargis, Gien, en Gâtinais; 
Clamecy, en Nivernais ; Romorantin , en Sologne. 
Orléans était exempt de taille. 

Population : 709,400 âmes. 
Contributions : ao,38o,ooo Hv. 
Contribution par tête : 28 Hv. 4 s. 

Paus. Généralité en 1577. Vingt-deux élections : 
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• Paris, en rilc-de-France ; Beaurais , Gompiègne, 
Senlis, en Picardie ; Meauz, Rozoy, Goalommiers , 
Provins, Montereau- Faut-Yonne, en Brie; Wo- 
gent-sur-Seine , Sens, Joigny, Saint-Florentin, 
Tonnerre, en Champagne; Vëzelay, dans le Ni- 
yemais; Nemours, Melun, Étampes, dans le GA- 
tinais; Mantes, Monifort-rAmaury, Dreux, en 
Beauce ; Pontoîse , dans le Vexin. Paris ëtait 
exempt dé taille. Depuis 1715, Versailles en fut 
^ussi exempte. ^ 

Population : 1,781,700 âmes. 
Contributions: ii4>ooo,ooo liv. 
Contribution par tête : 64 liv. 5 s. 6 d. 

Pau et Batonhe. Point de gënëralitë. L'intendance 
de Pau, qui ne comprit d'abord que le Be'am et la 
Navarre, fut crée'e en 168a. Mais dans les nombreux 
changements que subirent les généralités d'Aoch et 
de Bordeaux, cette intendance disparut, puis reparut 
maintes fois. En 1783 , elle fut formée de divers pays 
détachés des généralités de Bordeaux, Auch et Per- 
pignan. En janvier 1787, elle se composait encore 
de ces mêmes pays dont voici les noms : les Landes» 
élection qui comprenait les pays de Chalosse, MarsaOi 
Tursan et Gabardan. La ville épiscopale d'Aqs était 
le chef-lieu de cette élection. Le pays de Labourd 
avec Bayonne et la forteresse de Saint-Esprit, i^ 
Navarre, capitale Saint-Jean-Pied-de-Port. Le comté 
de Soûle, capitele Mauléon. Le Béarn, conaposé des 
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éTéchës de Lescar et d'Oloron , des sënëchaussëes de 
*Paa, Morkaset SauTeterre, des yallëes d'Aspe, 
Baraton et Ossas. Le Bigorre , capitale Tarbes. Les 
€oinmunautës des Qaatre-vaUëes de Magnoac, Aure, 
Neste et Barouse. Le Ne'bouzan , capitale Saint- 
Gaudens. Les pays de Foixet de Donnezan. 

Toasces pays se gouvernaient sëparëment. L'élec- 
tion des Landes, payait la taille par abonnement. 
Les trente-huit communautës du pays de Labourd 
repiurtissaient entre elles dans Tassemblde commune, 
nommée Béliac, l'espèce de don gratuit auquel elles 
étaient abonnées. Dans la Navarre, pays d'états, 
l'intendant signait l'acte de répartition des impôts 
Totés par les étals. Cet acte était remis au trésorier 
général, qui^, l'année suivante , rendait compte de 
son administration aux commissaires des états. Le 
comté de Soûle , le Béarn, le Bigorre, les Quatre- 
Vallées, le Nébouzan, le comté de Foix et le Don- 
nezan ; ■ étaient également des pays d'états. L'as- 
siette et la recette des impôts dans ces différents 
pays se faisaient à peu près comme en Navarre. Il 
faut observer toutefois qu'en Béarn , contre l'usage 
observé dans les autres pays dVtats , il y avait des 
charges de receveurs particuliers érigées en titre 
d'office. 

Population : 640,000 âmes. 

Contributions : 9,400,000 liv. 

Contribution par tété : i3 liv. 18 s. a d. 
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PiKPiGVAx* V. Roiunllozk , 
PoTTTSRs. Gënëralitë en iS^^. Neuf élections en 
Poitou, savoir: •Poitiers, (3i*till<m-«ttr-Sèvre 
autrefois Maalëon, Thoaars, Châtellerault , Coo- 
folens / Saint-Maixent, Niort, Fonteiiay-le-G)intc, 
les Sables d'Olonne. 

Population : 890,500 âmes. 
Contributions : 12,680,000 liv. 
Contribution par tête : 17 lir. 16 s. 7 d. 

PsoTBivcE. Gri^nëralitë en 1577. La Provénée é^ài 
UB pays d'e'tats j mais depuis le tumulte de ceux de 
1639, le roi permit seulement des assemblées géné- 
rales des procureurs des communautés. Ces aasuni' 
blees fixaient la quotité de l'impôt, et en faisaiefit 
faire la répartition sur les communautés. 

Le trésorier général des états faisait les recouTTe- 
ments des taxes par le ministère des commis qu'il 
établissait dans chaque district ou viguerie. Il ttsar 
dait compte de aa recette, d'abord, par. état au vrai, 
à la chambre des comptes de. Provence ^ et ensuite 
sommairement à l'assemblée des états. 

Tout ce qui, précède n'est point applicable aas 
terres adjacentes de Provence. Ces pays , considérés 
comme étrangers , ne payaient rien du don gratuit 
ni des charges particulières de la Provence , et lears 
députés aux assemblées générales n'avaient pas voix 
délibéra tive. Chacun de ces pays avait un gouver- 
nement particulier et des privilèges spéciaux \ mais 



H1ST0AIQU£. 163 

ik a'ctt «upporUieat pas moins prop0rti«iMiellemeiit 
la totaUtë des cootribntioas dont la ProTeoce ëtait 
grevîrfe. lis ^taieat imposiSs par rinteadaDt , en verta 
d'une commission expresse, qui lui était adressée par 
le conseil des finances. 

La Provence se divisait en vingt et une vigueries, 
savoir : *Aix, Tarascon, Moutiers, Forcalquier, 
Apt, Sisteron, Seyne, Colmars, Digne, Castel- 
lane, Annot, Aulps, BarjoLs, Saint-Paul > Grasse, 
Saint -Maximin, Brîgnolles, Draguignan,. Lor-^ 
gués, Hîères , Toulon. A quoi il faut ajouter : le 
val de Barréme et les terres adjacentes , dans les- 
quelles on comprenait le val de Barcelonnette , 
depuis 17x4; le comté de Sault; Marseille, port 
franc d'impôts directs. 

Population : 754,4^0 âmes. 
Contributions : i5,ooo,ooo liv. . 
Contribution par tête : 19 liv. 18 s. 3 d. 

REztvas. V* Bretagne. 

rRioM. Généralité en 1677. Sept élections en Au- 
vergne : * Riom , Clermont , Issoire, Brioude , Saint- 
Fiour, Aurillac , Mauriac. 

Population : 681, 5oo âmes. 
Contributions : i3, 100,000 liv. 
Contribution par tête : 18 liv. 16 s. 4 d. 

Remii. Gén^alité en 1577. Quatorze élections : 
* Rouen I Arques, Eu , ])îeufcliâtel, Lihons, Gisors , 
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Aodeljr, £?reux , Pont>de-r Arche , Pont-Audemer, 
PoDt-rÉTéque, Caiidebec, Montiriliiers , en Nor- 
mandie ; Chaumonfc et Magni , dans le Ve&in fran- 
çais. Rouen , le Havre , Dieppe et Qaillebœuf 
étaient exempts de taille. 

Population : 740,700 âmes. 
Contributions : 37,780,000 Ut. 
G>ntribution par tête : 39 liv. 16 s. !» d. 

RoussiLLoir. Point de généralité. Une intendance 
fut créée dans cette province après sa réunion par 
conquête à la France, en 164^. CTétait un pays d'im- 
position. Trois vigueries dans les comtés de Roussil» 
Ion et Valespir, Confient et Capsir et dans la Ccr- 
dagne française. 

Population : 188,900 âmes. 

Contributions : 3,940,000 liv. 

Contribution par tête : i3 Ht. i5 s. 4 d. 

SoissoRS. (xénéralité en i595. Sept élections : 
'^'Soissons, Noyon, Crépy, Laon, Guise', en Picardie; 
Château-Thierry, en Brie ; Clermont , en Beauvoisis. 

Population : 437,300 âmes. 

Contributions : 11,640,000 liv. 

Contribution par tête : 35 liv. 17 s. S d. 

Strasbourg. V. Alsace. 

Toulouse. Généralité en 1577. Onze recettes ou 
diocèses eu Languedoc : Carcassonne, Limoux, 
Aleth, Mirepoix, Castres, Alby, Lavaur, Tou- 
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louse, Bieux, partie de CommiDges, partie de 
Montauban. /^. Montpellier. 

TovRS. G^nëralitë en 1577. Seize Sections : 
* Tours, Amboise, Locbes, Chinon, en Touraine; 
Mayenne, Laval, le Mans, Châleau-du-Loir, dans 
le Maine; Ghâteau>Grontier, La Flécbe, Beaugë, 
Angers, San mur. Mon treuil-Bellay, en Anjou ; Lou- 
dnn , Richelieu , en Poitou. Tours était exempt de 
Uille. 

Population : i,338>7oo âmes. 

Contributions : 3o,38o,ooo liv. 

Contribution par tête: 3q liv. 8 s. 10 d. 

TROis-ÉTicRÉs. Génëralitë en 166 1. Pays d'impo- 
sition. Cette généralité I d^une forme très irrégu- 
lière , comprenait : les trois éyécbés de Metz , Toul 
et Verdun , le Luxembourg français , les principau- 
tés de Sedan, Raucourt et leurs annexes, enfin quel- 
ques petits districts de l'Alsace et de la Lorraine. 
Elle se divisait en onze subdélégations dont voici 
les noms : * Metz , Thionville , Sarrelouis , Phals- 
bourg, Sarbourg, Vie, Toul, Verdun, Longwy, 
Montmédy, Sedan. 

Population : 349)3oo âmes. 

Contribations î 7,140,000 liv. 

Contribution par tête : ig liv. g s. 4 d- 

Valbncierkes. P^. Hainaut. 

E. DE FaéviLLE. 



NOTICE 

SUR LES SCEAUX. 



L«9 sceaux présentent sans contredît un sujet 
d'étude aussi important que curieux. Quand même 
on se bornerait à les considérer dans leur rapport 
avec les actes dont ils garantissent l'autbenticité, on 
ne pourrait s'empêcher de reconnaître qu'ils méri- 
tent de fixer l'attention de quiconque se propose 
d'apprécier à sa juste valeur une partie considérable 
des monuments originaux de notre histoire natio- 
nale. Mais en faisant abstraction du titre auquel il 
est réuni , un sceau doit encore exciter l'intérêt par 
une foule de détails matériels que Tintelligence de 
l'antiquaire peut interroger arec fruit. Il ne s'agit 
point ici, comme on le pense bien, d'approfondir les 
différentes questions qui se rattacheraient à cette 
science, envisagée sous ce double point de vue, 
mais de présenter quelques observations sommaires 
sar la classification, l'origine, la durée et l'aspect 
des différentes espèces de sceaux. 

Les mots annulas, huUa et sigillum sont ceux que 
Ton a le plus ordinairement employés pour désigner 
les sceaux. Si dans l'origine le mot annulus a signi- 
fié un anneau proprement dit, une bague à laquelle 
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tenait un type d'une petite dimension , dans la suite | 
ou a mal à propos appliqua la même dënominatioQ 
à des sceaux qui avaient jusqu'à deux pouces de dia- 
mètre et au delà; en effet, le mot annulas a été, 
quoique très rarement, employé par Louis-le-Jcime. 
C'est peut-être un des derniers exemples (i) de rem- 
ploi de ce terme qui, après avoir été d'un usage 
très fréquent sous les deux premières races de nos 
rois , avait commence' à tomber en désuétude pen- 
dant le cours du xi* siècle. Le mot buUa , employé 
quelquefois dès le ix« siècle pour désigner, soit ane 
empreinte de cire ,, soit le type qui servait à la for- 
mer, s'entendait plus ordinairement des empreintes 
métalliques. Dès la plus haute antiquité , on avait 
appelé les empreintes du nom de sigillum; aa 
IX* siècle on désigna quelquefois les types par le 
même mot, et dans la suite cette double acception 
devint de plus en plus fréquente, soit pour les grands 
sceaux ou sceaux publics {sigillum mtignum , gros- 
sum^ publicum, authenticum, etc.), soit pour Icspe* 
tits sceaux ou sceaux secrets (sigillum miniu, me' 
dioci-e, panmm, sea^tum, etc.). Le mot sigillum dé- 



(x) Ou doit faire observer cependant que le mot amuh 
lus a été quelquefois employé, dans les siècles salrants, 
pour désigner les sceaux secrets ou. petits sceaux : les 
papes , par exemple , appelaient anneau du pécheur le type 
avec lequel ils scellaient leurs brefs. 
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. • 
signait aussi une espèce de sceau intermédiaire entre 

le sceau public et le sceau secret ; ce type s'appelait 
quelquefois sigUlum commune, et plusieurs rois de 
France l'ont employé sous le nom de sceau ordonné 
en l'absence du' grand, sigUlum in ahsenlid magni 
ordinatum. Enfin les contre-sceaux > qui s'appli- 
quaient an reyers de l'empreinte principale , ont 
anssi reçu le nom de sigUlum , mais plus ordinaire- 
ment celui de contra -sigillum. 

Ces différents types avaient chacun leur usage. Le 
grand sceau servait pour les actes les plus solen- 
nels et pouvait être remplacé au besoin par le sceau 
ordonne en l'absence dU grand; le petit sceau était 
employé pour les actes privés; quant au contre- 
sceau , il était un accessoire du sceau principal , au- 
(juel il ajoutait un nouveau caractère d'authenticilé. 
Toutefois, cette destination spéciale n'était pas tou- 
jours observée. L'empereur Henri III, voulant don- 
ner aux religieuses de Nivelle un témoignage de son 
affection particulière, se servit du sceau secret plu- 
tôt que du grand sceau pour garantir l'authenticité 
d'un acte public. En i aa^, Philippe, femme d'Érard 
de Brienne, ratifia par une déclaration expresse tou- 
tes ses conventions avec Blanche, comtesse de Troycs, 
et Thibaut, comte de Champagne, quoique ces con- 
ventions fussent scellées du grand sceau et non du 
petit. La formule finale de cet acte mérite d'être 
citée : « Quse ut nota permaneant et firma teneantur, 
« hujus parvi sigilli mei munimine presentem pagi- 

15 
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« aam roborayi» intendens per presentium auclon^ 
« tatem omnes aliai litteras âgiilô meo magno eisdem 
« ngillatas confirmare et auGtorizare(i). » Plusieurs 
ordonnances des rois de France de la troisième race 
ont été scellées da sceau secret seulement. Il est Yrai 
qu'en i358, l'usage du sceau secret fut interdit pour 
les lettres patentes , si ce n'est dans les cas de néces- 
sité absolue ; mais cette défense fut plus d'une fois 
transgressée. On serait tenté de croire que les contre? 
sceaux ne pouvaient être employés que comme ac- 
cessoires du sceau principal, et cependant on a 
quelques exemples du contraire. D'un autre côté un 
grand sceau servait quelquefois à contre-sceller; 
ainsi , l'on trouve au revers du sceau de Mathieu , 
comte de Beaumont, celui d'Éléonore sa femme ^ et 
le sceau de l'abbaye de Saint-Martin de Pontoise 
est réuni de la même manière avec celui de l'abbé 
au bas d'un acte de 1177* Quant aux sceaux secrets, 
rien de plus ordinaire que de les voir employés 
comme contre-sceaux dans les actes publics. On cite 
aussi un acte qui portait à la fois les empreintes du 
grand sceau, du sceau secret et du cachet particu- 
lier de Philippe*le-Bel; c'est une circonstance peu 
ordinaire. Ce qui est moins rare, c'est de rencontrer 
des titres importants scellés avec un type qui diffb« 



(i) Ciber prinâpum, fo!. xui; Archives du royamne, 
et. hi«t. L, a« a4. 
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du grràd sceau et qai n'a probableikiènt servi dans 
aucune autre circonstaBce. C'est pal* suite de cet ' 
usage^ dont rorigiue date au moias du règne de 
Charlemagne , qu'en i5a7, Henri Vin suspendit au 
traite de Londres une bulle d'or qui n'offre aucun 
rapport avec les autres sceaux de ce prince. Eufin, il 
ihut ajouter que les rois et les seigneurs n'em- 
ployaient pas toujours les mêmes sceaux pour tous 
les pays sur lesquels s'étendait leur autorité : 
Charles V avait^ au commencement de son régne, un 
type particulier pour les actes relatifs au Dauphioé; 
les comtes de Toulouse et les papes ont suivi le 
même usage comme seigneurs du pays Veoaissin. Il 
y a donc des sceaux publics qui doivent être rangés 
dans une classe particulière : les uns, parce qu'ils ne 
servaient que dans une occasion solennelle^ les au- 
tres, parce qu'ils n'avaient d'autorité que dans cer- 
tains pays. 

Quoique l'emploi de quelques uns de ces types ne 
soit probablement pas antérieur à l'établissement de 
la féodalité , l'origine des sceaux en général remonte 
aux temps les plus anciens. Achab, qui régnait neuf 
siècles avant l'ère cbrétienne, scellait ses lettres 
avec un anneau que Jézabel parvint à soustraire , 
pour l'apposer au bas d'un acte frauduleux {Reg. 
lib. m , cap. XXI }. Des Orientaux l'usage de sceller 
passa cbez les Grecs, puis cbez les Romains, qui eux- 
mêmes le transmirent aux Barbares. La loi de Théo- 
dose et de Valent! nien voulait que les testaments 
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fussent à la fois scelles et signes par les témoins; 
cette règle ne fat pas toujours méconnue sous les Mé- 
rovingiens; mais depuis le tiii* jusqu'au milieu du 
XII* siècle, on trouve une multitude d'actes qui ne 
portent ni sceaux ni signatures. « Les intéressés se 
« contentaient , disent les auteurs du Nouveau 
« Traité de Diplomatique, de mettre une croix devant 
« leur nom au bas des chartes, ou d'y faire marquer 
ce un nombre de témoins dont les noms étaient tou- 
« jours de la même écriture que la charte. » Peu à 
peu les abus se multiplièrent, et pour donner quel- 
que garantie réelle aux conventions civiles et poli- 
tiques, on employa plus fréquemment les sceaux, 
dont Tusage n'avait jamais été complètement aboli, 
même chez les particuliers. Cette réaction devint 
sensible dans la seconde moitié du zii« siècle; pen- 
dant les deux siècles suivants, l'apposition des sceaux 
était généralement exigée comme une condition in- 
dispensable de l'authenticité des actes. A la fin du 
XIV» siècle, les signatures cessèrent d'être aussi 
rares et commencèrent à remplacer les sceaux dans 
les conventions privées; néanmoins, jusqu'au règne 
de François I*', on se contenta le plus ordinaire- 
ment de sceller les actes sans les signer. Les sceaux 
ne remplaçaient pas seulement la signature des con- 
tractants, ils tenaient aussi lieu des témoins, comme 
le prouve la formule teste sigiUo, que l'on rencontre 
si fréquemment dans les^ actes, surtout dans ceux des 
rois d'Angleterre ; mais ce qui est plus extraordi- 
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naire , c'est que Je sceau d'un tiers appose au bas 
d'un acte rëdîgë sans son înterTcntion, tenait lieu 
d'une confirmation expresse ; ainsi Philippe I*' as- 
sura les possessions des moines de Saint-ISicolas 
d'Angers en scellant chacune des chartes de cette 
abbaye. 

Plus les sceaux avaient d'autorité , plas on devait 
multiplier les précautions pour en prévenir l'emploi 
frauduleux. « Le garde des chartes de la grande 
«église de Constantinople , disent les Bénédictins, 
« portait sur sa poitrine le sceau du patriarche. Maî- 
« tre Aoger, vice-chancelier de Richard I«', roi 
« d'Angleterre , ayant péri dans un naufrage proche 
« l'île de Rhodes, on trouva le sceau royal suspendu 
« à son cou. L'acte d'hommage que Philippe, àrchi- 
«duc d'Autriche, rendit à Louis XII, l'an i499) 
«nous apprend que le chaufie>cire portait sur son 
« dos le sceau du roi, quand le chancelier voyageait 
«à cheval.» Lorsque, malgré ces précautions, un 
type venait a disparaître , on annonçait publique- 
ment que foi ne devait pas être ajoutée aux actes 
qui en porteraient l'empreinte j on recourait au 
même moyen dans le cas d'une falsification. Si l'ac- 
quisition d'un domaine , d^un titre ou d'une dignité 
obligeait à changer de sceau, on le constatait par une 
déclaration expresse. Le pape Innocent IV rédigea 
même une bulle, en laôi, pour avertir les évéques 
que le côté du sceau sur lequel étaient représentées 
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les tètes des apôtres «âint Pierte et «àiot Paul aVàit 
été brise par accident, et qfïie le gfàvetir cfaéirgë 
d'exëcater un type semblable n'avait pets rëassi è 
imiter exactement Taneien modèle. Stiivant nn an- 
tique usage emprunte aux Romains , le sceau d'un 
roi de France ëtait enferme ayec son corps dàtis le 
tombeau. Aux funérailles des papes, le vice-cban- 
cdiîer faisait rompre pubiiquMneât le cété du sceau 
sur lequel était gravé le nom du souverain pontife ; 
Taûtre c6té était remis au camérier sous \me «nve- 
làppe cachetée. Le sceau d'un pape déposé était pa- 
iement détruit; celui de Guillaume de Touci, évéque 
d'Auxerre, fut enterré avec lui> après avoir été 
cassé à coups de hache. 

Telles sont les précautions principales que Pou 
employait à l'égard des types; il faut examiner 
maintenant celles qui concernent les ^tttpreintes. On 
cite quelques usages bizarres qui n'avaient pas 
grande efficacité. Tantôt on insérait dans la cire des 
cheveux ou des poils de la barbe ( prœsenU stiHpio 
sigilà mei roburapposui cum tribus pilis barhœ me£s)j 
cette fomuile, tirée d'une charte de iiai, se re- 
trouve encore à la fin du xii» siècle : tantôt on im- 
primait dans la cire la marque de ses dents, Ou bien 
on faisait au revers du sceau des trous, soit avec le 
pouce, soit avec un instrument. Souvent aussi on 
•attachait à l'empreinte des symboles d'investiture 
tels que des gants , des pailles, etc. Ces différents 



mùjém n'einii^chaiciit paft les fanmiM de ilëUclier 
le» sceaux ^tm «lipWmies «utbeotiqaes pour 1«9 ap^ 
pliquer à de» acte» frauduleux i il sniteait pour cela 
de chauffer Veavers de IVnipreiiite et àt l'atiiollir 
sans en déformer la sarfew» opposée. Mais oettt 
fraude dcTint impossible lorsque le Tevérs des -ew- 
preîntes fut aussi marqué d'un cachet particalier. 
Sous oe rapport , Tusage des contre-sceaux eut d W 
Unt p4u8 d'iinportauce qu'il «encourut a'rec «jlui 
des sceaux pendants. Jusqu'au cotoiiiebcement au 
x«* siècle la plupart des sc«a«x étaient appliqués sur 
les chartes elles-méinc». On pratiquait dans le par- 
chemin une incision en forme de croix o* d'étoite* 
puis en repliant les angks du paircfcemki , W obte- 
nait une ouverture assez lat^e pour do«mer passage 
à une certaine quantité de cire , dont la pins forte 
partie devait rester sur le c6té de la feuille oà l'acte 
était écrit. Cette cire, en s'aplatissant sous la pres- 
sion du type, dépassait en tout sens l'ouTertuï« qui 
avait -été pratiquée ; par conséquent dilc ne pouvait 
être détachée de l'acte que par l'emploi des moyefn» 
signalés plus haut. Mais cette fraude se pratiquait 
d'autant plus facilement que les anciens sceaux pla- 
qués, ayant souvent près d'un demH»ottce d'épais- 
seur, pouvaient être chaufés et amollis d'un côté 
sans que la surface opposée subH la moindre altéra- 
tion. D'ailleurs, quoique le révers des sceaux pla- 
qués offrtt presque toujours une asse* ^nd#sttrfecc 
pour recevoir une empreinte, cette précaution pa- 



176 ANNUAIRE 

ratt n'avoir été prise que très rarement (i) ; elle fut 
au contraire employée très fréquemment aTec les 
sceaux pendants , qui présentèrent ainsi une double 
garantie. En eÛet , il n'était plus possible de chauf- 
fer la cire sans altérer l'empreinte de la face princi- 
pale ou celle du revers; d'un autre côté on aurait 
produit une altération plus sensible encore si l'on 
eût essayé de retirer les attaches qui traversaient 
diamétralement le sceau. Toutefois , l'avantage que 
présentait l'emploi des sceaux pendants , lors même 
qu'ils n'étaient pas contre-scellés, ne fut apprécié 
qu'assez tard, et quoique Roricon, évéque de Laon, 
en eût fait usage dés Fan 961, les sceaux plaqués fu- 
rent préférés , au moins jusqu'à la fin du xi* siècle. 
Devenus rares après le milieu du xii? siècle^ ils 
furent abandonnés pendant près de deux cents ans ; 
puis on s'en servit quelquefois pendant le xiv« siè- 
cle ( en i33o , au plus tard ), et dans la suite ils ne 
cessèrent plus d'être employés , mais seulement pour 
les. actes d'une importance secondaire : de la Vex- 
presion de sigillum pendens, employée au xiv« siècle 



(i) Les auteurs du Nouveau Traité de Diplomatique 
citent les princes lombards comme ayant imprimé nu 
contre-scean sur le revers de leurs sceaux plaqués. Cet 
exemple, peut-être unique, n'était pas connu d'Heineccius, 
qui affiima que l'emploi des contre-sceaux n'était ^lossible 
qu avec les sceaux pendants. 



HISTORIQUE. 177 

comme synonyme de, magnum sigiUum, Les bbser- 
Yations qui viennent d'être présentées s'appliquent 
exclusivement aux sceaux de cire; car il faudrait 
faire remonter jusqu'au temps des empereurs ro- 
mains l'origine des sceaux pendants si l'on compre^ 
nait sous cette dénomination les bulles métalliques 
dont on n'a jamais fait usage qu'en les suspendant 
aux actes. Le même mode de suspension pouvait être 
employé pour les bulles métalliques et pour les 
sceaux de cire. Une incision faite dans le parchemin 
permettait d'y introduire l'attache; puis on en réu- 
nissait les deux pendants, que l'on plaçait soit entre 
les deux couches de cire , soit entre les deux mor- 
ceaux de naétal destinés à recevoir l'empreinte,, et 
la pression du type suffisait ensuite pour incorporer 
l'attache à la substance du sceau. Ce procédé pou- 
vait subir quelques modifications , qu'il est inutile 
d'indiquer ici; ce qu'il importe de savoir, c'est que 
la substance du diplôme, celle de l'attache et celle 
du sceau étaient liées entre elles , de manière à ce 
qu'il fût difficile de les désunir sans les altérer. Le 
même avantage résultait d'un procédé plus simple 
qui a servi pour les sceaux de cire seulement; on 
découpait dans une certaine longueur le bas du 
parchemin sur lequel on avait écrit la charte, et l'on 
appliquait le sceau sur cette bande, qui tenait à 
l'acte par son extrémité supérieure. C'est ce qu'on 
appelait ^n style de chancellerie sceller sur simple 
queue; quand au contraire on pratiquait une ouver* 
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tare dans le bas d'un acte pour jr introduire u&to at- 
tache de parchemin , il y avait deuK pendants ou 
double queofB» Outre le parchemin > bn emplcrjrait 
pour attacher le fil, la ûtéle ou la cordeleCte , le 
euir, la laine et la soie : ces deux dernièreiB Bnb- 
stances étaient quelquefois mélëes à des lils m^Ui- 
quesy et formaient ainsi des cordelettes plud riches 
et plus solides. Les rois de France, surtout à eoiAp- 
ter du règne de Philippe-le-Uardi , n'employèrent 
en gênerai les attaches de parchemin que pour ks 
actes les moins importants. Quelques auteurs ont 
affirme que les papes rësenraient les (Dordelettes de 
chanvre pour les balles de foz^tne rigoureuse; mais 
si les bornes de cette notice permettaient de disenter 
des questions secondaires, il serait facile de prourer 
que cette assertion n'est pas exacte, surtout pour les 
temps antérieurs au xi« siècle. U suffira d'avprtir 
que la nature d«s attaches a beaucoup varié et qae 
par conséquent on ne peut guère en déduire des rè - 
gles de critique qui oflrent quelque certitude. 

Si l'on avait sous les yeux une collection nom* 
breuse de sceaux^ on serait frappé au premier coup 
d'oeil dé la diversité de leurs formes et de leum di- 
mensions. On en trouve en effet de ronds, d'ovales, 
de triangulaires , de carrés ou d'oblongsj turtôt ils 
ont la figure d'une losange, d'un pentag(jiie» d'un 
hexagone, etc.; tantôt celle d'une <ogive, d'un crois- 
sant, d'un fer à cheval, d'une semelle, etc. L*usag<e 
des armoiries rendit assf'z fréquents les sceaux qui 
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représeniaient Vécu ou bouclier. On en voit aussi en 
forme de trèfle, de cœur» de poire et de rosace. 
Parmi toutes ces figures, il n'en est pas qui aient 
étëpl<|s fréquemment employées que celles du cercle, 
de IVfde et de Togive. La forme circulaire, qui est 
la plus simple, a été en usage dans tous les siècles ; 
adoptée par les empereurs romains, elle a été pré- 
férée par la plupart des papes , des rois de France et 
d'Angleterre, des empereurs d'Allemagne et des 
seigneurs de tous les paysj mais à compter du 
xii« siècle les ecclésiastiques l'ont rarement em- 
ployée (i). Jeanne , première femme de Philippe VI, 
est peut-être la seule reine de France qui ait eu un 
sceau rond; les villes, au contraire, n'ont presque 
jamais donné d'aqtre forme à leurs sceaux. La forme 
ovale est sans contredit plus rare que la forme cir- 
culaire , surtout dans les bulles métalliques. On cite 
cependant une bulle de plomb ovale, représentant 
la tête d' Alexandre-Sévère couronnée de lauriers. 
Quant aux empreintes de cire , on en pourrait don- 
ner de nombreux exemples : ainsi Ghildéric I«' scel- 
lait avec un anneau de forme ovale; parmi les Car- 



(x) Cette observation s'applique surtout aux sceaux des 
cardinaux , des évéques, des abbés, des prieur», etc.; car 
la forme ^onde, sans être la plus ordinaire, se rencontre 
moins rarement dans les sceaux des églises cathédrales ou 
collégiales, des officialités, des abbayes, etc. 
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lovingiens, Zuentebold et Lothaire , fils de Louis 
d'Outremer, sont peut-être les seuls qui niaient pas 
donne cette figure â leurs sceaux. Quoique les types 
orales aient été rarement employés depuis le xi« siè- 
cle, les ëvêqucs, les seigneurs et les villes s'en ser- 
virent encore quelquefois. A l'appui de cette 
observation , les auteurs du Nouveau Traité de 
Diplomatique citent plusieurs sceaux du xii«, du xiv* 
et même du xvi® siècle; il en est un qui mérite d*être 
signalé , c'est celui que Robert II et Jourdain II , 
princes de Capoue , employaient en commun et 
qu'ils attachèrent à une charte de i liS : ce type 
était plus large que haut, c'est-à-dire que le plus 
grand diamètre de l'ovale était , contre l'ordinaire , 
dans le sens horizontal. Les sceaux terminés en 
ogive , ou en d'autres termes , ceux dont les extré- 
mités sont formées par l'intersection de deux arcs de 
cercle, étaient déjà connus à la fin du x« siècle; 
mais c'est au xii« seulement que l'usage s'en répan- 
dit : devenue plus rare au xv«, la forme' de l'ogiTc 
s'est cependant maintenue dans quelques sceaux du 
siècle suivant. Ces types furent employés surtout 
par les cardinaux, les évéques, les abbés, les ab- 
besses , les monastères , les chapitres , les officiaux 
et les dames. Robert II est le seul de nos rois qui ait 
eu un sceau en ogive; cette forme fut au contraire 
^généralement adoptée par les reines de France. Ces 
types sont toujours plus hauts que larges; mais les 
rapports de la hauteur avec la largeur varient beau- 
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«oap. Dana le sceaa de Robett U, le petit axe a pr^s 
de Tiagt-trois H^cs et le grand axe n^en ^ que 
Tiogt-buit j tandû qae Gualon , évéqut de Paris, a 
employé, en i io8, un tyi)e de treize lignes de largeur • 
sur trente-et*une de hauteur. Moins il y a de diffërenoe 
entre la hauteur et la largeur de Togire , plus elle 
tend a se confondre avec le cercle ou Tovale. Parmi 
les sceaux , on en rencontre quelquefois dont la lé- 
gende est grayëe sur un rebord incline , qui s'élére 
au-dessus -de l'empreinte centrale comme pour la 
protéger; les types de cette forme sont en général 
antâHieurs au xiu* siècle. Pour assurer la conserra- 
tion des empreintes produites par des^pes en forme 
de cercle ou d'ogire, mais grarés sur an seul et 
même plan , on préparait quelquefois une espèce de 
moule en cire , au fond duquel on appliquait une 
<nre d'une autre couleur^ destinée à receroir l'em- 
preinte. Ce procédé , employé dés la seconde moitié 
4a xiu« siècle , devint plus ordinaire au siècle sui- 
vant Les moules de cire furent ensuite remplaces 
par des boites de bois , de cuÎTre ou de fer-blano# 
Les attaches tenaient quelquefois a ces boites, et 
dans ce cas l'eropreinie ne pouvait avoir de revers 
parce qu'on devait la fixer sur le bois ou sur le mé- 
tal. Quelquefois, au contraire , les attaches tenaient 
directement i l'empreinte » qui pouvait être retirée 
de la botte où elle était placée. On s'est servi de ces 
bottes dès le milieu da xiy« siècle, mais surtout 
pendant les deux siècles suivants^ il est inutile 

16 
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d'ajouter qiie cette précaution n'ëtait prise qae pour 
iet s^aux suspendus a des actes de quelque impor- 
tance. La grandeur des sceaux n*a pas moins Varié 
que leur forme. Le diamètre des anneaux mérovin- 
giens varie entre onze et quatorze lignes ; les types 
des Carlovingiens s'agrandirent insensiblement; 
cette progression fut plus rapide sous la troisiém| 
race : le diamètre du sceau royal , qui était de deux 
pouces huit lignes sous Henri I*^*^, dépassa trois pou- 
ces et demi sous Louis-le-Hutin, et augmenta encore 
dans la suite. En Angleterre, le scea\i royal a Uni 
par avoir jusqu'à six pouces de diamètre. S'il est 
vrai de dire que les sceaux des rois s'agrandissent a 
mesure que l'on se rapproche des temps modernes, 
cette règle n'est pas aussi généralement applicable aux 
sceaux des nobles, surtout après le xm* siècle. En 
effet , on vit paraître alors des types dont les orne- 
ments étaient moins riches et moins multipliés ; les 
grands sceaux furent d'ailleurs j^lus habituellement 
remplacés par les sceaux secrets qui finirent par se 
transformer, en cachets. Les règles tirées de la di- 
mension des empreintes n'ont donc rien d'absolu; il 
faut surtout se rappeler que dans un même pays les 
usages de chaque famille pouvaient être fort diffé- 
rents. Quant aux contre-sceaux , leur forme, comme 
leur grandeur, était indépendante de /celle des 
sceaux. Kien n'était plus ordinaire que d'appliquer 
un contre-sceau rond au revers d'un sceau en ogive j 
ou que d'employer un type d'an pouce do diamètre 
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pour contrc-sceller une empreinte d'une dimension 
beaucoup plus considérable. 

Ses substances destinées à rcceroir les «mpreintes 
des types peuvent se diyiser en deux classes bien dis- 
tinctes, les métaux et les corps taon métalliques. Les 
auteurs du Nouveau Traité de Diplomatique pensent 
que Tusage des bulles d'or a é\é introduit par Char- 
lémagnc. Cet exemple fut imité , non seulemeiit par 
plusieurs rois de France , mais encore par les empe- 
reurs d^ Allemagne et d'Occident , les rois d'Italie , 
de Sicile, d'Espagne, d'Angleterre, de Hongrie, les 
princes de Calabre, les doges d*e Venise et les papes. 
Ces bulles étaient sourent formées de deux plaques 
fort minces et fort étroites ; quelquefois au contraire 
elles étaient d'un poids et d'une dimension considé* 
râbles : celle que Henri VIII suspendit en iSa^ au 
traité de Londres j^se a marcs 7 onces ; elle a trois 
pouces un quart de diamètre* L'argent, le- bronze et 
Tétain paraissent avoir été employés beaucoup plus 
rarement que l'or j. le plomb au contraire était d'un 
usage très fréquent. A l'imitation de Trajan, de 
Marc-Auréle, de Lucins-Vérus et d'Antonin, les 
empereurs chrétiens de Rome et de Constantinople 
scellèrent souvent en plomb. Cette coutume fat 
adoptée par le pape Deusdedit, et rien ne prouve 
qu'elle ait été abandonnée depuis à la cour de Rome. 
Comme il était impossible de trouver un métal dont 
le prix fût moins élevé, et sur lequel il fût en même 
temps plus facile de frapper une empreinte , on l'a 
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i 
employé dans tous les. temps et daas tous les pays* 

Les auteurs du Nouveau Traité Je Diplomatù/ya ci- 
tent ptr exemple Charlemagne et pluneurs de tes ^ 
successeurs , un grand nombre dMréquet , de sei" 
gneurs et de ville» du midi de la France, des pa* 
triarches d'Orient, des rois de Castille, dTAragon et 
de Sicile , des évéques et des empereurs d'Allesift- 
gne, des princes noi^ands dltalie, des doges de 
Venise, etc. Mais ils font remarquer que les bulles 
de plomb des abb^s sont assez rares, qu'on n'en 
connaît pas une seule de nos rois de la troisîêrae 
race, et qu'en général l'usage en était pea ordinaire 
dans la France septentrionale. Parmi les corps non 
métalliques, la cire n'est pas U seule substance qai 
ait reçu les empreintes des sceaux ; mais, comme on 
n'en rencontre guère d'autres dans les archires , il 
suffira de constater en passant que l'argile, la glaise, 
le plâtre, un ciment connu sous le nom de nuUiha, 
et peut-être même la pâte de farine, ont également 
serTi à cet usage. Quoique la cire ait toujours été 
préférée â ces dififâvnU corps, il est probable qu'elle 
n'a jamais été employée pure de tout mélange : c'est 
ce que prouve assex la yariété que l'on remarque dans 
la coloration, la transparence, la dureté et là pe- 
santeur des empreintes. Les sceaux blanchâtres et 
opaques plaqués au bas des diplômes carlovingiens 
ne peuvent être composés des mêmes éléments que 
les empreintes blonded et transparentes suspendues 
à un grand nombre de chartes du xu» et du 
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XIII* siècle, lï est presque toujours impossible de 
saisir aucun détail sur les sceaux des rois de France 
postérieurs à la seconde moitié Au zt" sièele; on 
employait alors une cire molle et ductile qui ne 
conservait qu'imparfaitement les reliefs des orne- 
ments et des inscriptions. Au contraire» pendant les 
deux siècles précédents , la cire était d'une dureté 
remarquable j quand elle est brisée, on remarque 
une série de oouohes qui se lèvent par écailles et 
dont la disposition régulière annonce une véritable 
cristallisation. Si Ton essayait de' déterminer par 
des expériences rigoureuses la pesanteur spécifique 
d'un certain nombre de sdeaux, on arriverait sas» 
doute à constater des différences qui annoneeraient 
autant de compositions diverses, soit^ par la nature 
des éléments , soit par les prc^rtions de leur mé- 
lange. Mais sans recourir à ces opérations délicates , 
on recensait dans certains sceaux un poids qui s'é- 
loigne assea de la moyenne ordinaire pour annoncer 
la présence d'un corps étranger plus lourd que la 
cire. Gomme les sceaux plaqués au bas des acte» 
dans les siècles modernes étaient en général fort min- 
ces et fort fragiles, pour leur donner plus de soli* 
dite on les recouvrait d'une feuille de papier que 
la pression du type collait avec la cire. Les Bénédie* 
tins ne font remonter cet usage qu'au commence- 
ment du xvi siècle ; mais il était pratiqué, du moins 
pour quelques sceaux pendants , dès la fin du xiir* : 
c'est ce que prouve un acte de Jeau; comte de Bou- 
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logoe et d'Auvergne, daté da 4 mars i385 et déposé 
à la Section historique des Archives du royàunie. 
Il existe dans le même dépôt (J. 606'» an ti^3) uo 
sceau de la yille de Burgos, recouvert aussi d'un 
papier adhérent à la cire , et dont le revers repré» 
sente le huste d'Isabelle :. le papier a été doré au pin- 
ceau dans toute la partie du relief qui représei»to 
les cheveux et la. couronne de la reine (z). Il ^serait 
probablement fort difficile de citer un autre exem- 
ple de l'application d'une dorure ou d'une couleur 
sur les papiers qui recouvrent certains sceaux. Quant 
à la cire elle-rméme, on la colorait d'avance eu Ja 
mélangeant à différentes substances. En i52é^, Char- 
les-Qiiint accorda à un docteur de ^Nuremberg le 
privilège de sceller en cire bleue ou. azurée^ du. 
reste on ne. rencontre jamais d'empreinte de cette 
couleur. La cire noire parait avoir été employée par 
le grand -maître de l'ordre Teutonique, par le 
maître de Malte lorsqu'il scellait des passeports, 
par Jérémie, patriarche de Constantinople, et par 
quelques seigneurs français ; mais lés couleurs dont 



( i) Les habitants d*Alméria saspendirent à un acte de, la 
même année une boîte de bois renfermant, au. lieu d'une 
empreinte en cire, un papier rond, sur lequel sont peintes 
les armoiries de la ville : ce sceau de papier peint est aw 
Qoncé dans l'acte par une des formules qni servaient babi- 
tuellemeut pour ks sceaux de cire. 
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rusage,a été le plus fréquent sont; lel)lanc, le jaune, 
le rouge et le yert. Depuis rorigine delà monarchie 
judqi:^ la fin du zi« siècle , le sceau royal de France 
a été' le plus ordinairement applique sur une cire 
blancliâtre; la surface des empreintes eit souvent 
brunie par une couche de poussière plus ou moins 
épaisse, mais la substance même du sceau est d'un 
blanc terne. Cette couleur devint plus rare dans la 
suite sans qu'on l'ait jamais complètement abandon- 
née* L'usage de la cire jaune remonte au moineau 
commencement du xii«- siècle. IVIais. la teinte que 
ToD désigne généralement ainsi n'est jamais sem- 
blable a celle de la cire du commerce; il serait im- 
possible de trouver des expressions\ pour indiquer 
d'une manière exacte les différentes nuances dr cette 
cire qui. varient depuis les teintes les. plus claires 
jusqu'au brun foncé. Il {aut se borner à dire que» 
depuis le commencement duxii* siècle, on n'a jamais 
cessé d'employer une cire dont la teinte , plus ou 
moins rapprochée du ja^une parfait» diffère évidem- 
ment du blanc, du rouge et du vert. Une teinte, 
rouge, tantôt pâle, tantôt rembrunie, paraissait , se- 
lon les Bénédictins, sur quelques sceaux des Méro- 
vingiens et des Carloviogiens ; mais on peut suppo- 
ser que cette teinte rougeâtre a été p^'oduite par 
; l'action du temps.. Dans cette hypothèse, Louis-le- 
Jeune serait probablement le seul roi de France qui 
aurait scellé en cire rouge, du moins avec le grand 
sceau. Frédéric Barbe-Rousse, en Allemagne» et 
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€raillaume*le-Roaz , en Angleterre, ont aussi en- 
ployë cette nuance ; les rois 4'£9agne s*eo servirent 
souTent. Au xii* siècle, on la remarque sur plusiear» 
sceaux d'eVéquea et d*abb^; mais ce fut surtout 
Ters le milieu du siècle suivant qu'une cire d'un 
rouge yif fut ordinairement pr^fdrée par les eedé« 
siastiques (i); elle fat alors définitivement adoptée par 
les cardinaux ; dans la suite on l'employa peut-être 
plus souvent que toutes les autres nuances , surtout 
pouf les sceaux plaques , au nombre desquels il faat 
ranger ceux que Nicolas V et ses successeurs impri- 
mèrent au bas de leurs brefs avec l'anneau du pè- 
cbeur. L'usage de la cire verte ne paraît pas remon- 
ter en France au delà du xii* siècle ; Louis VU esfe 
le premier de nos rois qui l'ait employée ; dès le 
règne de Pbilippe-le-Hardi , elle parait avoir été 
réservée pour les actes qui statuaient à perpétuité; 
ceux au contraire qui n'avaient pour objet que des 
mesures transitoires étaient scellés en cire jaune. SU 
est impossible d'affirmer que cette distinction fût 
observée alors d'une manière invariable , il est bien 
positif du moins qu'elle est constatée par un texte for- 
mel de l'an j $57. Les auteurs du Noiweau Traité â» 
Diplomatique signalent quelques autres faita qui sem- 
blent prouver que la couleur de la cire variait quel- 
quefois selon la qualité des personnes; on peut 

(i) Cette cire rouge diffère de la cire d*£sp«gne , dcMil 
riarention ne remonte qa*aa règne de Louis XIII. 
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ooBtuIt«r pour ces détails secondaires Je quatrième 
volume de leur ouvrage (p. 34 et suir.). 

Les inscriptions des sceaux expriment presque 
toujours les noms de ceux à qui ils appartiennent; 
cependant cette règle est soumise â im petit nombre 
d'exceptions. Avant d'être sacrés , les papes suspen-* 
daient à leurs actes des bulles de plomb dont uo 
c6të seulement portait une empreinte où se lisaient 
les noms des apAtres saint Pierre et saint Paul ; plu* 
sieurs abb^s de Valserj ont employa successifement 
un même sceau portant pour légende : SigiRum 
abhatis F'allis serene; quelques vicomtes de Thouar» 
firent graver sur leurs types cette devise fastueuse :: 

lite Jhoarcenu» dominm dommaiwr m çmtitu* 

Les légendes dans lesquelles les noms propres sont 
exprimés sous la forme d'un monogramme ne sont pa» 
moins rares que celles où ils ne sont pas exprimésdi» 
tout; au contraire, les sceanxde tous les siècles fourni- 
raient mille exemples de noms propres désignés seule» 
ment par dessîgtes. Sur les sceaux les plus anciens, le 
nom propre était Souvent mis au génitif: les mots iVt- 
eoiai papae forment la légende d'une bulle de plomb 
de Nicolas !•' conservée aux Arcbives du royaume. 
Souvent aussi le nom était au nominatif, comme sur 
le sceau de Glovis III. Dé» le x« siècle, on trouve le 
mot sigiUum (quelquefois signum, et plna rarement 
buila) exprimé au commencement de la légende et 
suivi d'un nom au génitif; cette forme d'inseriptioi» 
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deyint dans la suite très fréquente, mais on ne cessa 
pas non plus de graycr en tête de beaucoup de lé- 
gendes le nom propre au nominatif. Quelquefois le 
nom propre était placé dans le corps d'une prière ou 
d'une sentence ; ChrUte protège Pippinum regem 
Francorum; hoc Normawtorum fVUlelmum agnosce 
patronum signo. En comparant les inscriptions âe:i 
sceaux avec, le texte des actes , on reconnaît souvent 
que les noms propres , et surtout les surnoms , n'y 
sont pas écrits de même, ou qu'ils sont exprimés 
sous des formea tout-à>fait différentes v on trouve, 
par exemple, Buchardut et Rurchardus, MaUiacum 
et Marliacum, Castellum lYounni et Nouum Cas- 
trum, cornes Richemundi et cornes Divitis Collis. 
D'antres fois, le surnom était exprimé en latin dans 
l'acte et en langue vulgaire sur le sceau , ou réci- 
proquement^ c'est dans la première moitié du 
XIII* siècle que la langue vulgaire commence à 
paraître dans les inscriptions des sceaux. Un auti-e 
changement qui se manifesta en même temps, ce fut 
l'accumulation des titres de dignité et des noms de ' 
royaumes, de provinces et de territoires. Comme 
la circonférence des sceaux ne suffisait pas toujours 
pour contenir des légendes aussi prolixes , on en 
gravait souvent la fin dans le champ même du sceau, 
ou bien on les continuait sur le contrersceau « quel- 
quefois même ces légendes occupaient une double 
circonférence. L^s observations qui viennent d'être 
présentées sur les inscriptions des sceaux ne sont 
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pas tontes applicables à celles dés contre-sceaux. 
Rien de plus ordinaire, jKir exemple, que l'omission 
des noms propres sur les contre-sceaux , où l'on se 
contentait souvent de graver : Secretum meunit Sigil- 
lum secreti, Contrasigillum, Sigillum conirasigilli , 
Clayis ou Custos sigilli, Secreti sepultura , Deum 
time. Miserere nieî, Deus, et autres le'gendes qui 
convenaient à toute espèce de personnes. Quelquefois 
même les contre-sceaux ne portaient aucune légende; 
cependant on en rencontre beaucoup qui répètent 
textuellepent on qui reproduisent à peu de chose 
près l'inscription du sceau ; mais plusieurs de ces 
types sont plutôt 4e8 sceaux se<a'et8 que de véritables 
contre-sceaux. Tout en s'accordant pour le sens , ces 
inscriptions diffèrent quelquefois pour l'orthographe 
ou pour la langue ; d'autres portent des noms omis à 
la fois dans Tacte et sur le sceau. Enfin il y a des 
contre-sceaux dont la légende prouve qu'ils n'avaient 
aucun rapport avec le sceau principal; les nobles, 
par exemple , se servaient souvent de sceaux ecclé- 
siastiques pour contre-sceller, afin de donner plus 
d'autorité à leurs propres sceaux. 

U était bien rare que l'on se contentiàt de faire 
gravée une légende sur un sceau; la plupart du 
temps les rois, les seigneurs et les ecclésiastiques 
y faisaient aussi représenter leur image accompa- 
gnée d'ornements plus ou moins riches, plus ou 
moins variés. A défaut de créations contemporaines, 
ils se servaient d'une pierre antique , à laquelle ils 
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se dispenaaient quelquefoû d'ajouter un*. légende : 
tel C8t^ par exemple, le type que Gharlemagne rap- 
porta probablement d'Italie en 774) et qa^il em- 
ployait encore en ^la ; cette pierre gravée repré- 
sentait le buste de Sérapis , tourné rers la gauche 
et la tête surmontée d'un boisseau. C'était surtout 
pour contre-sceller qu'on se servait de pierres anti- 
ques. En laxi I le contre-sceau de l'abbaye de la 
Sainte-Trinité de Fécamp représentait une Diane 
chasseresse y au revers d'un sceau suspendu à un 
acte de laSo par Jacques, abbé du couvent de 
Sainte-Marie de Saint-Pierre- sur-Dive , on distin- 
gue un guerrier armé d'une épée et la tête couverte 
d'un casque. A la un du xiii« siècle , l'abbé et l'ab- 
baye de Saint-Étienne de Caen contre-scellaient 
aussi aveè des pierres antiques dont l'une représen- 
tait deux guerriers appuyés aur une lance, et l'autre 
un Amouryavec ses ailes, son carquois et son ban- 
deau sur les yeuxj la légende Ecce. rnitto angelum 
mfium indique assçz la transformation bizarre qu'une 
pieuse erreur aviit fait subir à cet emblème du pa- 
ganisme. On employait aussi quelquefois des pierres 
qui représentaient des sujets chrétiens, mais qui, 
dans l'origine^ n'avaient pas été destinées à servir 
de sceau. Le revers d'une empreinte suspendue à un 
acte de laSo par Jean de Montoi^e, comte de Ven- 
dôme , représente deux anges nimbés qui tiennent 
une croix ; dans le haut , on distingue le mot £/bt/««^ 
vevHX» gravé en capitales grecques d'une extrême 
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ûntasé ; maïs pour voir ces lettres dans leiir position 
naturelle, il faut les présenter devant un miroir: 
ce qui prouve qu'elles étaient destinées à se lire 
directement sur la pierre. Quelquefois en&i les 
pierres antiques ne formaient qu'une partie aQoe&- 
soire du sceau; c'est ce que l'on remarque» par 
exemple , dans la moitié inférieure d'un sceau éques- 
tre de Thibaut IV, comte de Champagne, devenu 
depuis roi de Navarre. Les faits qui viennent d'être 
cités prouvent assez que, par un examen attentif 
des sceaux du moyen âge , on arriverait à trouver 
quelques empreintes de pierres gravées qui ne se- 
raient peut-être pas indignes de fixer l'attention des 
savants. Les types gravés pendant le moyen âge sont 
beaucoup plus nombreux que ces pierres antiques, 
et s'ils n'offrent pas toujours sous le rapport de l'art 
un grand degré de perfection, ils doivent cependant 
exciter l'intérêt par la variété des sujets qu'on y 
voit représentés. Aux têtes et aux bustes qui ocou*- 
paient le champ, de sceau des rois de France sous 
les deux premières races succéda, dés le régne de 
Henri I*', l'image du souverain , assis sur son trône 
et revêtu de tous les insignes du pouvoir : c'est ce 
qc^e l'on appelle ordinairement sceau de majesté. 
Guillaume-le-Conquérant et ses successeurs , qui se 
faisaient représenter ainsi sur le premier côté du 
«ceau,- paraissaient au revers avec les attributs de 
la guerre , le casque en tête, l'épée à la main , mon* 
le's sur un cheval de bataille ; les rois d'Ecosse imi- 

17 
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térent leur exemple. En France, au contraire, 
Louis-le-Jeune est le seul roi qui ait eu un contre- 
sceau équestre ; encore cessa-t-il de remployer quel- 
que temps après son divorce qui le priya du titre de 
duc d'Aquitaine. Si quelques nobles, notamment 
des ducs de Bretagne , affectèrent de se faire repre'- 
seoter assis sur un trône , la plupart adoptaient dts 
«ceauz équestres sur lesquels on peut «étudier en 
détail toutes les pièces dont se composait Téqui- 
pement d'un ancien chevalier, le casque, l'épée, la 
lance, le bouclier, les éperons, etc. «i Les chevaux, 
n disent les auteurs du Nouveau Traité de Dipîoma- 
n tique, n'eurent d'abord ni selles, ni brides, ni 
« ëtriers. Ces derniers e'taient cependant en usage du 
« temps de S. Jérôme. Le cheval de Louis VI (i) n'a 
1 qu'un simple frein, et ce prince est monté à nu. Les 
<i plus anciennes selles ne différent point d'un simple 
K coussin , si ce n'est quand elles sont ornées de 
1 bandes et de lanières pendantes des deux côtés. 
^ Les sangles qui fixent la selle sans passer sous le 
n ventre du cheval sont attachées au poitrail , quel- 
« quefois décoré de petites boules , de sonnettes et 
« d'autres ornements. Au xii* siècle, l'usage des 
« étriers n'était pas encore général. » Dès le com- 



(i) Il s*iigic ici d'an sceav que Louis TI employait 
avant son aTénemenC; devenu roi, U n'avait plus de scetn 
équestre. 
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mencement du siècle suiyant, on représenta les cbe- 
Vaux rerétus de caparaçons qui les courraient en 
entier, et sur lesquels parurent bientôt les armoiries 
de leurs maîtres. Les sceaux des évéques et des. 
abbés ne sont pas moins curieux. à étudier pour 
tous les détails du costume ecclésiastique; ceux des^ 
églises. et des abbayes représentent soit Timage d^unr 
saint, ou quelque trait remarquable de sa vie, soit 
quelque tradition pieuse. II n'est peut-être pas de> 
sceaux qui 'offrent autant de Tariété que ceux des*^ 
communes ; ony Toit tantôt l'image du saint patron- 
que les babitants bonoraient d'une dévotion parti- 
culière, tantôt les remparts et les tours qui les pro-« 
tégeaient contre la tyrannie des seigneurs Toisins. 
Les villes commerçantes adoptaient volontiers pour- 
emblèmes des ancres, des barques ou des vaisseaux* 
Souvent c'est le maire qui est représenté debout sur 
les remparts ou monté sur un cheval de bataille; 
ailleurs, on le voit assis et rendant la justice, ou 
entouré des écbevins et délibérant sur les intérêts 
qui lui sont confiés. Ces différentes classes de sceaux, 
furent souvent enrichies de tous les détails de l'archi- 
tecture gothique, et les sujets traités par les gra- 
veurs s'agrandirent quelquefois jusqu'à devenir de 
véritables tableaux, où Ton représentait tantôt plu«- 
' sieurs personnages dans des attitudes diverses, tan- 
tôt le portail ou l'intérieur d'une église , tantôt les. 
principaux édifices d'une ville. 

Parmi les détails que l'on voit représentés sur les. 
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sceaux , il n'en est pas qai se rattachent plus direo> 
temetit à Tëtude de l'histoire qne les armoiries* On 
pent ajouter aussi que la plupart des auteurs qui ont 
ésrit sur le blason auraient Mté de graves erreurs 
s'ils ayaient éoeitrôW, par les renseigoementi nom- 
breux et fiosltifs cfue fournissent les soeauz, «m 
foule de traditions qu'ils ont adoptées sans diseem»- 
mentj et qui ne reposaient sur aucun fondement rëel. 
Comme ils n'auraient pes dëeouvert de trace d'ar- 
moiries sur les sceaux antérieurs an xi* siècle, ils 
n'auraient pas e't^ tentes de décrire non seulement 
celles de Charlemagne et de Qofis, mais encore 
celles de Jules-Ctfsar, de Pompée , d'Alexandre, etc. 
De tout temps, sans doute,' on a représenté sur ]m 
étendards, sur les boucliers et sur les sceaux, des 
ornements et des symboles ; mais ces emblèmes 
n'avaient rien de fixe; chacun pouvait les prendre, 
les quitter ou les modifier selon sa fantaisie ; tao<}M 
que l'arrangement , la couleur, et surtout la trans- 
mission héréditaire des armoiries modernes, ont fini 
par se régler d'après des principes positifs dont le 
recueil a constitué la science du blason ou de l'art 
héraldique. £n éfitant de confondre les sry^mboks 
que l'on rencontre spr les sceaux les plus anciens 
avec les pièces héraldiques proprement dites, les 
auteurs du JVouyeau Traité de Diplonmtique sont 
arrivés a reconnaître que si les armoiries remontent 
jusqu'à la fin du a* siècle , elles n'ont point paru sar 
les sceaux ayant le milieu du xi«, et qu'elles ne de- 
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yiBMnt ordinaires que dans le eoors du siéele mi' 
Tant. Le» traitiSs de bUson n'ont pas Mulement tom»* 
mis l'erf ear d'attigner ans ârnoiriefl , en général ^ 
oneorigine beaneonp itrop ancienne ; ils ont cvMor* 
ëmis , relatirement à un grand nombre de familles , 
das'Astftrtion» eontredites par des monumentr inrë- 
cntablee* S'imagtnant que ks régies observa dt 
lent tempe existaient depuis plusieurs siècles, ils 
supposaient que les armoiries d'une famille n'aTaient 
jamais varier cependant ce n'est guère qne sons le 
règne de SaînC«Louis qu'elles acquirent quelque sla* 
bilité «t qu'elles se consenrèrent dans les femillee. 
Cet Bsago d'ailleurs n'ëtait paa généralement ob« 
serr^, comme le prouvent évidemment les sceaux 
èéB rois de France; en efiet« quoique Gbarles V passe 
généralement pour avoir ûxé définitivement kt 
armes de France en réduisant les* fleurs de lis ait 
nombre de trois , Gbarles VII fit encore graver dee 
fleurs de lis^^ans nombre au revers de l*un des sceanz 
qu'il employait en l'absence du grand* Puisque lu 
nombre et la disposition dee pièces de l'éou do 
France n'étaient pas encore fixés au milieu àa 
XV* siècle, il ne faut pas s'étonner que le» német 
variations aient en lieu dans un grand nombre do 
familles. Les sceaux fournissent, à cet égard, des 
documents positifs qui permettent de rectifier ce 
qu'il y a de trop absolu ou de complètement inexact 
dans les traités de blason. Cependant il est indispen- 
sable de consulter ces ouvrages modernes, soit pour 
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connattre les nombreuses figures qui se' représen- 
taient sur les ëeus, soit pour y trouver des indica- 
tions qui suppléent à ce qu'il y a d'incomplet dans 
des sceaux dont les empreintes peuvent être souvent 
mutilées ou confuses. 

Si la lecture de cette courte notice dirigeait l'at- 
tention de quelques personnes vers l'étude des 
sceaux, elles devraient lire avant tout les cha- 
pitres que les auteurs du Nouveau Traité de Diplo- 
matique ont consacrés à cette matière; elles trouve- 
raient, en outre, au commencement du sixième 
volume de cet excellent ouvrage l'indication dé plu- 
sieurs écrivains qui ont traité lé même sujet 9 à 
défaut d'empreintes originales, elles ne pourraient 
pas consulter de gravures plus exactes que celles du 
Trésor de Numismatique et de Glyptique; enfin , en 
ce qui concerne le blason , elles puiseraient d'utiles 
renseignements dans la Science héraldique de La Go- 
lombière, dans l'ouvrage de Geliot augmenté par 
Palliot, dani celui du P. Ménestrier, et dans un 
traité anonyme, intitulé : Nouvelle^ Méthode rai- 
sonnée du Blason <» ou VArt héraldique du P. iMV- 
nestrier,* mise dans un meilleur ordre, etc., par 
M> L*** (i vol, in-8*; Lyon, 1770). 

Natalis de Waillx. 
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DES THEATRES, AMPHITHEATRES ET CIRQUES RO- 
MAINS , DONT IL EXISTE DES TESTIGES EN 
FRANCE , AVEC l'iNDICATION DES PRINCIPAUX. 
OUTRAGES OÙ CES MONUMENTS SONTJ DECRITS. 



' Les ruines dont nous donnons ici la liste ne sont 
pas seulement importantes pour l'étude de l'archi- 
tecture gallo-romaine j ces monuments intéressent 4 
un ëgal degré toutes les époques de notrq histoire. 
Après avoir re'uni sur leurs gradins la Gaule éprise 
des jeUx de Rome , la plupart de ces édifices furent 
transformés au v« siècle en citadelles (i). Quelques- 
uns de ces boulevards improvisés contre les Goths, les 
Huns, les Sarrasins et les Kormands, puis occupés et 
fortifiés par les barbares, offrent de tristes et curieux 
vestiges de leurs diverses transformations. Après la 
conquête, plusieurs de ces monuments se changèrent 
en résidences ou partie de i^ésidences royales. Dans 
quelques villes, les portions souterraines de ces édi- 
fices et notamment les ca(^e<3E;, où étaient renfermées les 
bétes, furent concédées icomme logement au pauvr©, 
peuple, tandis que de plus riches élevaient des mai* 
sons dans l'arène, de sorte qu'il y eut telle cité où 



(x) Cet u&age date de loin. Jules César nous apprend 
{Comment, de Bell, cw., lib. III, subJSn.) qa*i\ se servit 
du théâtre d'Alexandrie comme d*une forteresse. 



200 AMNUAia^ 

Fancien amphithéâtre devint un quartier ou un fau- 
bourg de la ville nouyelle. En 1807, l'antique théâtre 
d'Orauge seryait encore de prison, et il y a peu d*an- 
nées, les arènes de lïimes e'taient occupées par un 
parc d'artillerie. 

Dans plusieurs de ces enceintes, les rois de la pre- 
mière race, entre autres Cliilpéric etChildebert,doti- 
nèrent des jeux et des divertissements. Oti distingue 
encore aisémenttes restaurations grossières faites pour 
approprier ces colosses romains aux ^lOmpes gallo* 
franques. Enfin , aux xiv« et xv« siècles, lorsque tes 
Mystères, sortis des églises et des cimetières, appe- 
lèrent à leurs représentations la foule émerveillée , 
ce fut de préférence sur ces débris encore imposants 
que les confréries dressèrent leurs pieux échafeadsb 
Quant i ceux de ces monuments situés dans des 
lieux déserts et dont les hautes herbes , les arbustes 
et les animaux sauvages achevaient silencieusement 
la destruction , ils devinrent le sujet d'une foule de 
légendes populaires et de traditions merveilleuses, 
qui forment une partie intéressante de notre poésie 
nationale. Mais nous ne nous proposons pas d'écrire 
ici l'histoire de ces ruines; le cadre de cet An- 
nuaire ne nous permet d'en dresser, pour le mo- 
ment, que le modeste catalogue. 

AcEzr , Aginnuîh IVitiobrigum. Un amphithéâtre 
ruiné. 

Voy. André éa Ghesne, AntiquUés des viUes de 
France, 1609, a vol. in-8s t. H, p. ia&. — M.de 



HIftTORIQOR. 201 

Siifait-Amaii8» Mémoires de la Société des arts et 
belUa-leUrea â^Agtn, t. I et II. — M. Oubarry, 
Recherchée sur les amphithéâtres du Midi, dans les 
Mémoires de la 'Société archéologique du Midi, 
Toulouse, x834, iii*4^, t. II, p. 107» 

Ahgbbs, JuUomagus. U|n amphithëàtre ou un 
théâtre, connu sous le nom di arènes de Grohan, 

Voj. André du Chesne, ouvrage cité, 1. 1, p. 61 8» 
— Bodin, Recherches historiques sur l'Ar^ou et ses 
woùnuments, Saumur, x8ai-x8a3, a yoI. in-8^, 1. 1» 
p. 39-40. — Bulletin monumental, 1834» in-8^, t. I» 
p* 35a et note z. 

AftTiBBs, Aniipolis. Un théâtre depuis longtemps 
détruit. On a trouvé près de eette ville une inscrip- 
tion qui mentionne un théâtre et des jeux scéniques. 

Yoy. André du Chesne, ouvrage cité, t. II, p. ig6. 

Arlbs , Arelatû Salgum. Un vaste amphithéâtre , 
un théâtre incomplètement déblayé , et un cirque 
nouvellement découvert. 

Voy. pour l'amphithéâtre , le P. Jos. Guis , Des- 
cription des arènes ou de l'amphithéâtre tt Arles, 
i665, in-4«, fig. — Jos. Séguin, Les antiquités tt Ar- 
les, 1687, in-4«, p. 4» -4^» fig- — Maffei, Degli an- 
fiteatri di Francia, dans les GalUœ antiquitates , Ve- 
ronœ, i734,în.4«, Ictt. XXIII, p. i38.î45. — Lénoble 
de La Lauaière , Abrégé de l'histoire d'Arles, 1808, 
auquel on joint les planches faites pour Touvrage 
inachevé de Dumont, pL IX, X et XII. — Millin , 
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Voyage dans h midi de la France, 4 vol.'in-8*i 
1811, t. m, p. 5i3, pi. LXVm, fig. 3, 6, 7 et 9. — 
M. Defaborde , Monuments de la France, 2 vol. 
in-fol., i8i6-i836, t. I, pi. LXXVl et LXXVU. — 
M. de Villeneuve , Statistique du département des 
BoucheS'du'RhSne , Marseille, 19^4 > 4 "^^^^ ^^'4^1 
t. n, p. 428-430. — M. Jacqaemin, Guide du P^oya" 
geur dans ^rfes, i835, in-8®, p. 185-196. — M. J.- 
D. Verran , L* amphithéâtre d Arles a-t-il été achetée? 
dans les Mémoires de la Société des Antiquaires 
de France, t. IX, p. 23i-a43. — M. Ladoucette, 
JVoie sur l'amphithéâtre d'Arles , ibidem , p. 388. — 
M. Henry, Notice êur Vamphith. d Arles f même re- 
cueil, nouTclie sërie, t. III, p. 1-4, fig* et t. IV, p. 376, 
a-fig. — M. Mérimée, Notes d'un voyage dans le midi 

de la France, i835, in-8«, p. 274-282 M. H. Clair, 

Les monuments d'Arles anUque et moderne, 1837, 
in-8^, p. 32-40' — M. J. Jul. Estrangin, Éludes ar- 
chéologiques , historiques' et statistiques sur Arles , 
Aix, i838j in-S*», p. 1-49, iig. — Voyez surtout au 
Palais des Beaux-Arts. le plan en relief fait avec la 
plus grande exactitude par M. Pellet. 

Voy. pour le théâtre, Cl. Terrin, Nouvelle décou- 
verte d'un théâtre dans la. ville d'Arles, sa descrip^ 
tion et sa forme, dans le Journal des Savants, 1784» 
p. 297 et suiv. — Mv J. Séguin , Loc, laud, p. 3i-36, 
fig. — Millin, ouvrage cite', t. III, p. 6i2-6i5, 
pi. LXIX , 6. — M. Delaborde, ouvrage cité, 
pi. LXXI, n» g etLXXVUI etLXXIX.^-M. de 
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VilleneuTe, ouvrage cjt^, t. II, p. 43o et suiv. — 
M. J. J. Estrangin, Notice sur les ruines du théâtre 
antique a Arles, Nimes, i835, in-8°. — • Le même , 
Etudes archéologiques et statistiques sur Arles , 
p. 4^.-^ et 63-70, fig. — Le même, JVote arckéolo" 
gique sur les fouilles d^ Arles, dans les Mémoires de 
la Société des Antiquaires de France, nouTelle série, 
t. m, p. loi. — M. Henry, Notice sur le, théâtre 
^ Arles, même recueil, p. 48-8a, fig. — M. Laugier 
de Chartrouse, Notice sur le théâtre antique d'Arles, 
même recueil, p. 89-100. — M. H. Clair, ouvrage 
cit^, p. 40-48. — M. Mërimëe, ouvrage cité, p. a8a- 
a85. — M. Pellet, plan en relief. 

' Voy. pour le cirque, M. Jacquemin, ouvrage cite, 
p. 198 et suiv. — M. H. Clair, ouvrage cité, p. 91-96. 

AvTUN , Augustodunum , Bihracte. Un théâtre 
entièrement ruiné; — Un grand amphithéâtre , voi- 
sin du théâtre, appelé les caves Juliot (caves Julii), 
découvert dans le dernier siècle, mais aujourd'hui 
enseveli de nouveau sous les décombres ;-^Une naa- 
machie douteuse, comme presque toutes les nauma- 
chies qu'on a cru reconnaître en France. 

Voy. pour le théâtre , Rosny, Histoire d'Autun , 
i8oa, in-4, p. ^37 et a38.— Voy. pour l'amphithéâtre, 
Montfaucon, l'Antiquité expliquée, 1719-1724, t. III, 
part. ii«, p. a6o, pi. CLI. — Foyage pittoresque de la 
France, Lamy, in-fol. Gouvernement de Bourgogne, 
n* 19.— Rosny, ouvrage cité, p. 239 et 340* fig.-— Mil- 
lin, outrage cité, t. I, p. 3o7-3io. — Voy. pour la 
naumachie, Rosny, ibid.^ p. 33a et suiv. 
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, Batat, Bagacum» Un amphithtfAtr^ et uncîrqae. 

y oy. pour l'amphithéâtre^ J. de Bast» Second sup- 
plément aux antiquités romaines et gauloises, i8i3, 
in-4*, p. 17 et suiv. — Voy. pour le cirqae, M. de 
Caumont, Cours d'antiquité monumentale, m* part^ 
i83a>in-8> p« 394» pi. XIi6i£, n« tz. 

Batrux, Baiùcœ, Un théâtre douteux. 

Voy. M. de Caumont, ouvrage cite, p. 452, 

Bbauyais , Cœsaromagus, Un amphithéâtre dé- 
truit. 

Voy. M. de Caumont, ouvrage cité, p. 495. 

Besançon, Vesuntio. Un amphithéâtre depuis 
long-temps détruit. Cet édifice senrit au ▼• siècle de 
forteresse aux Alains. 

Voy. Chifflet, P^esontio, 1618, in-4', ?• 119. — 
Dunod, Histoire des Séquanois , Dijon, 1785, 3 yol. 
in-4°, t. I, p. 176. — Le P. Prudent, Dissertation 
sur les antiquités romaines trouvées en F'rancke- 
Comtéf dans les Mémoires et documents inédits pour 
sertfir à l'histoire de la Franche- Comté, i838, in-8*, 
t. 1, p. 69-71. — M. Duharry, ouyroge cité, 
P- 99- 

BxzixRS, Bitura Septimanorum. Un amphithéâtre 
ruiné par Charles Martel. U est taillé en partie dan» 
le roc , ce qui est moina .commun pour les amphi- 
théâtres qae pour les théâtres. 

Voy. Pierre Andoque , Histoire du Languedoc , 
1643, in-ibl., p. 60 et 61. — M. Dvharry, ouTrage 
cité; p. 87. 



B«H«B«t Beioà (département du Loiret). Unam- 
])lii4h«âtre on un tliiAtre adossa à une coUiiie. 

Voy. M. Joklois f' Mémoire sur ies antigmtés au âé- 
partement du Loiret^ i836y iii*4o, p* 58-59, y]. XYIII 
etXIX. 

BoUDEàvXy BuréHgaîa. Un amphithéâtre ruine» 
Tu]gairement nomilië le Palais Gallien, Cet édifice , 
dont on fit une forteresse pendant les guerres civiles, 
Alt dëmoli en 179a, dans la crainte qu'il ne servit 
contre la ville. 

Voy . Elie Vinet , L'antiquité de Bourdeaux , Poi- 
tiers, i565, in-4°, p. 10. — Le mémei augmente d'un 
plan, i574> io-4'^. — Discours surles antiquités trouvées 
près lé prieuré Saint- Martin Us Bourdeaux en juillet 
1595, à la suite de la Chronique de Gabriel de 
Lurbe, 1595, in-4°* -— André du Cbesne, ouvrage 
citiS , t. II, p. 74 et suiv. -^ Claude Cbastillon, 7b- 
pographie Jrancoise. <— Le baron de la Bastie , 
Mémoires de V Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, 1787, t. XII, p. a39-a49> fig—Montfaucon, 
ouvrage cité, t. 111, part. ii«, p. a6o. — Dom De- 
vienne^ Hist, de la ville de Bordeaux, 1771, in-4^ 
p. 17 et suiv. , fig. — Voyage pittoresque de la 
France, Lamy, in-fol. Bordeaux, n»" î, a et 3. — 
MilKn, ouvrage éHé, t. ÏV, part. ii«, p. 6îî. — 
M. Dubarry, ouvrage cité, p. 79 et 104-106.— 
M. Jouannet, Statistique du dépariemtmt de la Gi- 
ronde, 1887, in-4s t. I, p. 347-149- "~ ^* ^* ^"" 
> nioftt, ouvrage' cite, p. 474*477» P'* XLII, fîg* 3« 

IS 
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BouftGxs, BUurigœ Avaricum, Un théâtre ruine et 
un amphithéâtre également détruit, appelé la Fosse 
des arènes dans les Consuetud, Biturie,^ tit. Il, 
art. ao,. citées par du Cange, voc, Arena. 

Voy. André duGhesne, ouvragé cité, t. I,*p. 546. 
— M. Dubarry, ouvrage [cité, p. 99. — M, de Giù- 
monl, ouvrage cité, p. 449 ^t 497* 

CkUOKs y Diuona Cadurcorum» Vnihéiire ou un 
amphithéâtre très dégradé, vulgairement appelé les 
Cadurques. 

Vojr. Le Franc de Pompîgnan, De aniiquiiatihus 
Cadurcorum socîis Académies elruscœ Corlonensis , 
dans les OEuvres diverses de Tauteur, t. II, p. 291- 
3o4 et dans les Dissertazioni academiche lette nèlla 
Academia etrusca di Corlona, t. V, p. 108-112, 
tab. m. — M. Delpon de Livemon , Statistique du 
déparlement du Lot, Cahors , i83i , 9 vol. in-4^; 
p. 5i3 et 5i4* — Le baron Chaudruc de Crazanoes , 
Coup d'oeil sur les monuments historiques du dépar- 
tentent du Lot , dans le Bulletin monumental , 
1. 1, p. la. — M. Grille de Beuzelin, Statistique mo- 
numentale (inédite) du département du Lot, fig. 

Ghsnevièke, Aquis Segeste, près de Montargis. 
Un amphithéâtre ou un théâtre, appelé la Fosse 
aux lions, adossé à une colline, découvert en' 1608, 
quand on creusa le canal de Briare. 

Voy. Tabbé Lebeur , Mercure de France , juillet 
1727, et Reçueitdedii/ers écrits pout^ sentir d* éclair- 
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cissement à. l'histoire de France, ifjd$t a vol. in-ia, 
t. U, p. '3a 7. — Caylvu, Recueil d'antiquités, 175a- 

1767, 7 Toi. iii-4*,t. III, p. 4>3-*4i4> pi* ^XIII. — 

D'Anville , Éclaircissements géographiques- sur Tan^ 
cienne Gaule, 174'» îo-ia; p. 190. —M. JoUois, Mé" 
moire sur les antiquités du département du Loiret , 
p« i-io et p. i6o-i63, pi. II<yiI. 

CmiEzy Cimenelium ou Cemelum (ancien départe- 
ment- des Alpes maritimes). 

Yoy. André du Chesne, ouvrage cité, t. II, p. aoo. 
"— Millin, ouTrage cité, t. H, p. 543 et suiv. — M. de 
Gaumont (ouTrage cité, p. 494) <^^^^^ inexactes les 
mesures de cet édifice données par Millin. 

Dole, Dota Sequanorum, — Didatium? Un amphi- 
théâtre tout-à-fait détruit. 

Voy. L. Gollut, Mémoires historiques de la répu- 
blique sequoinoise, Dole, 1694, in-fol. p. ao3. — -Du- 
nod, Histoire des S équanois, 1. 1, troisième disserta- 
tion, p. 108. — Normaud, Dusertation sur l'antiquité 
de la ville de Dôle, X744» î^~i3» P« 71-81. — Le P. 
Prudent , ouvrage cité, p. 69-71. 

Doué, Doveona, Castellum Theoduadum, Un 
amphithéâtre extraordinaire, formant un octogone 
irrégulier. Hadrien de Valois ( JYoUtia Galliarum, 
1675, in-fol. p. 55a) croit que ce^ édifice n'est 
pas un ouvrage des Romains , mais dépendait d'un 
château des rois d'Aquitaine de la race carlo- 
vingienne. Bodin ( Recherches historiques sur la 
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vitfi d»'>Smmmr, rSra , a toL ill*^^ p. Qo-^ , 
pi. IV) pcDM qa« cet amphitfaëAtre a é\A constrait 
dans les temps de barbarie pour j iloiiiier des jeQX a 
l'exemple des spectacles romains. B est certain 
qu'on exécuta dan» cette enceinte diverses représenta- 
tions pendant le moyen âge. On y joua notamment 
hs Actes des Apôtres et des diableries au xti* tiéele, 
<wmme nous l'apprennent le voyageur Abrabain 6ol- 
nitz {Ulysses bclgico-galUcus^ Leyde, 1631^ in-i») «t 
Habelais {Pantagruel, livre III, chap. 3). « Et s'y 
-sont depuis douze ans , dit André du Chesae (ou- 
Trage cite, 1. 1, p. 640), représentées des tragédies, 
des comédies, et autres jeux où l'on courait de tous 
les coings du voisinage et du milieu. » 

Voy. Just. Lips. De ampkitheatris extra Romam^ 
Antverpiae, i584> in-i", cap. 6, p. aa>3a, fig. — Mafièî, 
ouvrage cité, lettera XXIII, p. i5a. — Moléon, 
P^oyages liturgiques en France, 1718, in-8", p. 106. 
— Caylus, ouvrage cité, t. VI, p. 364-867, pi. CXVI. 
— M. Delaborde, ouvrage cité, t. Il, pi. CXVIII. 

DasvBNT (département du Cher). Un théâtre im- 
parfaitement déblayé. 

Voy. Caylus, ouvrage cité , t. III, p. 878 et 879, 
pi. CIV. —M. Hazé, Notices pittoresques sur les «n- 
tiquités du Berry, 1884» ÎI^'4^ P* ^^ ^ suiv., .fig. — 
Guide pittoresque du Voyageur en France, Didot, 
i838, 6 vol. in-8^, département du Cher, arron- 
dissement de Saint- Amans, p. i3. — M. Méri- 
mée , Noies d'un voyage en Autwgne , x838, 



ÎQ-^*, p. 6* 6fc6f < -^ M. de Gaunont , onvrag* eittf, 
p. 44* ^t 44'* 

Fréjus, Forum Julii. Dn théâtre et un amphi* 
théâtre. 

Yoy. pour Tamphithëâtre, Maffei, ouvrage citét 
lettera XXIII, p. i45-i5o. — Millin (ouvrage cite, 
t. II , p. 4^3) doune à tort le nom de cirque à cet 
amphithéâtre. —M. î)elahorde, ouvrage cité, 1. 1, 
pi. XXXl. — M. Duharry, ouvragé cité> p. qB-qo. — 
Guide pittoresque du P^ojrageur en France, départe- 
ment du Var, arrondissement de Draguignan, p. g, 
âg. — M. Texier a envoyé a TAcadémie dealjnscrip- 
tions et Belles-Lettres un Mémoire (inédit) sur les 
antiquités et noUkmment sur t amphithéâtre de Fr^usy 
lequel a valu à Tauteui» une médaille d'or dans la 
séance du t5 juillet i83i. 

Voy. pour le, théâtre, M. M«îmée, Notes éPun 
•voyage dan» le midi de la France, jp* a5k et â5a. *- 
M. de Onumont, ouvrage cité , p. 4^2. 

GftAR, Grandesofi Grania. Un amphithéâtre oa 
grand théâtre ruiné , appelé ChdteaU Julien, 

Voy. Caylus, ouvrage cité, t. VI, p. 349-35i, 
pi. CXI.— De laSauvagère, Recueil d'antiquités dans 
les Gaules, 1770, in-4*, p. 3o, note 5 et p. 33. — M. Jol- 
lois , Mémoire sur les antiquités de Gran, dans VAnr 
nuaire du département des P^osges , année i893, 
in-iâ, p. 1 36- 168, extrait d'an ouvrage sur les 
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Antiquitéê du département des P^osgeê^dont M. Joi- 

lois prépare la pablication. 

Lângrbs , Andenmtunum Lingonum, Un théâtre 
détruit et un amphithéâtre douteux. 

Toy. Mangin, Histoire du diocèse de Langres, 
3 vol. iti'H, 1766,1.1, p. aa. — M.Migneret, Précis de 
rifistolre de Langres, i835, iii-8^, p. Sg et 40. — ^M. Liu- 
quet, Antiquités de Langres^ i83o, in-8*, p. 33-36. 

LsYROux, Gabatum, Un amphithéâtre presque en- 
tièrement détruit ; un cirque. ' 

Voy. M. Dubarry; ouvrage cité, p. 99. — Guide 
pittoresque du F'oyageur en France, département 
de llndre, arrondissement de Châteauroux, p. 8. 

JiiLLEBOiTKii, Juliabona. Un théâtre. 

Voy. Caylus, ouviiage cité, t. Vf, p. 394et395, 
pi. CXXVI. — M. F. River, Mémoire sur les, ruines 
de Lillebonne, Évreux, i8ai, précédé d'une note 
datée de i8a4, in-8«», p. 8^a4,. 35-55- ia3-xa8, pi. II 
et m. — M. Cb. Lenormant, Annales de V Institut 
de correspondance archéologique, Paris, z83o, in-^**, 
p. 5i et suiv. — M. de Caumont , ouvrage cité , 
p. 430-441 ; P^' ^^^^ ^<<^i %• 3* 

Limoges , Augustoritum Lemouicum. Un très 
grand amphithéâtre, imparfaitement déblayé; un 
théâtre tout-à-fait détruit. ^ 

Voy. pour l'amphithéâtre, M. Duroux, JEssai lus- 
torique sur la sénatorerie de Limoges, 18x1, in-4'') 
p. 78-82, pi. II, fig. 7. — M. AUou, Description des 
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monuotenu du. déparument de la Raute-P^ienne , 
Lifpoges, i8ai, iii-4% p. 5>64- -^ ^' ^^ baron de 
Gaajal, Note sur V amphithéâtre romain de Limoges , 
dans le Bulletin monumental, in-8^, t. I, p. 160 et 
161. — M. de Caamont, ouvrage cité, p. 477*^79* 

Voy. pour le théâtre, M. Allou, ouvrage cité , . 
p. 5iet52. 

LuiEvx, JYowiomagus ou JYaomagus Lexovio^ 
rwn. Un théâtre ou un amphithéâtre. 

Voy . M. L. Dubois, Notice sur les ruines de l'an- 
cien lÀsieuXy dans les MémoiAs de la Société des 
Antiquaires de France, t. IV, p. 499. — M. de Cau- 
mont, ouvrage cité, p. 44M4^> P^* ^^I ^^> %• ^• 

LoCMARiAUE. Un théâtre douteux. 

Voy . M. Mérimée, Notes d'un voyage dans l'ouest 
de la France, i836, in-8^, p. a 58 et suiv. 

Ltoa , Lugdunum Segusianorum, Un amphi- 
théâtre et qn théâtre fort ruinés; peut-être une nau- 
mochie et un cirque. 

- Voy. pour l'amphithéâtre , Plan de Lyon antique 
pour servir de guide à l'ouvrage intitulé Lyon sou- 
terrain restauré par M. Chenavard, d'après les re- 
chef ches et les documents de M. le chev. Artaud ; 
i833, une feuille in-fol. — M. de Canmont, ouvrage 

cité, p. 494* ^ • 

Voy. pour le théâtre, le P^ de Colonia, Histoire 

littéraire de la ville de Lyon, 1738-1730, a vol. in-4s 

t. I, Antiquités, p. 370 et suiv. Il appelle à tort 
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cet édifiée arapbiUiëâtre.--MiUiii» oavrtge cite, f . I, 
p. 4^3. «^ M. Glerjon, ilUtoira de Lyotï^ 1839, in^, 
p. igo.— ^M. de Gaumont, oaTrage eité, p*4^i. «^ 
MM. Artaud et Chebayard, ut supra. 

Voyez pour le cirque , M. de Caamont , ôuTrage 
cit^, p. 394* 

MAiTDBuaBy Mandttbia, Epamanduùdurum, Un 
the'âtre découvert eti idao et inoomplëtemettt àé- 
blay^*. 

V07. M. deGolh^rryjjintiquités d'Alsace, pre- 
mière section , département du Haut^Rhin , in-fo?., 
i8a8, supplément, p. n- 16, pi. III, IV et V. — Mé- 
moires et documents inédks pour servir h thisioire d» 
la Franche-Comté^ 1. 1, p. iai-123. 

LrE Mans , Cenomanum, Un amphithéâtre dtfoea- 
vert en 1791 et enseveli de noaTeau en i83i son» 
les décombres*. 

Voy. Renouord, Essais historitfitee et iUténrires 
sur la ci-devant province du Mainet 181 f, % yuA» 
in-i3, t* I, p« 59-61. *- M. Pesobe, Dio^miaùre to- 
pograpkique, histeiigue et statistique du dépariemeiti 
de laSarthe, 1839-1834, 3 vol. in*8% t. III, p. 741 et 
743* —M. Th. GauTin, Essai sur la statistique da 
V arrondissement du^MofUp i833»iii»iai p. ^%^» 

Marseille, Massilia, Il ne reste rien dés arènes 
mentionnées sons lenomdeCâitntm àrenarumMassi' 
lia dëns une charte de 1 1 ?i, ap. Guesnaium in Annal, 
Massilia*, an. 1268, n* i3 et Gangiuni, vœ. Arma. 
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Vajr» Dobarrjr» oufraf^ cité» p* 0^. 

BIbts, Metégf Dipodurum Môdiomatrieùrum, Un 
amphitàëfttre drftrait; 

Voy. Montfauéon » ouyrage cite , t. ill , part, u* , 
p. afii. — M.^ Dubarry, ouvrage cite, p. 78 et 99. — 
M. de GaumoBt, ouyrage cite, p. 495. 

MoTB&NS ( Jara), prés du lac d'Antre. Un thëâtr^e 
et on amphithéâtre rainés. 

*Voy. Joseph Danod, Découverte entière de la viUe 
itj^ntre en Franche-Comté; 1709, in-ia, p. 8» a5 et 
a6. -^ Mémoires et documents inédits pour servir à 
thhtoire de la Franche-Comté^ 1. 1» p. 7 1 , note a. 

I^arbouhk, JVarbo. Un amphithéâtre ruiné. 

Voy. M. Dubarrj» ourrage cité, p. 79. Sidoine 
Apollinaire parle d'un théâtre qui existait dans cette 
▼iile. , 

Ni RIS , AquisJYeri. Un th^tre ou amphithéâtre. 

Voy. Caylus, onyrage cité» t. IV, p. 368 et 369, 
pi. GX. — M. Boirot DesserTières, Recherches his- 
toriques et observations médicales sur ks eause dé 
JVéris f 181 7, in-8«, p. 6 et suiy. -^ M. Amédée de 
Pastoret, Souvenirs de JVéris et de ses environs ^ i836, 
in^o, p. 5. — - M. Mérimée, Notes d'un voyage en. 
Au/vergne , p. 73 et 74. — > M. de Gaumont » ouTrage 
cité^p. 45i. 

NiiHxs, JViemausus, Colonia Augtista, Un magni- 
fique amphithéâtre , « si bien coostrnit, dit André 
du Chesne (ouvrage cité, t. II, p. a8) que ny la fu- 
reur des Gots, ny l'indignité des Sarrasins, ny les 
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flammes d'Attila, ny encore les ruines de Charles 
Martel ne l'ont pu démanteler. » Parmi les diverses 
transformations qae cet édifice a - subies i il faut re- 
marquer celle qui en a fait longtemps un cime- 
tière. 

Voy. J. Poldo d'Albenas, Discours sur ^antiquUé 
de jyismes,ïjjoUf i56o,.in-foLp. 1 19-148, fig. — Just. 
Lips., De amphith, extra Rom., cap» 5, p. ao, fîg. — 
H. Gautier, Carte du diocèse de JVismes, faite par 
ordre et par les soins de JMgr. Esprit Fléchier, Wis- 
mes, 1698, une feuille in-fol. — Le même,. Hist, de la 
'ville deJVismes et de ses antiquités, i'j20, inr8,p. 5i- 
65, pi. n, fîg. 3i-a4* — Mémoires de Trévoux, '7^9» 
p. 12 16 et suiv. — MoQtfimcon, ouvrage cite, t. III, 
part. ii«, p. a6o, pi. CLI. — Maifei, ouvrage cité, 
lettera XXIII, p. iaa-i38, fîg. — Ménard, Hist, de la 
ville de JVismes, 1758, in-4*, t. VII, p. i et suiv» — 
Jean-Cés. Vincens et Baumes, Topogr. de la ville de 
JVîsmes, 180a, in-4®, p, 'ii-i3. — Le Grand et Clé- 
risseau. Monuments de la France^ antiquités de 
!Nismes, 1806, a vol. in-foL, iig. — Millin , ou- 
vrage cité, t. rV, p. aia, pi. LXXm; I. — 
M. Delaborde, ouvrage cité, 1. 1, pi. LIX, LX, LXi» 
— MM. Grangent, C. Durand et S. Durant, Des- 
cription des monuments antiques du midi de la France, 
1819, in-fol., t. l, p. 37-75, pi. X-XX. — M,Du- 
barry, ouvrage cité, p. 88. —M. Mérimée, Notes 
d*un voyage dans le midi de la France, p. 358-363.— 
M. de.Caumont, ouvrage cité, p. 461^66, pi. XLII. 
-r- M, Pellet, plan en relief. 
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OftÂiiGB , Arausio. Un magnifique thëâlre, un am- 
phithéâtre ruine, un cirque ayant une partie de mur 
mitoyen avec le théâtre. 

Voy . pour le théâtre, Jos. de la Pise, Tahleaa de 
l'histoire des princes et principauté d'Orange,- la 
Haye, 1639, in-fol. p, i5-i8, fîg. — Maffei, ouvrage 
cite, lettera XXIV, p. i53 , sqq. — Millin, ouvrage 
cît<^ t. n, p. f48.i53, pi. XXIX, fîg. 4, 5 et 6. — 
M. Grasparin, Histoire delà ville d'Orange et de ses 
antiquités, i8t5, in-12, p, 63-86, fîg. i et a, — ^M. De- 
Uborde, ouyrage cité, t.I, pi. LIII, LIV.x-M. Méri- 
mée, JVoies d'un voyage dans le midi de la France» 
p. 165-170. 

Voy. pour l'amphithéâtre, Jos. de la Pise, ouvrage 
cité, p. 39et3o, fîg. — ^Le P. Bonaventure deSisteron, 
capucin, Histoire _ nouvelle de la ville et principauté 
d'Orange, Avignon, i74'» i°-4*> P* '6* — M* ^*S' 
parin, ouvrage cité, p. loS-ioj. — M. Dubarry, ou- 
vrage cité, p. 9i-g3. — M. Pellet, plan en relief. 

Voy. pour le cirque, M. Gasparin, ihid,j p. 86-104» 
fig. — Le m£me, dans \es' Mémoires de l'Académie 
du Gard, in-8», i8ii, ii* partie, p. 161 et suiv. — 
M. de Caumont, ouvrage cité, p. 393^ et Bulletin 
monumental, t. I, p. 319. 

OaLBÀNs, Genabum Aureliorum. Un théâtre ou. 
un amphithéâtre ruiné , bâti sur le penchant d'un 
coteau. 

Voy. Pagot, Annales de la Société des sciences, 
arts et belles-lettres d'Orléans, t. IV, p. 76, et 
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t. yill, p. a3i, flg.^M. JoUois, Mémoire tiir lof an- 
tiquités du départêm. du Loirti, p. gS-ioo, ]d. XXj 
A. ~ M. de Gaamont, ouTrage cité, p. 45t. 

Pâ»i8, Lutetia. Vu cirque ofi un amphith^tre si- 
tué derant l'aneiennc abbaye de Saint- Victor, en- 
tièrement détruit. 

Voy. Caylus, ourrage cité, t. H, p. S^ff. — Hist. 
de f Académie des Inscriptions et Bellei^Lettres ^ 
t. XIV,p.a7ï,fig. 

Suivant quelques antiquaires , le Clos des arènes, 
mentionné dans une charte de i^Sf, que cite do 
€aBge (sub Toce Arena), ne se rapporte point à ua 
ouTrage des Romains, mais à un cirque élevé par 
Chilpéric, qui, en 577, dit Grégoire de Tours, Sucs- 
soniisatque Parisiis circos œdificari prœcepU, 

pBEiGUEuz, yesunna Petrocoriorwn, Un théâtre 
détruit \ un amphithéâtre nourelfement fouillé. 

Voy. du Gange,> G/o««ar.; sub yoceJlrena. — Jnst 
Lips., Deamphith, extra Hom,, cfap. i, p. 9. — Gay- 
lus, ouvrage cité, t. Vil, p. 3o5 et 3o6. — Moreau, 
Plan de la cité -et de la ville de PérigueuXy une 
feuille in-fol. à la tête du Mémoire sur la constitu- 
tion politique de la ville de Périgueux, 1775, a vol. 
in-8». — Le comte VIgrin de Taillefer, Antiquités 
de Vaisone , Périgueux, tSài-iSsG, in-4*» p* a4 et 
suiv. — M. de Caumont, ouvrage cité, p. 4^ «t 
480-483, pi. XLn, fig. 5. 

Poitiers, Augustoritum Pictonum* Vn très grand 
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amphithéâtre nommé Palais Gallien, Une tradition 
popalaire a fait de cet édifice la demeure de la fée 
Mélusine. On l'appelait au zti* siècle le Parloûoire 
ou Parloir f comme dans plusieurs Tilles dltalle au 
moyen âge on appelait Panoien amphithéâtre Par- 
laceio, . 

Voj. Rahelais, Pantagruel, livre lY, chap. i3. — 
Cl. Chastillon, Topographie française, — M. Schweîg- 
liœaser fils , Description des arènes de Poitiers , 
^ans le Magasinfencyclopédique, i8o3, t. lU, p. 533. 
— M. Dafour, De t ancien Poitou et de sa capitale , 
«^96, in-80, p. 393. — ' M. Grille de Bcuzelin, Mé- 
moire sur les antiquités de Poitiers, 'dans les Mémoires 
dé la Société des Antiquaires de France , nouvelle 
série, t. TSL, p. 433* — ^* Mangon de la Lande , 
même recueil, t. FV, p. 4'"47« "~ ^^ ^® Caumont , 
ouvrage cité, p. 483-486. 

RiiMS, Durocortum Bjernorum* Un amphithéâtre 
ruiné. 

Voj. Mario t, Metropolis Remensis Histoiia, 1666- 
1679, * ^®^* i°-fol«> t' h P- ï8. — L'abbé Géruiez, 
Description historique et statistique de la viUe de 
Reims , 1817, a vol. in-8*», t. I, p. 278 et suiv., fig. 

Rhodbz , Segodunum Ruthenorum, Un amphi- 
théâtre dont^il reste peu de vestiges. 

y oy. M. le baron de Gau jal, Mémoire sur une idole 
gauloise appelée RutK dans les Mémoires fie la So- 
ciété des Antiquaires de France^ t. IX, p. 6z-8o. — 

M. Dubarry, ouvrage cité, p. 106. 

19 
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Saiht-Bbrteànd, Lugdunum Com^enarum.l] a am' 
phithéâtre indique comme douteux par M. du 
Mège. 

Voy. M. Dubarrjr, ouvrage cite, p. 86. 

S AizTT -Michel dk Touch, prés de Toulouse, 7o- 
losa Palladia Tectosagum. Un très petit amphi- 
théâtre. 

Raynal ( Histoire de la ville de Toidousé , i ^Sg, 
in-4**» p. i6) croit que cet ëdifice, trop petit pour 
contenir la population toulousaine , avait ét^ ëleve 
par la magnificence d'un particulier, et que la ville 
de Toulouse avait un autre amphithéâtre mieux en 
rapport avec sa population. 

Voy. Millin, ouvrage cité, t. IV, p. 455. — M. Da- 
harry, ouvrage cité, p. 82-86. 

Saintes, Meâiolanum S antonum. Un vaste am- 
phithéâtre , qui , suivant quelques antiquaires , a 
servi de naumachie. 

Voy. Élie Vioet, l'Antiquité de Saintes, Bour- 
daus, 1571, in-4*. — Le même, Notes sur Ausone, — 
Cl. Cbastillon , Topographie française, — Montfau- 
con, ouvrage cité, t. III, part, ii*, p. 260.— De la Sau- 
vagère, Hecueil d'antiquités dans les Gaules , 
p. a8-33, pi. V. — M. F. M. Bourignon , Recherches 
topographiques sur les antiquités de la proUince de 
Saintonge, Saintes, an ix, in-4^, p. ii5-i3o. — Mil- 
lin, ouvrage cité, t. IV, p. 679 et suiv. — M. le baron 
Chaudruc de Crazannes, Antiquités de la ville de 
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Saintes et du département de la Charente-inférieure, 
Paris, i8ao, m-4*>, p. 72-88. — M. Massiou, Notice sur 
les monuments romains de la ville de Saintes, dans le 
Bulletin monumental, t. I, p. 1 83- 186. —M. Du- 
bariy, ouyrage cit^, p. 100 et suir.^ pi. in> — M. de 
Caumont, ouyrage cité, p. 486-490» pl> XLII , fig. i 
et a. 

S^ciiuR, Salmurium, Un théâtre ou un amphi- 
théâtre depuis longtemps détruit. On jouait sur ces 
ruines des diableries et la Passion par personnages 
au XTi« siècle. 

Vojr. Rabelais, Pantagruel, livre TV, chap. i3 et 
la note 8 de Le Duchat. •— GuiU. Bouchet, les Se-» 
rées, Rouen, i635, in-80, Se'rée a8*, p. 479' 

Sceaux , F'ellaunodunum ( village de l'arrondisse- 
ment de Montargb). Un amphithéâtre ruiné. 

Voy. M. Jollois, Mémoire sur les antiquités du dé' 
parlement du Loiret, p. aa et suiv., pi. ^ 

SoissoNS, Augusta Suessonum. Un amphithéâtre 
ou un cirque entièrement détruit. 
Voy. plus haut Paris, 

TurTiniÀC ou Tintignac, près de Tulle. Un théâ- 
tre ou un amphithéâtre. 

\oy, Baluze, liistoriœ Tutelens, libri III, 1717, 
in-4^, p. G, fig. — Montfaucon, ouvrage cité, t. III, 
part. 11% p. a6r, pi. CLI. — Caylus, ouvrage cité, 
t, VI, p. 356.et 357, pi. CXUL— M.Dubarry, ouvrage 
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cité, p. 10 1 et suiv., — M. Mérimée, Notes ê^un 
voyage en Auvergne» p. la^-xag. 

Ti^ÈYBS, AugustcL Trevirorum (ancîea départe- 
ment de la Sarre). Va amphithéâtre dont rarène a 
été récemment déblayée, un cirque ruiné et âne 
naumachie près de l'amphithéâtre. 

Voy. pour l'amphithéâtre, Biower, Annales Tn- 
uir,f 1670^ 2 vol. ih-fol., p. 38 et 83, — Wyttenbach, 
Abrégé de l'histoire de Trêves, dans VAlmanach 
de Tj'évest 1808. — Le même, Antiquités </c Trê- 
ves, in-fol., , fig. — M. de Caumont , ouvrage cité , 

p. 490-49^' P^- ^^^ ^^^* ^8- 4 ^* 5. 

Voy. pour le cirque et la naumachie, M. de Cau- 
mont, ibid,, p. 395 et 396. 

Vàisou , F'asio. Un théâtre, bâti sur le penchiint 
d'une colline, pris par quelq^ues antiquairçs-pour un 
amphithéâtre. 

Voy. Millin, ouvrage cité, t. IV, p. 140. — M.Gas- 
pariu, dans la JYotice des travaux de f Académie du 
Gard, 1812-1822, i'« part., p. 36o et suiv. — M, De- 
laborde, ouvrage cité, 1. 1, pi. XC. — M. Mérimée, 
JYotes d'un voyage dans le midide la franc^f p. 173. 

Valognbs, Alauna. Un théâtre ruiné, appelé am- 
phithéâtre par quelques antiquaires, découvert sur 
l'emplacement d'une ancienne ville incendiée^ Cro- 
ciatonum ou Crociatum. 

Voy. Journal des Savants, 1695, p. 670 et suiv. — 
Montfaucon , ouvrage cité, t. III, part. ii«, p. 2^8^ 
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pi. CXLV. — Caylus, oavrage cité, t. VII, p. 3 14 
et 3i5, pi. XCL — - Journal de V arrondissement de 
F'alogneSf n*» du 8 juin i833. — M. Dabarry» ou- 
Trage cité, p. 99. — M. de Gaamont , ourrage cité, 
p. 445-447. 

ViBiL-ÉvRBUx, Mediolanum Aulercorum. Un théâ- 
tre presque entièrement détruit. 

Voy. M. F. River, Mémoire sur les ruines duFïeil- 
Évreuxy 1817, in-8<>, p. 47-5ï> fig- — Un extrait de 
ce travail dans les Mémoires de la Société des Antir 
quaires de Normandie, 1837-1 838, in-8*, p. 197-aaa, 
pi. XXVII. 

ViEHNB, yienna Allobrogum. Un théâtre ruiné; 
nn amphithéâtre en partie taillé dans le roC| ou peiit-. 
être deux théâtres ; un cirque et une naumachie. . 

Voy. Chorier, Recherches sur les antiquités de. la 
,viUe de tienne, Lyon, 16S8, in-12, p. 36i et 
416-4^1* — ^I* Delaborde, ouvrage cité, t. I, 
pi. XLIII, XLIV et XLV.- MM. Rey et Vietty, 
Monuments de Païenne en France , in-fol., 1831* 
i83i, ii« part., p. 6i-63, pi. XXII. — M. Mermet, 
Histoire de la ville de Prenne durant fépoque gaun 
toise, in^<>, i8a3, p. 187-189. — Le même. Rapport 
sur les monuments remarquables de f^ienne,. 1829, 
in-8®. — M. Mérimée , Notes d*un voyage dans le 
midi de la France j p. 114.'— M. de Caumont, ou- 
vrage cité, p. 431 et 494- 

Nous terminerons cette liste, que nous somme» 
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bien loin de croire complète, par rindication de deux 
ruines théâtrales situées sur les frontières de la 
France. 

AvENGHES, Aventicum Helwetiorum. Un théâtre et 
un amphithéâtre , détruits par Attila. 

-Voy. Schmidt , Recueil d'antiquités trouvées à 
Avenches , Berne, 1760 , in-4*, p. ai. — Lettres 
archéologiques sur Avenches, dans le Conéen^a-" 
teur Suisse, t. Vil. — M. de Caumont, ouvrage cité, 
p. 422 et suiv. et p. /JqS. 

AuGST , Augusta Rauricorum , près de Bâle. Un. 
théâtre ou amphithéâtre sans gradins. 

Voy. Schœpflin, Alsatia illustrata, 1751-1761, 
a vol. in-fol., t. I, p. i63-i68, fig. — M. Schweig- 
hanser, Coup d'œil sur quelques monuments histori- 
ques des bords du Rhin, dans le Bulletin monumen-* 
ta/, t I,p.43et43. 

Charles MAGiriirt 
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AVIS. 

Les Sociétaires qui auraient des articles ou de* 
rectifications à insérer dans FAnnuaire sont priés 
de les adresser au Secrétaire de la Société avant 
le I" juillet de chaque année. 

Toute demande d'admission dans la Société de 
l^Histoire de France doit être adressée^ soit ver- 
balement au Conseil par l'organe d'un Sociétaire, 
soit par écrit à M. le Secrétaire de la Société. 

Les Sociétaires qui résident dans les départe- 
ments ou à rétranger sont priés de faire choix 
de correspondants à Paris. 

Le Trésorier de la Société est M. Dughssne aîné ; 
il demeure rue Neuve-des4^etits-Ghamps, n° 12. 

Le Conseil d'administration s'assemble le pre- 
mier lundi de chaque mois, dans la salle du Con- 
servatoire de la Bibliothèque du Roi, rue Neuve- 
des-Petits-Champs, n** lo, où l'on peut adresser 
les lettres pour la Société. Tous les Membres de 
. la Société ont droit d'y assister. 
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— Le même ouvrage , texte latin seul ; 2 vol. grand 
in-8 se fr. 

— Le même ouvrage, traduction française ; 2 vol. grand 
m-8.. » 20 fr. 
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cesse Palatine , etc. , écrites pendant sa retraite hors 
de France, en 1651 et 1652; par M. Ravsnel; 1 vol. 
gr. in-8 9 fr. 

•>— Le même ouvrage, Pap, colomb. de HolL, tiré à 
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